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-lUCAIGNE DE SAINTE-CR(

IJOURGOGXE.

D^

Ar.MES : rf"(7r'«', au checron d'oi' coioi/é de deux canes d'nrfjcnl, en chef un qitarrcau d'anjeut

et en pointe une riwntofjne de six ccaipcaux enjloinmce de Irais jlainmcs du viônv\ Couronne :

de Comte.

(o s c()u>l;i(o l'cxislunco df la l'.uniile Aucaigm-: lu-: S.viNTt:-

?"'^:rti^-^ -V^
Croix '^{) de[)uis le commoiii?cnienl Ju xvii' siècle,

^fey^^^ f l^lle a possédé lo lier A^^^ Saiiilr-Croix, d'où clic lire

A'*', < son nom, ainsi (]uc Ir iiof et [d'évôlé de Iiu(ïey.

'À.-kW\">'^) -'^ Nous cilerons [lin-mi les |iors(nniayes marqunnls qu'elle

^ >k^-i^>'^ ^ prcduils :

b: "^^^^^-^î^ -3, 1030. — Hcnuil Ai-r,\ir,\i:, elianoine du eluii>ilre d'Ai-

'G^ guopcrse en rîri(i!ni.u>.

;1) D'aprci iiUiiioiirs charlc-, le nom Air ucne îo serait Ocril iinr;iotincmcnl : .Vuqlf--ms cl Aitainh-?.

l'na charte de 1 117 nuMitionno un l.i.'nard n'Ai,;i i.-\i;s, lieutenant de M. L? bailli d'Auiiens pour le

duc do lîourcûL'ae. fno aulre, de l'an l."3~,fail mention de Jehan Aicainks, comme po-sédant certaiiH

liions au villapo de la Croze. \i\hi la \ilie d'ikaiel, en l!ourb.;nnai-;.





^2 AUCAIG.XE DE SAIXTE-CIIUIX

1701. — Benoit Auc.vigne dk S\inïi:-Cuoix, conseiller du roi aux bailliage

et siège présidial de Màcon

.

1778. — Jacques ArcAir.M". ni; Sainti'.-Choix, (lualiné vénerahle messire,

seigneur de la prcvûlé de Iiufrey, dans un acte passé devant maître

Lagrangc, notaire à Màcon , et concernant certains arrangements faits

avec monseigneur de la lîoclicroucauM, ;dil)é do Cliniv, [loor sa prévôté de

lluirey.

ISO:^. — Pierre Ai'caki.nk di: Saintk-Choix, chevalier de la Légion d'hon-

neur.

Chef actuel : l'aul-rrosper-lM'anrois Arr.Aii.Ni; nr: Saixïi:-Croix, né en 18 il),

marié à Eouise-Marie d'Ivkrnois, fdle de Louis-Charles Eardiey, comie

d'Ivernois, et de Louise de Ilavmond.

l-Uii.ci IN-iii.-j. — Itiip. jLLUa 1 o\(it,





"^^MBE
SUISSE 1:T [.VO.X.XAIS.

i !

Armes : d'azur, à un liun et un griffon d'or a/frontcs. l'Ecu timbré d'un casque de

chevalier d'arijent, lordi' et grillr d'ùr, orné ;/ Jt'i lainhrequins aux couleurs de l'éeu.

(Anaorial général ofliciel de l'année lOOO, Picgistro de la généralilé de Lyon, folio 71.")

^)'^1^1>''J''^ vtamille P.LAXC Di: LA rOMDE élail fixée en Suisse

^Â'>" ~ -"
.
^

tl' - le milieu du xiv' sii.'clo ; elle s'esl Iransporlée en

L\onn:iisan eomnieiicemont du xm" siècle. On trouve

1( s nienilires de celle faniillo (lualiliés successivement

noldcs. mes^irescll>o!,i'gi'ois do Genève, puis i)ûuryeoi-

'^'jl^J^^lk'^'^-y^''-
c/r^'^'>~v, Parmi ^es alliances direcles, on compte les noms

de {dusieurs i'amilles recommandaldes de la noMesse suisse et lyonnaise,

telles que celle> de Frédièrc, Le l'cliure, Lulliii, d'Orcières, del'csmcs, l'rost,

du Pont, Scai'r(Mi, de 'l'ingeron, de Ivirwan, elc.

Le premier auteur connu, à piarlir duipnd s't'talilil la filiation, e.^1 :

Aimnn liiANc. (Allu", de Lullins. damoiseau, \ivanl en KîoO et hi'rilier

de (lérard uv. IJoLaaui.Nv. Il l'ut père de :





li. liLA.xc i)i: [.A coMiir:

Pierre Iji.anc ou Ai.ni, l" du nom, ([ualifié vriKJralili" mrssire ; il élait

juriscoiisiilic à (ioiR've cil 1373 cl lui uoninu' symlic do cetli' ville en 1387.

Par son teslamenl du 11 août 1307, il fonda la clia|)cl!e do Sainl-'^'ves en

l'égli<c de Nolre-]Janie-la-.\euve. De son union avec Déatrix nu Pont,

il jai>sa :

Pieire r.i.\Nt-:. IP A\\ iioui, duquel était ifsu à la nouvii'nic géucration

Pierre Ht.ANc, 1\''' du i^mi, i|ualint' ciliiyen de L\(iu, ï^icur de Cogny. il e>t

rappelé, comme liraidson oripiue de Siiis<e, dans un aele de 173^!, portant

mainlevée d'une saisie féodale faite eoiilre lui par le pmeureur tlu roi à

Lyon, faute d'avoir jM'èlé' en temps requis les foi et hommage qu'il devait à

Sa Majesté. A la suite de eelte maiidevée, Pieri'e Jti.ANr. fut admis à prêter

lesdils foi et lionmiage. Pierre Blanc avait épousé Cliarloltc Poni.et, qui le

rendit père de :

Jean-Marie DiAse, né le I") anùl 17 58, qui acquit en 177G de M. Posuel et

de la dame de Boissière, sou épouse, la terre seigneuriale de La Combe
,

en la paroisse d'irigny. Sou lil-- fui :

Jean-Baplisie Iîi.anc w.\.\ Comme, Fié en I7G7, seigneur oi; la Comiik, qui

remplit les fonctions i\^' eapilainr sous 1rs oi'dicsdu général de Préey, lors du

siège de J^yon par les ttoupes répulilieaincs. Un sait que eelte courageuse

ville succomba le octobre 1703, api-ès la résislanco héroïijue cpie, seule

dans toute la France, (;!lo avait nsé oppnscr à la Convention.

De Je'an-]ia[>liste est issu :

François Blanc m. ia Co.\uii:, mai-ie, par contrat du '.21 juin 1818, à demoi-

selle Jeanne Biiossr, dont il a eu :

i\ic(das- Viclor Iîi.anc. m: la ('oMiii:. né' le Ki décembre IN^!), marié le

8 mai isri.'i à (b'Uioiselle Jeiniue-Marie-i'arlIiéleniie Ij.kkthi.t, d'une famille

qui a doimé des éehi'vins à la ville di' Lyon. |)e (/l'ile idiiance est lu' :

J-^ugène-.\a[)oléou-l'raui;ois->!ai-ie-l",min.nuiid l.îi ani: iii: l\ Co.miu; , né le

10 mais 1830, «pii a i'[)ous{'', le :M janvi(.'r 1 878, demoisi-lle .Marie-José-

I)hine-lli'ni-ii_'lle de i\ii;\\ an \V\

I i

(1) \a fiimilU' i)i-. K;ii\v,\N ,
\'\\\\.^ iK- p'ii- iliu^;!lOs d'Ii-lunl.', r-t venu.» m Lriinco ii l;i suilc (lt'>

SliliM. i:lio se Ir.iiiVL' ^liliér iiiix ilo U Tinr .lu l'i:i, il IMiriino lic S.iiiU-JiviM Wt' l'ruiiiLr s, tif (iùuin-

vlllv, .Mou'liin iK'. Clialjrill.iii, .1 CIk'ih.-.'Iu I, d • r.iu.'ins li;' Clerc d.' I.adt;\wij, d'Aiislry do S;iiiUo-

C"!oiiil>', OiHundir di' l'iiidiriiiir, ^-w. l.'i, .iniiL'- ^ .mi ; .Cni'j' nJ. .;-/ 'hi'.in'n dn sdi!/', iucf!i<ih:tini} dclruis

corlj',:iLr Ir c'/u^s et inan'm'^ uV yc.'d/t.v , ;...^o >' c/i dnf rt 1 c; puiiilr. Uicvisi-: : .l'niuir mnii lilcu.

mon l'ii'j c rftii plis.

Salal.Ou-;ii (Si-iiiv). — linf., JULus m





FJ.ANDltl': ET DKI.GIQUK

Si:ioNi:r;is r)'l'':^s iii:, ii'l'^vM:-i.i:z-CAP[ivr,K, m-: Zande, I)'Aai>i;iioot

01-: IV.KHIIOOM, r.TC.

--jm%
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4 ïT^^ûi'y^

Ar.Mirs : ifrffj'mi, à deux fasces d:- fjU'ntk^. L'écu : thnhr,' d'un co.^qw: de c/tccalcrie pas

de t/ûi' ijvart:, couronne, grillé et liseré d'or, orne de l (m'ircjuins d'nrjeat et de gueules

Cimii;r : un VjI coupé alternaticcment d'argent et de gueulji.

l^"cr-'-'^i^>- r>ir,iNAiKK de la llushnvc, la maiM»!! \)V. lîLOCiv est connue

...•,r^-=..^-——<.-..-.- „ i-i.._i._ 1 -_..!. I ._.<
^,j',^^.],,_ Soi'lic (les anciens Comtes

a..

i^yy^-^-'-^-î'-^^- - L'n J'iandre deruns le .\ir .-n'Cle. boi'Uc des anciens Lomie

V/l L'^' \ ^'^''^N^r !iK Looz, Ducs de lle^have, eux-niriaes issus des Cuuile
4^

'i-^'J^-^ir^s'^îpî:; i)E ^Iansl'auh-: et uk Darxau, elle l'sl nienlioimée dan^ if-

|i^^v^^^4A'\^''A^
'" '''''''"^'-'"' "^"^'^ ''''"^ lioriis divi'ivenioul oi'legraji'.iiés pi: lii.ocK,

f^'^-?ç-^,:iï-^^7-'J^ |!i,oc. , Iji.ucq, liiAieii , Iji.ojcK , ele.; mais ei'liii df. Îjiaick

>/^'^^'-'' v-;i?^ :i [irevahi.

J,a famillf hl Lîi.ociv eoniplt? une f.iule d^' pei-s^nnagcs dislinyiiés qu'il sérail

troji liiiii;d"éniuiii''rei- iei, el, [KU'mi les !in:nlir('U'^''s alliauees (ju'ellca eonlrae-

Ires, ou elle notamnii'ntcidles er. Hai.i.a-vx, de W'Ai'.i.iiaoucK, i.e t'ow ke, \'an uek





Sthatf.n, de Croock, SciiREVF.i.p, DE Ijul'.nf, I'oumen- Adki aau. l

'

temiovf., Van deu

Ul:RC11, de OiBAU, d"Ok.NE.M\, de ScilEl.TINCA. DE 1]eNTII1.M, DE \\'vNKNDAELE. DE SmET,

de GrAAK, DE ScilEVLENRlRCII, DiEI.MAN, MiC.NdT. 1{\ES, DE ^'AE1(NE^VVCK. CtC. , etC.

La filialion de la maison de Jîi.ock est éinhlic (kpiiis :

I. lingues DE Ijeueo, dit Iîeock. chevalioi-. frère cndcl de PiOdfrt, sire de

Derlo cl fils de Jean de Lod/,, sii'c de Guoei!, lui-môme frère puîné d'Ar-

NOUED \\ comte régnant de Looz. el de Sopliie de l.iMr.ouur., et pelit-fils du

comte AiENOEED W cl d'Aleide, Sipur d Ai-.noli.d. sire de Diesï. Suivant l"u?oge

féodal, il In'isa les armes de son |>èie, qui fiaient : d'or , à deux fasccsde gueu-

les^ eu changeant l'émail du champ de cdles-ei. Ayant accompagné en

Flandre le comte TinEuuv j/Alsace, compétiti/uj- de (iuillaume de Aorne^ndie,

il dut à sa bravoure le surnom de Iîeock, que sa jioslérité a conservé. Il est

mentionné dans des chartes des années lloli, I J iO, liorî, etc. 11 laissa

pour fils :

II. Gérai'd de Ijeueo, dit Bloci;. qui .•-igna, l'an 15(l3, une cliarte de Ileni'y

DE VoouNE, clialelain de Zélandc. Il fut ]icrc des enfants ci-après :

1" GuiUaiiino, qui pnit :

'i' AriKiulil M, r.i."Li;, .-ii'o D'i'.ssniF, etc., connu jiar jilnsicurs ventes de

]iarlies île la dhi;e rrF.--che. qu'il fil en l.ri'Jet VIA'A ù l'aliliaye de

Sitinl-lJnvoii, à G \iid 11 cul un fils ;

A. ruiilii^r Ipi: Ki.ocK, aMic soigneur de Tiilihayc de Sain!-

B.'i-tin, ù Saiiil-Omer, de ]i?7S à ]-20-l, fit élever les

égliS'..-; di' Xolre-I>anic et de Saint-Jean à Poiieringlie.

o' Hugues 1U-: Bi.ocK, sire in-; ^VATaI. mh',-;, vivant en l'2.31.

III. Guillaume de Heueo. dit Iîlock. [.rcmier du nom, sire d'Eyne-lez

Gapryck, /ande, Aalschoot et autres lieux, était marié des li-iO, comme il

courte d'une donation faite à Cilie é[iOi]ue à l'aMiaye de Saiiil-Audré, ju'ès

l^rnges. Sa femme le rendit prre de :

W . Gauliei' de Heock, sriguciu- des mêmes terres que son j'ère, est qua-

lifié nohle Seigneur dans un l'ole de l'année \'l'i\\ nu^ntionnanl 1rs biens-

fonds donnés par la comtesse Marguerite de b'i aniire à l'hôpital de Saint-Jean.

Il fut père des enfants ci-après :

1" r;i-ellicrt. ou Ciiiy m; lii.oci;, clievalier, ]ii'i'ïent à renli'ée bOlciinelle

de (luill iiMiii I.!. ilAiNAL'i; nnuiiué évcijue île C:nii!ir,i y, ra l'J'.t?:

2-' reiillaunie (jui ^uil :





DE liLOCK 3

3^' Jcau LE Block, sire ue Pekiiboum, qui Irausigea, en l.'SO, avec l'abbé

du Saiiil-PieiTe de Gaad , au sujet des diuies de Peerboom. Do lai

vinreat :

A. Jean de liLOCK, sire de Peeruoom, qui fut excommunie
• on 13j1, pour s'être emparé des dimcs cédées par Sûu

père à l'abbaye do Saintl'ierre de Gaud ;

/i. Araould de Block, vivant en 1330 ;

C. Gilles DE Block, cite dans une charte de l'année 1328;

4" Gautier de Block, docteur en tbéologie de ruuivci'^ili' de Paris, nommé
abbé des Dunes, près Bruges, en 1"2S1, déeédi; en Pîl8.

y. Guillaume iii: lii.ocK, cliC'\alicr, assista, a\ecsoii fivro Gisfll)crl, r//m'

Guy, à la prise de possession du siège épiscopal de Cambray, ]tai' Guillaume

DE IIainaut, on \1{)2. Il laissa ti'ois fils :

1" Guillaume de Block, chevalier, haut bailli de Cassel en 1317, gouver-

neur d'Ypres en 13'J9 et con.-jciller de Louis, comte di; Flandre et

de Nevers
;

-*' Baudouin, qui suit ;

o" Gautier Di; liLOiji, religieux dans l'abbaye de Saiut-Eertiu , b. Saint-

Ûiner, de 1311 à 1331.

^'l. ÎJatidutiiu DK Hi.orK, ne on 1271, décédé en 1330, échevin de la

Keiu'e de la ville de Gand, de 1311 à 1317, eut de sa femme les enfanls

ci-après :

1" Jean, qui suit ;

2' Elisabetli de Block, abbe^se d'Oost-Eeeloo, en 13 10.

\ï\. .Ican DE l'i.ocK, né en 1300, élu éelieviu des Paiclioiis. à Gand,

en 1311), mouiut eu 1330, laissant tm (ils uni(]ue :

\'ill. Jaecpies DE lÎLuCK, né eu 1323, aussi échevin des l'tu'clioiîs en 1318

el mort en 1 3G1 . Il l'ut père de :

1° llerniaa de Block, clievalier, assista avec les principaux seigneurs du

Ij.iys aux noces de Guillaume de IIainact et de Marguerite di; Bucu-

C.OGXK, et de Jean de Bocucocne avec ^Margurrile de llAiNAUr, C'dé-

lirées en l'aldiaye ib; Sainl-.Vnbert de CamluMV, en 13S4 ;

-" BaiD-louin, deuxième du nom, ijui suit
;

3" Curneiile l'i: Block, n.' mi I3r>-, n;iirt eu l3'J7
;

1" l( in Di: Block, né en 1331, eut de ^(•lu union avi>e N. Uri'NUOVE :

A. Guy ou Giseliierl di: Blocic .chevalier, m' l'u 13TS, niiji'l en 1 110,

laissant d'.V'exaudi-iuc lu: \'ai:unc\\ vck :

,1.-1. Jean Di; l'u.oiiv, li lilli a'l_luil'>nliourg, père de
;

.-l.l.-l. ('.oruélo' [li: I'ilock, IViuuie de Jiisse. (!//').>

Tiislau DE UalewY-n, uioit le -'> uni 117-1.





i !)]•: HLOCK

nn. Gornélic de P.i.ock, déci'ilùc en 1130, lai>saiit un

cufaul di^ son alltauce avec Baudouin de IJluck,

son ooufin >ous-geriuain.

/?. Sigcr HK l'.i.ocK, ooinini-sairo da prince an renouvellement du

raigistrat de Ginil, en 1105, puis échcvin des Parchous, es

années 1107, 111:! et 1 fJO.

IX. Baudouin DE Bi.ock, ilouxirme du nom, né en looO, mourut en 1 i23,

laissant pour héritier :

X. (iuy. Guiot ou Giselbert m: Rlock, né en r'T'i, éehevin dos Parehons,

à Gand, en 1 iOO, 1 îOa A 1 ilO; niDi't en 1 îl^'i, ayant eu de son mariage :

XI. Baudouin DE lii.ocic, troisii'me du nom, n(' en ! ÎO.j, |dit alliance avec

Cornélie de Block, sa cousine sous-germain.^, fille de Giselbert de Block,

clievalier, et d'Aloxandrine de \'akiini;\vvciv; celle-ci mourut en couches de son

fils, qui suit :

X!!. Corneille de Block, né en I iHO, mort en 1 (70, avait été échcvin des

Bardions de la ville de Gond, en 1 ITo. liailli de W'eîteren, etc. Il fut jière de :

1" Jean riE Bi.ock, aé en 1 10(>, éclievin de la Keurc de Gand en 1527, com-

missaire di} h ville au renouvollement du ilagisfratca 1530, grand-

doyen de G md , et'-. ; il mourut en 1532, laissant deux fils :

.'I. Jean he Bi.ock, ni.\en 1 ISSi, (kdicvin de la Keurc de Gand,

de 1532 il 15-'i5, elc;

IJ. Conieille hk Bi.ock, né eu ] lOl, mort en 1535.

2'^ Thomas, qui suit ;

3° Pierre DE Block, né en 1171. élu en 1511 abbé d.e Trûnehiennes
, prés

de Gand; morl à Mous, le 10 septembre 151!. Pierre bE Bi.ociv fut

on grande estime, ù tel point i|u"il oblint, eu 1510, tant pour lui

que pour ses su"ce;s:urs , :',bbé; de Tronehieuiie-, riionncur de

piirter la mitre. Il l'ut ciucveli dans sou église abbatiale, près du

grand autel ;

4" Jacques de Bi.ock, né en 1I7.*>, mort en 15:17. li épousa Gi'rtriide de

Vaernen\'Yik, dont :

.1. Jean de Bi.ock, mort en 1511, marii'^ ; 1° à X. Ci.EUTirniNC:

= 2' à .Marguerite d'CIn^n, dont ;du l--' lit) :

.1.1. Lié'\ iu DE Bi.ock :

/»'/?. Elisalicth DE Bi.ock, femme de Jean de

W..\Ei.i'.norcK
;

ce. (Du 2' lit) : Pierre, Jean, rraneois, Cliarlcs,

Geoi'ges et Jeanne n;: Block , mineurs

eu 1511.

-MI!. Tlitimas di: Bi.mlk, ni' en 1 W>2, niiu-l m \'M)'.), é}>ousa .Alarguerite

V.\N DER SîK.vrE.N, (|ui Ic l'ciidit père de sept cnt'anls, ci-apres :





—





ni: HijxMv

•I" Hélène DE Block, w':e eu 10 19, s'uuit à Charlcs-Uoiloliihc ve Kuffei.eu,

couseiUer ijrivé Je S. M. IcKoi de Prubie, l'iésidciit do Briunleliouig,

cl dirccleui' de la (Jomiiagiiic Oi'ientalc dos Iiidrs à Amsterdam.

\^'II1. .hicqucs iji: 15lock, ik' en 1C1I, niorl à IJalavia (Incles-Uiiciilales

Néerlandaises), avait épousé Alelta Iîackuhs, dont :

1° Aletta DK Bi.c-icK, née en lOG'J; elle s'unit à Jacque< nK Nakusskn, avoeal

à B>itavia ; ot, devenue vciive, .-lO remaria à Je.m Focanus, eonlrc-

amiral ;

2° Marie iir llLueK, née eu 1G71, mariée à Salomon Deodati, issu d'uuc fa-

mille noble de Lui.ijueo.

PREMIÈRE RRANCHE

WV . Jean de IJlock, qnaliiéme liis de Tlionias df. I^lock et de ]\Iar<;ue-

rile \'an deu Stuaten, naquit eu 1 lOO et lUdtuut a])rès 15.")1; il devint

grand-doyen de la ville de Gand et l'ut envoyé ea celle qualité vers la reine

do îlungrie, au mois d'octobre KioS. l.ors de la révolte dos Gantois, sa tête

fut mise à prix, eî ses biens l'un^nl \c'udiis au [irofil de la Cuinniuiie. 11 avait

épousé Jeanne lu; ]!',;um:, dont :

1" Baudouin IV, qui siiit :

2" Thomas dk Bi.ock, luenliouné dans nuaele de 1572, comme tuteur jialcr-

iicl d "S enfants de sou frèrr lV:.Lid(juiu ;

3" l'iéronne nE l'.Loei:, mariée ii l'ierr.' 11ci;\mck.

X\'. liauduuiii DE iJj.ucK, (pialrienie du noiji, ^'luiit a Jeanne he LîiiiAu,

de laquelle il eut :

1" lOlienne, (jui suit ;

2" Jean de Beock, i'.:lii;viii de la ^'ier.^ei^ale-de-St-^ie^las et NieuwLerke,

au jiays de \\'aes,en lC)i)G.

X^'l. l'^lieniie \>\: IJi.nr.K, inenlioniié daii^ uu aele de l-iT:' relalii' à la siu_"-

cessiou de Jeanne de Buiai: sa luére. lui pri'e de :

.W'il. Jean de Hlock, aelD.'ta \v <lrnil de b^ur^cuisie à Zèle, le I i- oclo-

bi'e 10 i:2 et y t''p()U^a :
1" le l'N ix/lubri' Ilil!!, Madeli'i.ui' de lîucic; 1*° eu lOIJ,

l'Elisabeth IJeve.n^. Il cul d" la [iii'Uiii'Ec nuiitii :

1" .Ii'au, ijui suit;

'J-' r.lieiin:.' Mf )'r( II. i;, né à /./de, Ir'J^ ocloliro IGIÔ, marii' à Anne M'rrTocK;
:'. .Marie de Beoli;, fi'innn' dr J'mu I'E (U).jEEi..iiE.M ;
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4° Amelbergue deBlock, marii^e à Pascnl de Goetiiem;

f)' Elisîibelh de Bi.ock, qui s'unit ii Adrien-Nicolas Aerxuut, chanccliiT ilu

paj-3 de Gucldrc et du conité de Zutphcu.

W'III. Jean DEfkocK, né en IGI i, mort àTermondc le 1" octobre 1700,

avait éiioiisé dans cette ville :
1' le G août lOil, Marie Pacwelaeut; 2." le

2^ avril 1005, Josine de Iandfn, morte sans eiifanls. Du j)remier litviiirent :

1" Jrau i)i: Block, né à Teruionde. y ('iiousa, le 17 ootoln'O 1GS2, Marlc-

l'étronille VerSi;huick, dont trois tils et deux filles :

2 ' Etienne qui .suit :

3' Josse D1-; Block , auicur de la D;:uxii:mf. J'.u.vNCim dont la liliatiou sera

rapportée jdus loin ;

4" Pierre DE Bi.ocK, né en 1GC(\ mort eu 171-), m uii' à Marguorili' i>e

Beuse; et eu secondes noces à Catherine i.i: Powitr, dont onze

enfants;

5'' Anne de Block ;

G' Catherine DE Block.

XIX. Etienne de Block, né à Termonde, le 23 janvier lGo4, s'unit 1" à

Jeaniie-Margnerile de Mef.ree ;
2" à Josine Van den Evxde ;

3" à Elisabeth de

j

SciuYEENBERCH. 11 fut père, entre autres enfants, de :

I i

I

1» Jean-liaptiste de Bi.ock, né i Termond.', le 21 seiitembre 1078, qui

;
! euihrasf-a la carrière de la médecine et se maria le '20 janvier 1700.

;
I

avec Catherine V\x den Haute, dont quatre cnlanU ;

I

"2' Gaspard-Antoine DE Blucic, marié à Marie-Anne BoGtiE.M v?<'

;

i
I

2' Pierre-Jacques, qui suil ;

4' Catherine de Block, reuime de Pierre-Antoine Haes.

j

XX. Pierre-Jacques de Beock, né à Tcrmonde, le 8 novembre 1085,

j
i épousa le 14 avril 1713, Maximilienne Piaes, dont entre autres enfants :

i i

XXI. .Marlin-Ji-'an de Beock, marié avec Anne-Catherine de Puez, «jui le

rendit père de sept enfants, cnlri' aulres :

1" Galu•iei-Jo^eldi de Block, né à i;ru\clles, le 7 août 1753, y épousa

PMc 5 octobre 1773, Pélronille de Bendiem ;
2" riomanee Cau-

Di'NNU-.K, do!it trois cnfauls
;

2" Alexaudri', qui suit :

XXII. Alexaudie deBeuck, ne à Bruxelles, It.' :* moi ITOl , marié à l'Jisa-

bclli llt:E^^;us, en eut le lils (pii suil :

XXIII. .ile.\aiidre-M,uliu Di; \U.ru .. m'' à Auis'ordaui. \o novembre 1708,

fut marié le 18 se[ili'ud)re 18:^7 à Iléieue de (Jiîaae. dunl ;
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1° Antoine-.Vlciandrp-Martiii, qui siiil;

2° AlexanJro-Marlin nv. U:.oik, ir' à Amsterdam, le "28 avril 1836, épousa:

1° Alida Mii.NoT, morte ou couches; 2° Hiléue Vax, iloat :

.1. Aliila DE lîr.ocK, née à Nimrgnc, le 2ô mai ]SoO ;

1). Uélèiic r>K lîi.ocK, née à Nimi''u'ue, le 1 I juillet 1.S71
;

C. ïliérése hf. Block, inje à Auislerdani, le 2:! octobre 1S72;

D. Aune ni; LW.ock, uce à Amiter'Lim, le G décembre 187 1.

XXIV. Aiiloine-.Mcxaii'Iro-'Uaiiiii i>i: lîi.oi'k', m'' à .\ni>liTilaiii, h; 2 dôcem-

biT 1830, niarii', lo 1 i a^lil IS'M]. à Iviuisr-Coiislaiiet' .Vh.xiit, fille de llcmy

.MiG.NOT cl de Léonie-^laiif'-l.oiti^c m: i.v Iiivm.ki:. D" celle alliance sont

issus :

1" Alexandre-AdnlpIie-lîemy di; I'.i.ûciv, ué à Eiiulhoveii, le 11 décem-
bre IS.'G

;

2" Adolphe-Aeliiile-riodomir ru: Bi.ock, né à l^iiulhoven, le lii mai 1858 ;

3" Antoiue-Vlexaadre-llenry m-; l'.i.ucK, né à lilindhoven, le 13 août 1800,

mort l'année su i van le ;

4" Henri-Clirétien-Autoini; m-. IU.ock, né à Eindhovcu, lo 5 février ISGl;
5" Fortuné-Adrieu-Loui^ hK r.iori:, né ù Eindlioveu, le 9 octobre 1868;
C" Remy-Louis de Ijr/JCK, m' h Sli^liim (Eindiioven), le 5 décembre 1870;
7" Louise-AdoIpiiine-Léonic-IIélènc n;: Ijlock, née à Stratum, le 26 sep-

lembre 1871.

DEUXIÈME BRi^

XIX. Josse deBlock, Iruisiéme de .îeaii di- Iîi.ock et de .Marie P.u-\vi-;i.a!:i!t,

né à Termonde le 20 janvier !G.")7, épousa en {ifeiniéfcs noces Aime di-.

^^^M•M)AKl.I•:: :i" Adrienne de lF\s.>i.Lr.u, morle sans enfanls. Josse dk Ulock

décéda à Gramniotil oî; i! s'élail fi\(\ le '!<] in.ii 17;!:\ e! {'\i[ inlnimé en

l'église calliédrale de Sainl-lîailhéleni) . Il laissa de sa [ii-einière fenimc :

1° Cdirétlen DE Bi.ocK, mort iemi(> :

2'-' ricrre-Lernard m- Ri.oi-K, né' i Gr.immrml, Ir 20 noveiMliro 160-1;

3'^ Ailricn m: llLnCic, né' ù (u-ammoni, le -il odolirc h'M;
,

j,rit la carrière

de la médecine et >'unil à ('.atliei-ine j,.; Ii.joiujh qui ne lui donna
])0iiil d'enfauls. Il niiUirut l- 17 mai r;ij7 et fut enterré' eu l'é^lite

cathédrale de Saiut-l". irlhi'leiny do (.rammout;
•1' Jean-François, qui suit;

5° Pierre-Martin i.i; lii.ocK, né' à tirainumni b; 1 1 mai ]7()G;

G' Liéviue-Jojé'iibine i.k Hi.im-k, m'e à Gramuioiit le 1"' août 1G03. t'ul

inaricc :
1- à I.i.'viu nr C, AU\vi:Ni;r.iiniii: ;

2" à Jean hk Dkiesschk. Il

ne jirovint de ces licux uuiors qur îles li]\f>
;

7° S" et 'J' trois liUcs.
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XX. Jean-François deUiock, né à Craniniont, le 4 juillet ]714, fui doc-

teur en niédecine ; il prit alliance, à Bruxelles, le 4 février 1731, avec

Marguerite-Marie-Thérèse di: S.mht ; décédé le 20 août 170 i', il fut enseveli

en l'église cathédrale de Saint-BarlhélemydcGrammont. Ses enfants furent :

1" Bernard-Jean ije Block, n(i le 21 février 1733 ;

2" Jean-François iie Block, né le 1"'' août 1735 ;

3° Ferdinand-François de Block, né le 15 mars 1738;

4° Emmanuel de Block, ué le 31 dérernbrc 1730 ;

5° Josciili Dr: Block, P'^ lo 13 a nul 1743
;

6' Arnould de Block, né le 11 juillet 174-1
;

7° Jacques-Joseph-Nicolas de Blouk, né le 5 décembre 1747
;

8' Jean-François, qui suil
;

9'-' 10" et 11° trois filles.

XXI. Jean-François de Block, né àGrammont, le 28 janvier 1754, épousa

Marie-Thérèse Moi.knyseu [alids Mkiee.nvseh), d'Everheccj, issue'd'une ancienne

famille delà Flandre, et fille de Bierre Moi.enyser et de Pétronille de Wey-

MEEHscH, qui le rendit père de :

1° Anne et Arnould de Block, nés à Grammont, le 10 août 1782 ;

2" Jean-Frapçois de Block, né le 2u juin 1784 :

3" François de Block, né le 16 juin 1780 ;

4° Joseph, qui suit ;

5° Arnould de Block, né à Grammont, le 8 décembre 1700.

XXII. Joseph DE Block, né à Grammont, le 10 murs 1788. épousa, le

1" mai 1811, Marie-Anne riv.wAEN, fdle de Louis-Alherl Rvnvaen et de Marie-

Cal! icrinc-Pélronille ^^'.-VLEAl.KT.

De ce mariage sont nés quatre enfants, savoir :

1° Eugène-François, qui suit
;

2° Anne-TbérèS', de Block, née à Graïaïuont, le 1" juilb.t 1814 ;

3° Josine-Françoise de Block, née le '21 octobre 181G ;

4" Barbe-Thérèse de Block, ni'C le 18 décembre, 1818.

XXlli. Eugène -François de Block, né à Grammoul, le li mai 1812,

chevalier des ordi'es de la légion d'hoiin-'iu' et de Léopold de Belgique,

arliste peinlre, nu^nhre des académies royales de ]")eiiiture d'Anvers et

d'Amst(;rdan!, etc., etc. Il a épousé l";i Anvers, le 17 juin 1841, Isabelle de

BoicuouT, fille de Jean do iÎDrciiorT o| do ^Îarie-Christiiie de Bosseni'.eugii,

décédée sans poslérilé' à Saint-Josse-Irn-Nuode (Bruxelles), le 4 juin 18i)(>:





10 DE BLOCK

2" à Saint-Josse-teii-i\oodo, le 21 août 1852, Stéphanie-Jeanne Dielman,

fille de Pierre-Emmanuel Dif.l.man
,
peintre d'histoire, directeur de l'acadé-

mie royale de Bois-le-Duc (Pays-Bas) , et d'Isabclle-Liévine Dekens, et

pelite-fille de Pierre-Emmanuel Dielman et de Catherine Spanoguh, issue de

la famille noble de ce nom.

De la seconde union, l'>igène-Erançois de Bi.ock a laissé :

1" Eugèue-Joscph-Loonard ui: JU.urK, iié à r.iuxrllijs, le 1 juin 1853;

rt'siJaiit a.tuellcmcul ;'i l'.atnvii (liK.lcs-Oiientalcs Nécrlaudaiscs);

2" Georgcs-Jcan-Guillaiimc nn Bi.ock , né à liruicllos, le 23 août 1854,

sous-lieuloiiaut au rogiaicut ilos grenadiers (garde de S. M. la reine

des Belges] ;

3° Édouard-.Vlbert-Bonoît de Bi.ock, né à ScliacrLeck, le 17 mai lSG-1 ;

4" Stéi)haaie-Marie-Anne-Isabcllo ni: Block, née à Schaerheek, le 14 février

185G, décédéc le 11 avril 1808.

'•v-f
'c^-

[i,m.). - h..p. Jl-
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QUERCY

Seig.\kl-rs de la Mai'rinie, Co-Seig.nelrs de Rig.nac, de Vors, de Cassag.nes,

DE ClAIRVALX, de MoVKAZÈS, DE MlRAMONT, ETC.

^mé^^^

Armes : Ecartch' : aux ] et A, d'argent, à sept pevpliersde smople, pui:cfgur une c/iampa[;ne de

sable; au chef d'azur, charçjé de irais ('ioilcti à six rais d'ar ; aux 2 et 3, d'argent à vu clie-

inin de fjueules, accompagné en poinle d'ime latte du même. Coukoxne : de Comte. Sui'-

roiiTS : Deux Licornes.

J^f^^^_ :k.5 ,-.J;l lEx que la (race de la famille BOISSE , a//às ROYSSA,

î^..' ..-o'-^ i'"'' et ROYSSO , soil suivie depuis le xiv° siècle (voii-

//çp ',v">,''7 .') ff}~ archives do l'A vcNi'on, séries C. E.), la fdiation régulière

fy' '-f|->^., ^''^ n'en est étaMie qu'à nartii- de:

C-fe;'';-^^^;?î^, I. Jean Jtoissr. né vers lorjO, (nii eut pour fils :

l^fS-^C^^ . . ...^ \^-y ^ II. Thomas lîoissE, né vers j 570, marié à X. Sauatterv,

d'une famille nohle, souveiil citée dans les annales du pays, père de :

m. i\. BoissE, qui eut de demoiselle Marie Angusse , sa femme,

deux (ils :

1^' N. qui suit ;

2^ Jean rioissE, colk'^ial il'^ Sainl-l',livi = tôpho, iiiontioniic en ceUe riualitij

dans u!i cuiUraL ilu l'an liJtU. (Titre original.)





QUERCY

Seigneurs de la Maurinie, Co-Seigneurs de Uignac, de Vous, de Cassagnes,

DE Clairvaux, de Movkazès, de Miramo.nt, etc.

Armes : Ecarteb' : aux 1 et *I, d'arçient, à sept peuph'cn de smople, poscfunr une r/tampa[;nc de

saljle; au chef d'azur, charçjé de (rois étoiles à si.r rais d'or ; aux 2 et 3, d'argent à un che-

vron de gueules, accompagné en pointe d'une latte du incmc. Couronne: de Comte. Sir-

POiiTS : Deux Licornes.

T^'^t^ri ^ /^ "^^' f^'6 '^ 'f'^^c^' f'*^ ^^^ famillo BOISS!', ahYis ROYSSA,

^v^ 7"
,

"^'^
et IjO^'SSO , suit suivie depuis le xiV siècle (voir

2^, / j
, archives uc r.Aveyi'on, séries C. E.), la filiation régulière

r%_ --i^=S'<'hrJ, I. Jean JiojssE, né vers loDO, nui eut pour fils:

'^*- V / ^^

II. Tliuiniis lîûissE, né vers ] IjTO, niai'ié à X. Sadatterv,

d'une famille noble, souvent citée dairs les annales du j>ays. père de :

m. î\. Boi^^K, (|ui eut lie denioisclle Mai'ie Axgi.assk , sa lemnie,

deux fils :

h' X. qui suil ;

2^' Jcrm l'.uissi;, cnllcL'Lil di^ S.iint-Chviîl'iiiho, nifiitionuc on ceUc qualité

dans un cuiiU'at ilo l'an IGOl. (Titre original.)
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IV. >i. BoissF, avocat, reriil en IGOO, du juge d'arnifs de France, les armes

suivantes : d'(n'ijr/tt, ù un chevron de (jvoidi's^ accompagné en pointe d'une

laite de mcnu\ (Cabinet des litres, l'.ibliothèque nationale, Armoriai

officiel ào. 1G90, Ucgislre de Toulouse.) Il a eu pour fils :

\. François Hoissi-, écu\er, marié à N. di- Combettes, d'une famille

iiolile du Parlement de Toul()u^:e, de laijuelle il eut :

W. Jean-Franeois Doisse, écuyer, si'iguenr de la .Mauriine, co-scigiieur

de lîignac et de Cassagnes ; sa femme, Mario Bi.ack, petite-fille d'un

gentilhomme Ecossais venu en France avec le Roi Jacques II, lui donna

huit enfants, entre autres : .

1"' Jcan-Frnr.r.oi?. qni suit :

3' Jean BoissE, avocat au rarlrraeiit de Toulouse, puis capitoul de Tou-

louse et chef Je la famille de Boisse, depuis fixée en cette ville.

VII. Jeaa-Franeois Uoisse^ r///V/.y de Boi~se, avocat au parlement de Toulouse,

pin'spi'ùciu'eur du lîoi au siège présidial dij Uodcz, obtint des lettres d'honneur

de cet office.

11 avait épousé, en 1717, h^raneoise l'in-LociEii, d'une famille ancienne du

Bouergue, et il en eut douze enfants, parmi lesquels :

1° Joan-.VnJrc-Fraueoi?, qui suit :

2" .Icau-Louis lioissu, garile du corps du roi Louis XVI , chevalier de

Saint-Louis ;

S" Philippe UoissL, officier dans l'armée de Coudé, chevalier do Saint-

Louis.

^'III. Jcan-André-]-'raii(;(iis Boe-sk succi'mKi à son père dans sa charge

de piocureur An Bui. J'"tal des cours de riÙ!r(i[ie en 178n.'|

llépou>a h' 10 niv(ise an IX VA deet'inhre 180(t), demoiselle Julie

Caiîcenac de lioriaiAN, dont il eut deux fil- :

IX. 1° Amédée-Jean-lM'ani;oi> Boissr.

Whis. 2" Adolplie-Joan-.\iidfe Boe-se, frère dti prè(.»édeiil, né le 10 sep-

tembre 1810, dè'pulè' par r\\e\i<ai a rA.--emldè'i' nationale de 1871,

jiuis au Seiia! eu 187(1. Il époirsa demoiselle Jtistine-C.atherini' Daehan,

cl en eut :

l" Julie BoissE :

2" Luiile-Jo.iu-l'rancoi:-, Boissi: , lieutenant de vaisseau, chevalier de la

Lé;:ion d'honneur.
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BOUHBO.WAIS. lUlPinXi;, AliN'EKGM'.

^\VV- ',<^- ^^':^' ^"-i-N j/'/<J

^a I ^.0/,K^'
?:-.i^' ;^'v^ >•">

^&1

3K^Ç !

^1
1 Vè-<V-ç

^«iESl!.-.! .

~V
.-.-tgg^gjfiy»-?»^'^^

Armi;s : d'azur, à trois ro"s d'ccfiiqu'cr d'or. L'kci: tiin/i)'c d'un casque d:' cficual/'er orné de

ses limbreijuins aux couleurs de Vécu.

'^\^^ /.vS??- ^''^'/. i'c;'^i'-S-~''^''-^"--'^T rt'pandiK,! (l;ms les provinces àv Dauplii-

B"^^^:Tv-' né el d'Auvorgno, la inmillc JlOX.MT* >\, ilonl lo

/. nom parail a\iiii- siilii liicii des alléralion-, cl s'est

/.- ('cril imlislineleiiicnt Fn^NnoN, ]>i;ni;ion . el lîCNXEïeN.

";; a pour lioreraii le lioiirlioniiais , m'i elle a]iparail

--"'^ l'es II' XIV- siècle avec la (pialiliealioii nobiliaire.

'^"^
'

'

,c^ *

'"••"^ De celte pi-oviii('i-, elle s'e-.t r(''paii(lue Miccessivi'nii'iil

en Daiiphiiii', où elle n'a |ilti- ilr Vepi-esentaiii- (le[»nis le wn :iccle
; puis en

Aiiver'Mie; ses closcmilants ri'sident aciiieilenii'nl en iJourlionnais.





^i 2 BONNETON

D'après Mon'ri, le savant aulL'iir àwDtrlioiDiuire hislnriqxc [Voly fcdilion

de I 7 îjO «?//?/'>/ Iîh.nkton), « la famille Bunnkton auiaii une origine commune

avec celle clés Benm-ton dk AIorangks et di- Pivuins «lu Dauphiné et Bouihon-

nais, et tirerait, comme cette dernièfe, son origine des Benktti ou Benkdkïti,

puissante maison noble d'Ilalie, dont les dillerenles branches ont >idjsisté

longtemps à \'enise, (iènes et lionie; et il ajoute qu'un Bknkdltti serait venu

d'Italie à Lyon dans le .w' siècle, et qui- de ses descendants, les uns conser-

vèrent leur nom sans altéralion, rt les autres lui enlevèrent sa terminaison

italienne en le francisant en celui de lir.NLïo.N ou BoNrioN. » il est vrai que le

père Méneslrier dans son liislinrc civile cl consulaire de Lijo/i, page 303,

atteste qu'il y avait à Lyon, au xv' siècle, des Benodi'lii, et qu'ils avaient

leur chapelle et leur tombe en l'égliie des Carmes, aux Terreaux.

Mais ce fait, à notre avis, n'est point suflisant pour justifier l'assertion de

I\Ioreri, malgré tout le respect i[ue nousa\'ons pour son ouvrage.

Notre opinion, raisonnèc et l)a>ée sur les recherches le plus consciencieu-

sement faites, est que la famille BoNMMnx ne doit pas avoir une origine

commune avec les Benneton m: Mop.anius rt de PEvraNS.

La filiation des diverses lu, niches et lameaux actuellement existants

de la famille Bonneton n'e.-t régulièrement suivii" que de[nns le xvi' siècle; il

a clé impossible de la renumler [dus Inin, à cause des lacunes qui existent

dans les registres de l'étal ci\ilde Bioni, et les archives départementales

du l'uy-de-Di'une.

Mais il conA'ient, avant de l'i^tablir, de f;iire mention des personnages déta-

chés que nous avons retrouves, et (pu ;qipartieimenl liien tous à la même

souche.

Le plus ancien personnage cniniii [lar les chartes est Jean Bonneton, damoi-

seau, qui figine d;nis une cliiule originale dont voici la teneur :

« Je Jehans HE Moeins, areliipreslre dudil Mnliirs, à toz céans qui verront

« ces présentes leclres, salut : sachiMil luii'l ipie [iar^le\ant nous (vsiabli

« Jehan Bonneton. fA////''/.sv.Y///, a recugueu qu'il tient eu fief lige de monsei-

« gneur de Clermonl tôles les eho-es (pi'il ha de par ;oi et par sa femme,

« qui sont assises en la [larroiche de Trenel et d'Arnnyme, savoir : maisons,

f< garennes, vignes, forêts, véneries et prés, et totes les choses qu'il ha qui





^t 2 BONNETON

D'après Monri, le savant aulL'ur àwDirtioiutairc hislnriquc [Vob' fédilion

de ITlIO «///?/'V Iîknkton), « la famille Bun.nkton auraii une origine coninuinc

avec celle dos Den.nkton dk .Mohangi-s et dk Pivuins du Daupliiné et Bourhon-

iiais, et tirerait, comme celte dernièfe', son orii;iiie des BicNinii ou l!i;Nr;DEïTi,

puissante maison noble d'ilalie, dont les dillerenles bfanclios ont sidjsisté

lonyfenips à \'enife, Gènes et Bonie; et il ajoute qu'un Bi.nkdltti serait venu

d'Italie à Lyon dans le .w" siècle, et qur de ses descendants, les uns conser-

vèrent leur nom sans altération, et les autres lui enlevèrent sa terminaison

italienne en le francisant en celui de !!r.NLri>.N ou Bom:ion. » il est vrai que le

père Méneslrier dans son llislu'nc civile et eousuluirc de Lijùn, page !'03,

atteste qu'il y avait à Lyon, au xv' siècle, des Benodclli, et qu'ils avaient

leur chapelle et leur tondje en règlite des Carmes, aux Terreaux.

Mais ce fait, à notre avis, n'est point suflisant pour justilier rasserlionde

I\Ioreri, malgré loutle rcspecl([ue nous avons pour son ouvrage.

Notre ojtinion, raisonnéc et l>a^ée sur les recherches le plus consciencieu-

sement faites, est que la famille l!.)NM;Tex ne doit pas avoir une origine

commune avec les BrNNtTox m: Mohamus et de Fevuins.

I>a filiation des diverses lu-.uielics et lameaux actuellement existants

de la famille Bonneton n'e.-t régulièrement suivie que de[>uis le xvi'' siècle; il

a été impossible de la remnuler plus Iniii, à cause des lacunes (jui existent

dans les registres de l'étal ci\ilde lliom, et les archives départementales

du Puy-de-Di'uiie.

Mais il convient, avant de l'é^lablir, de fnire mention des personnages déta-

chés que nous avons retrouves, et (pii appartiemient liien tous à la même

souche.

Le plus ancien personnage (•(nnni [lar les chartes est Jean Bonneton, damoi-

seau, qui ligure dans une cliarle originale d.)nt voici la teneur :

« Je Jehans HE Moriss, archipreslre diidil Mnllus, à toz céans qui veri'ont

« ces présentes lecires, salut : saclieul luict ipie [iarde\ant nous eslabli

« Jehan Bonneton, (/r///?o/.s/.7/^/, a i-eci»gneu ipi'il tieiit en lief lige de monsei-

« gnevu- de Clernionl tôles les clio-es qu'il ha de [)ar soi et par sa femme,

« qui sont assises en la [larroiche de Trenel et d'Arnuyme, savoir : maisons,

« garennes, vignes, forêts, véneries et prés, et totes les choses qu'il Iri qui
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« sont assises à Ysoure, savoir : maisons, prés, vignes, fossés, garennes et

« autres choses que illec elles soient ; en tesmoing de laquelle chose nous

« avons mis notre scel.

« Donné en l'an de grâce mil trois cent, le lundi avant la saint Luc. évau-

a gélistc. » [Arcliices nationales. fleiji.slre de la Chambre des contp/es, inti-

tulé k\v.\:\ DU r.OL'iuiONNAis. Piècc :?'J2. Registre coté, P. io \
.)

Ainsi, dès le xiV siècle, la famille Bonneiiw [.ossi-dait des hiens nobles et

jouis.-ait de la qualilicatitn nol»iliaire. .Malheureusement hs lacunes nom-

})reuses qui existent dans les archives dr l'iiltal enqicehentd'a\uir aucune indi-

cation précise sur sa filiation di-puis cette époque
;

mais il est vraisem-

blable qu'elle est continuée jusqu'au moment où on la relrou.ve fixée en Auver-

gne, en la pcrsomie de :

Ituger ]>o.N.\ETON, notaire et secrétaire du l'oi , lequel constata en cette

qualité, dans unr charte du 3 juillrt li.'il, que Jtobin Ogier, « chevaul-

« chi'ur de l'écurii; du lîoi avait touché de Martin l'oux, rijccvcur de l'aide

» au pays «l'Auv^rgue, la somme de douze livres tournois, tant pour avoir

H porté les lettres clones dudit sire aux gens des trois l^lats du haut

(t pays d'Auvergne, pour le fait de leur assemldée, comme pour un voyage

« j)ar lui fait devi/i's le roi par l'ordomuince dudit pays et des commissaires

'( pour icelui aide ». [Titre oricjinal en parcheminé Au xv' siècle, les

notaires et secrétaires du roi étaient souvent [iris dans la nobh'sse.

D"a[ux's la date suivante, il c.-l permis de sujqioscr que I loger IjONNr/roN a eu

poui' fils :

Pierre lîoNNHTùN, honnne d'armes des ordonnances du roi, que l'on trouve

inscrit au rôle de la j'evue passée à l'ougères, le .1) juillel I iSS, des troupes

du roi connnandees [jar messire .lacijues fluineuf. '(litre oriijinaJ en pnrche-

min.) Cette montre renferme les noms de plus de deux cents nobles des pro-

x'inces d'Auvergne, Uourbomiais et Poitou.

D'après une noie ancienne, N. JiONNEroN l'ésidait en loO") au château de

Naves [)rès 15ellen,ives (anjourd'iuii (b'partenieiit de l'Allier), et servait comme

page du seigneur de ee château.

Jean de Bu.Nsi.roN ou lioxEiox, moi'l en liiflO, chanoiiKU'égulier de l'ordre

f I

I
!





de Saiiit-Aiiîdiiie N'irnnois, lut, au lappoil do C-horicr, hisloiieii du Uau-

[)liiiK', un des [dus grauds [lersouna^^es du son sindc, versé dans toutes les

sciences et les langues anciennes : il traduisit Vt Meitulnijc et Y Iloroluije (livres

sacrés des Grecs). Il est mort à Saint-Antoine, en ladite aimée 1 oGO, à l'âge

de 75 ans. (Ciioiurn, Ilis/.oire du Daiiphiné, tome II, livre xvi, |iage ijiO.)

Va\ 1o08, Jean [îonm/iun dit iii: Mai .has, éeuyei', genlillioninu' et tréso-

rier de la vénerie du roi, donna iirocuiation, le ï.) mai I0G8, devant Jean

Motlieiiei, notaire l'oval au duché de lîourlionnais, à Ciilliert AroKinirr,

valet de limiei's, [lour louche)- en sun nom les gages de vénerie qui lui

étaient dus. Ladite procuration e-t signée : .M \ri:i!As. [Tilre urnj'uial cii

inirclii'inht]. Jean BoNM.roN l'ut noniuK' en l'iTI concierge (I) du château

de Fonlaine])!cau, comme il consh' d'inie (juilUuice dniuiée devant notaire

par le mèiiic Auhertei, au nom et comme prucui'cur dudit Jean IJu.nneton

DE Maigivas, écuyer, et suivant acio jiassé devant lluot de Mit, notaire

royal au duché de IJoui'homiais, à M. l'ierre di3 l'ille, Irésorie)' de l'Epargne,

des gages dus audit m: MAionA-^, ]iour raison de son oflicc. [Tilre uriijiiia!

en parcItcniiiK)

i\. l'oNNinox ou IJi)M:roN, hnmiue darmcs , est cité dans une revue

militaire, passée en Languedoc en l'iSG, d'une compagnie connnandée

par le sieur du Mouloii, el daiis Lepielle servaient également les sieurs

Michallon, Cliamhon, de lieyssiic, C;iliaî>ul, .Mazei'et, ^'e\ssiet. iloipiehrime,

de Malhosc, Seguinel, elc; la plu|.art de ces noMes appartenaient au pajs

d'Auvei'gne. J'itn; nr'ujiuaJ en [nu rlu-niin.]

Eu l(i08, Michel Duwimon, est compris au rôle de la montre et revue de

50 hommes de guei-|-e à [ued, en garni.^en à lieaui'aire, commandés [lar .M. de

Peyraud. [Tilre (.iriijiiicJ en jnirr/ir/ni/i.)

J'jilin, le :^ juin ITGi, l''raiii;ois I1!)nm;ii)n, [irocureur en la sé'néchaussée

d'Auvei'giie, est menlioiiné dau- uin; -enleui'e Aw |in''sidial de lîlom, i:onnne

représeulaid Antoine SaUage. in'cHici- au hailliage de Salers, plaidant coidre

un Jean l'iilliac. Il moinut en 17S!), agé'deOi ans.
,

La souche principale i\i:i DoNMidN s'est divi-ée en quatre lirantdies dis-

tinctes, savoir : 1" Celle cpii s'est li\(''e dans le Dauphiiié, oii elle s'est éteinte

(1) D'orJinairo les conciern;o5 des cluUoaux imwiun aviiieiit 1/ i;i',i.K' do c;i|iit,iiiie, el juiiissaioiit dés

lors do tous les privilèges réservés à la n(jble>se.
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après quatre -générations: 2° Celle qui, revenue en Auvergne, y a formé plu-

sieurs rameaux, el s'est continuée jusqu'à nos jours ;
3" Celle établie à Ussel,

aussi exi'-lante; i° Celle fixée à iJclleuaves.

PREMIÈRE RRANCHE
EN DAUPlll.XÉ

. La filiation n'a pu être établie, malgré les nombreux iiistoriens qui se sojit

occupés de la famille, au delà de :

I. François Bonneton, écuycr, vivant au commencement du xvi" siècle,

qui eut [iMur fils :

II. Nicobis IJoNNKTOx, [irocurciu' svndlc (li's l''(a Is du l>aupliiné, en l."J32 :

(GvY Ai.L.wu), .\obiiiaire du Dauphine). « Cette cliai'ge n'éloit possédée que

par des gentilshommes d'uiie suffisance reromuio i-t d'une ])rol:)ité non sus-

pecte. )> .CiiùuiER, la Jurisprudence du célèbre comeiller Guij Pape, pré-

face, pages 2-2 et 23.)

Nicolas JJo.NNETox eut de sa fennni', dont le iin;n \\v nous est pas connu,

un fils (pii suit :

III. Ciuillaume Iioxnfton , écuyci-
,

prit alliance vers IoGj avec noble

Jeanne Ciiamuuikk, d'une très ancienne famille noble du Dau])hiné (1). De

cette uiiinn natjuirent b-s enl'aiits ci-a[irès :

1' Jean HoNNKTox, t'cuytT, avoca!, au ]iai'Uiiient île (.'troiioljlo, puis subslilut

du iirocureur ;/i'iicial di.' kuliti l'.uiir, iijiuuioiUatcui' do. Gui/ /'a/ie i

2"^.

— « UoNNKTON, que .Morori {Diclinmiairc hàturique de Moveri, l'di-

tioii do 1750) uuiuino à tort HuM.i.ix, a, dit cet auteur, laissi; di's

Mémoires puur servir à l'histoire du DauphiiR', (|ui u'out iioiut

(1) l.a faiiiillo (:ih>U!KU:k, dont soal issus les seigneiirs dos Cr.ji-os, de ! l-lp, etc., c^t très ancienno.

Kandoii Cii \Mr.iui:i; l'ii', luo en IJiclaguo au ceinbal (iiio livra Adneu de rilis[)ilal contre La Moussaye,
poui- le roi Clurles VIU, en 11^7. Jacques CauMniuicit était ca|iilaine irinfantorie; Yves Cfi.v.NUiiur.ii se

signala dans les guerres de la Ligue; llippolylo, son fils, lut lue a Saint-Avold, en Lorraine; Claude
CiiAMiiiiiKii é'.ait juge des terres du duelié de Lesdiguières, on 1G70. Ait.Mi:s : Ifazur , à une tour

accoUe d'un curys de iùtuncnl d'unjcnt, cràicli.'c, maroiincc, ft:iuslrtc cl ourcrtf du suivie.

(2) Guv l'.vpi:. conscdiei- au [larlenient do Daupliiné, ?ié à Lyon, fut t'ait conseiller au conseil Del-

pliinal en'lll-J, étant âgé d- -10 ans, et p'us t,i;d devint conseiller au l'aileiiient, lors do sa ciéation,

par Louis XI. Guy V.wi-: mourut en 1 187. à l'.'ige de 8j ans.
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paru, mais qui ont été, dit-on, entre les mains de M. de Yalbonnais;»

2^ Guiilrei Bon.neton, auteur de la Deuxième i;iîanciie établie en Auvergne

et eu Doui'l)ûnnais, actuclleiaent existante, et qui sera raiiportéc

ci-après ;

3° Isaboau Iwinnetox, qui fut mariée en 15S'J au rélèl)rc iircsident Claude

ExpiLi.v, iils d'autre Claude Exiiilly, sergent de bataille dans l'armée

commandée par le duc de }iIoiilpciisii'r, tué près do Chabrillan , le

22 septembre 1175, et de Jeanne HicliarJ.

Issu d'une famille du liourg de "N'oiroii eu Dauphiné, Claude

ExpiLLY était né le 21 décembre lôOl. Il fut nommé en 1586 substi-

tut des gens du roi, puis eonteiller et procureur général du roi en

la Cbambrc dos ci'inpt't et Cdur des finances de la province , enfiu

avocat général. Jl devint pIé^idL•nt au l'i.rlcment de Dauphiné.

Henri IX et Louis XllI emjdoyèrcul Exi'illy dans diverses négo-

ciations en Savoie et en l'iemont, i:t il s'en acquitta toujours de

manière à mériter la ciniliinie de ces souverains.

ExpiLLY mourut à Crenolde )e 25juillct 1G36. Il écrivit en latin

en marge des livres de Jlahlc et de Ci'Jas la note suivante, où il

parle de ses ])reuiieis travaux et de la dame de Bonneïon, son épouse:

« Cuiu me votum parentum liaud quidem naturâ couscntientc ad

« sludium legum vocassct, ego Claudlus Expjllyl'S YoroncnsiSj cui

« cœlestia sacra musaium placeljant, toto Ilclicoae reliclo, ani-

«'mum repugnauleiii apjiiili ad hune coiliccm anno 15SU, tempus

« decem annorum; quoil huic generi litlerarum ])igrè dedcram auleà

(' quasi in van uni ti ansictuni faieor.

« Atposlquani u^ori'ui duxi nobilcm Isaiiellam Boxneton, motus

« fainà ac meniuiià nobilis .^'/(o/â^' lioXiNETON cjus cw/, ne nomen in

« bac arte igmddle l'oret menai, lujicns cl dicla im]ieratorum

'< amplecfor, felicilmsijui' auspiciis aggredior ; ucc vos, ô Musa?, ut

« Boelius repello vcsIi'ms inlcr luec séria jocos insercnJo, et nobis

« erit studiuiu ({uo Jantr l'ait a.-procousilio reeusum,votum njalerrium

« scquor. Claudius Expillyus ponebat auno 15SP, mcnse scptembri.»

Claude ExpiLi.Y perdit sa femme au mois de juin 1G25 ; il lui éleva

un tombeau magnifique dans nue chapelle de l'église jiaroissiale de

Chatte, située près de bi vi;le de Saint-Marcelin, non loin du châ-

teau Je la l'oèpe, qu'elle avait elle-même fait construire; ses armes

et celles (le salVujiiie (lelb s qu'elles sont figurées en tète de la pré-

sente notice) y furent iieintcs à cùté d'une infcription laliue ainsi

conçue :

1). (». M.
isAKLi.i.A i;o.N-\i-:tox,

NATAl.ir.rs lU.USTRIS, M(>Ull;US Il.l.r.STKMR, t^ACKI.LUM IKK;,

K\ VULf.NTATK MAKITI, A il NDAMENTIS ULSTITIIT,
l'OST PAri.O, J'ATl-^ Ci'XCl-.SSlT.

Cl.All.ICS KXl'ILU'US,
l'ol-'l'l.]'] 1K1^^.NU^;, CdMKs cunsisthrianus,

IN .Si;.NAÏf OUATIOMpDLirANu l'U.KSLS

CONJUOI Dl"l,ri;;.S!M.r, Ct.M (JIA VIXIT SINK Ql'KRr.l.A, A.NNIS 3U

,

IM'ElillS (.TAS ACCU'F.KK CUrKUnT DA'llS,

\iOr. Mfj.MJMKNTr.M iUiK.XIÏ.

VV.Hr GKATIAMiPÛI.I, nil yUH-Se-lT, 'J? .SKl'TK.MP.UIS 1G27.
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Il fit ensuite poiuJi'c un cœur dans lequel ces quatre vers se

trouvaient :

« Pour honorer ta vie, ô ma clièro Ismiei.i.e,

« Il fallait [leinilro ici tes griâct'S, tes vertus,

« Mes larmes et les feux de ton amour CJollo

(( Et renverser dessous les crimes abattus. »

Donnons ici, au besoin, la traduction de répitai'hc qui précède :

« A la gloire de Dieu tout bon, tout puissant,

« Isabelle DE r>o.N.\r:roN, que t;i naissance et ics mœurs renili-

« rent illustre, ayant, dû l'agrément de Sun époux, rétabli cette clia-

« pelle, est décédéc quelques temps a]irrs.

« Claude ExriLLY, seigneur de la Pc.pe
, coiiseiller du roi, pré-

« sident au Parleincnl de flrenobU-, éb.-va ce tombeau à sa très

« douce épouse, avec laquelle il a vécu trente-neuf ans, et s'est

« acquitté envers elle des devoirs funèbres et funérailles qu'elle

« dé.-.irait en recevoir. Elle trépassa le '22 septembre l(Ji7, à Grc-

n nolde, où son corps repose. »

(Voir Aulome Boniel de CastiHon, rie de M" Clawlc Exp/lli/,

Grenoble, IGGO, 10-4°.)

Les armes d'Expilly sont : d'azur au coq d'or; au c/ipf d'or, cliarrjc

de trois nwlctlcs de saule. (CiKUtiEit, yol'iUaire du iJauiJtnn', ]iage il 1.)

Claude ExriiXY ne laissa qu'une lille :

Gasparde Expilly ,
qui fut mariée deux fois : 1" avec Laurent dk

Chapon.vy, seigneur de Bresson (1);
"..'- le 10 juin 1G15, avec Claude

i)E FassIOX, seigneur de Brion (2\ président au rarlemcnt de Dau-
phiné.

Gasparde Expii.ly avait eu, de son ]ircniier mari, une lille, Isabeau

de Chaponay, mariée à Antoine DE !Moketun", des marquis de Cba-

hrilbiu.

(1) La maison de Ch'iponaij, originaire du Daupliiné. dont les bnons de MirancT^ cl de lielmont,

seigneurs de Cliaponay, de Pjnsunas, d'Lyben-;, do Fe\zjn, de liresson, do ^aint-Marcol, do la

Jliire, etc., titrés marquis de Clupjnoy-Morancé, remonte, d'.qires les preuves r|e cour dressées par

Clierin, à Pierre de Cliaponay, chevalier, vivant à la fin du xtn° siècle. l'armi ses descondanis,

on compte, entre autres : Antoine de Ch \ponay, dimoi-eau, châtelain du château de Vcrnaison (l-lli';

Jean, Sollrav et Lauréat, su^cesiiven'KMil présidents di! la Chandjre des coaiples du D.uplnné ilûl'J.

1531 et lôôO" ; I3?rtrand. chovali'r do l'Ordre du roi (1625) et geniiihoinmn or.linaire do sa Chainlirc;

enfin plusii'urs oUiciers distingués par leurs servicjs, donl le dernier, Pierre-Atuit) ni.; Cmaponay,
chovalior, maivjuis dj Cliaponay-Morancé, piomier pago do .\Lidanie, comles-i; d'Artois ^1780), lieu-

tenant-colonel de cavaljrio et chevalier do Saint -Louis, a eu l'iionn -ur de monter dans les carroises

du roi ll7f>l;.

Les arm.'s do Cliaponay sont : d'a'^n.r, à trois coqs bce'-iU'-s, crêtes, burl:-; et m'iid^rés do 'jucu!cs.

Devise : Galto canente spes redit.

(2) Originaire du Danphiné, la maison de t'idstun c'ait, suivant Giij Miird. connue dès l'an 110 t.

Elle a formé cinq braiiclios, dont la princip de était cello du< seig lours do S.unlu-Jay et do Brion. Deux
autres habitaient, l'une à Cliatoniiay, l'autre à Itoybon, cil ello exerçait l'art do la verrerie.

Claude Di-: 1''assio\ était prieur claustral du monastèra de l"lle-I! irixi en 1512; Etienne de Tassion

combattit il la journée do Carisoles en 1511; Joui lUi F.vssion so s gnala à Valtuice et à Crest pendant

les guerres do roliuion; Charles-Antoine dk Fassion, soignour do Sainte-Jay, so comporta vadlam-
ment au siego de Gavi ; et Ch irlos Di: I-'assiox, ni iréclial do l'ordre do Saiut-Joan de Jorusalfiii, fut

tué dans un comliai entre bs g dè'v.-, do .Miito et la llotlo al;;érianna. en bjl7. Il était frero de Claude
DK Fassion, soi,'innirdo Sainle-.hy et da lirion, avocat général, p lis président au l'jrlemeiit, gendre

du président '/L'cj. (//y, qui eut, entro autroi enfants, Cnarles et Ciau le dk Iassio.n, tous deux clie-

valieis do .Malto.

Los armes do cette famille sont : d; giteid'^s.à il cruù; d'or, eaiitunnie en eluf Je deux éloilcs de

même, cl eu pointe de d'ti.e roses d'arjcni. Uavisj : fulijel et lloret.





8 BOX.MLTOX

DEUXIÈME BRANCHE
EN ALVElKiXE l'T nOLRBOXNAIS

W . (uiiflVcy ])onm;ton, fn'i-c d'isaliriui Bonm.ïon , femme du |»r('si(ient

cl'Expilly. viiil Se fixer en Atnergiie vcr> roii KiOO cl s'y mafia. 11 eut Irois

enfanls :

1'' l'icrro, ([ui suil;

2" Antoine Bovyi-yroN, né vers ItilO. mort en 1GS5, marii; vers ]Oj(i, dont :

.-1 Catherine ]!i>NNi;TûN', née vers 1G55, mariée le 4 février ldS"2 avec

Laurent rii':i;Ai;ii;

3' Anne r>r)NNHroN, femme île Jean C'.iiantela.i'7.f: (1), dont une fille ;

Anne CnANiKLAUzi:, née en lOOl.

V. Pierre BuNNETO.N, né virs HiOlj, mml le :^7 juin iGTT^ tut ininnné à

la Monlgie. près I^^oire. Sa tleseeiulance com[ite plusieurs piètres et plusieurs

religieuses, lia laiss('' sept enfants :

]" Laurent, qui suit ;

i!'' Jacques Bonnetun, né vers lo^î.j, cjiousa Citherine Bkraud, dont:

Jean BoNNEioN, né en lO.sT;

3' Antoine Bonmoton, né vers IGoù, éjiousa vers 1001, .Vnnc Jacob, dont

quatre enlants :

A Guillaume Bo\Ni:ro\, né le 15 seidcmlire 1G05;

li Jean BoNNF.roN, né le S mai 1G70
;

C l'ierre BoNNianN, né en 10S2 ;

D rhiliii|iiue BiiNNhTON.

4' .\nne BoNNi:ruN, née vers liUO, mariée h la Montgie, près Issoire, à

Jean Iîkrauh ;

5° G' et 7" Et trois filles : Marie, ]\Iirgucrite et Philijipinc Ij0.n.\i;ton.

\ï. J>atu'eiil Bu.NNKTON. ni' \ers lti!K), notaire royal à la Muiitgie, près

Issoii'e, épou-a riiraltlc BAKIl^, dunl il a eu deux fil> :

1° Jacqnes-Frauijois l'xiNNr.Tox, qui ligure comme parrain du fils de son

frère auquel il donna son nnin de Jacqiies-Franeois ;

"2" Jacques, qui suil.

(1) l.a famille II". Cu\mkiaiv.k e-t orl^jai.iir.î d,' la Tour-U )vjn, ou di)rè_-e de Clermoat. N. Ciiame-
l.Ai/.K, fréro de Jean OiiANVinAi/j:. n il ured • l'.e li_-u. s'ei.ilj'.il, en 1077, à Mjn'bri-on en i-'jr.'z. C'Itc

fuiiillo a donné un iniaistro d'f:uil ^onj l,i llo.-Uiar.ilioa. Armes : ((; j/ji.);)/., 'tu eV;; ion d'ari/iiU acoom-
P'i'jné d'un losnwjc de (jtictih-s.





BONNETO>' 9

VU. Jac(]ues Jjo.nm:to.n, 11' du nom, [jralicicn, puis notaire royal aposto-

lique à liidin, eu 1(38"), épousa, eu prcuiières noces, le G féviier 10S7,

Margiierite Desoches, morte le 31 décembre 1700, sans laisser (rcufauls;

elle l'ut inhumée dans le tombeau de son i)cre, dans le cloitre des Kévé-

rends Pères Cordeliers; et en secondes noces, le i juillet 1701, I''raiu;oise

Constant, fille de ieu Anucl Constant et de Amable \'ic,ieu. De cette

seconde union sont nés qiintre enfants :

1" Jacr£ue^>Frai;.;ois, n.utour de la tiioisikmf. i>.R.\Nciin, ilito ii'UssEL,rai.[)ortiio

ci-aprèj
;

2" Jcan-Josepli CoNXETON, ne oa 1707, luurt jeune;

3" Jacques, auteur de la quatrième iiua^chf., établie à r.ELLEN'AVES, dont

rarticlc suivra;

1" Elisabeth Box.netox, née en 1701, morte à raye de 3 ans.

TROISIÈME BRANCHE
.

A USSEL

\\\\. Jacquos-Fraueois IJonneton, né le 17 mars 170i (dis aîné de

Jacques Bonnkton et de demoiselle Constant), eut d'une alliance dniil le nom

n'a pu être retrouvé^ le iils qui suit.

IX. N. ])0NNET0N, né vers 17311. et marié vei's 17(3o avec Anne

CiAunoN (I), lille de Gil!)i'rt Ciaioon et de Cilberle >'ii.)i:ii, pelilo-lille de

N. N'iGU'R (.2), jugea Clermonl. D'eux; vinrent li'ois enfants :

1'"' Joseph BoNXETOX, chanoine à Clcnaont, éniigra en Espagne et l'ut uomuié

ù sonielour curé à lllan/.al (Auvergne);

2' Claude-Victor, qui suit;

3'^ Antoine Ijun.neton", chaiioiao à Cii'rmont, éinigra en Angleterre et fut

nommé à sa rentrée curé de Janzat (Allier).

\. Claude-^'ictor Iîonneton, né à lîiom, avocat à Clermonl, se relira pour

cause politique à l.'ssel, où il devint maire en 171)0; à la lîestaïu'alion, il

accepta, sur de vives instances, lajustice de [laix de Chantelle.

{Ij Anne Gm .''ON avait pour frères consin.^uiii^ : Martin, i! finitcur di'S lU'coliot^, Joan, récollet, Gil-

beit, paùto et docteur en Sorboniie, et pour frer,' |>io|)rc>, I r.uu.'ois Gm uon prieiir-cuio de Siiiit-

Viiicoiit fie Ulanzac en 17(V1. Armes : d'iiztir, à un chvcron O'cr, accomp'njiic m vh' f ilr thii.L- V'.njiu!-

les du nuànc, ti ni pointi d'un ciboire d'iuijait.

[2) Armes des Vk.Ii:k : d'ur, i: la b.vvlc de ijncntef, ehiiriji'e de i-ix l'iSiinU iiv>\

1
i

1 '
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Il épousa 1" Marguerite CiiAiiTiEu (I); 2" Suzaruie Sechktai.nukNeiville, fille

de Jean-François, sieur de Neuville (2), chef de lialailloii dans un régiment

d'infanterie (régiment tie Saiulonge)
,
gouverneur de la Poiide-à-Piti-e, cheva-

lier de l'ordre royal et militaire de Sainl-Loui.s.

Du premier mariage vinrent :

1'^' Joséphiuo BoNNKTON, m'c le 21 mars 1703, baptisée en réylisc cathédrale

de Clcfniont, le 27 iii;irs suivaut, eut pourparrain Joseph Boxnetox,

son oncle, et pour marraine sa graud'mère maternelle, Marie-Antoi-

nette Chartieu. Elle épousa M. Mioche, dont elle eut une fille :

A. Joséphine MioniE, mariée j. M. Tixiuii, avocat à lliom, dont

elle a eu deux cnf.iiiîs :

AA . X. TixiER, mariée à M. Sexac, docteur en

médecine;/»'/.'. Henri ïixier, céliliataire.

2'' Jacques-Victor, qui suit;

Du second mariage est né :

3'' Jacques-Victor, filleul riu jirécédent, dont l'article suivra.

XI. Jacques-Victor BoNNETo.N, né le 1 ! avi'il 170,ï, fut baptisé dans l'église

de Saint-Isidore d'Ussel. Il épousa Louise AuTAïu-DapEANT, dont il eut deux

enfants :

1° Jacqucs-Mareellin, qui suit;

2" Juliette BoxxEiox', née le 28 août 1827, mariée à Joseph-Edouard Ciious-

SY, né le lu février 1S!21, auteur île plusieurs ouvrages d'érudition.

Dû Celle uiiion re^ll,llt les il.-ux enf.iuts ci-après :

A. Madelciue-Lucile CuoussY, née en 1847, mariée en 18G7 à

Pierre SAi;i;or, dont :

.1.1 . Pierre Saflrût;

BU. Marie SAunoT.

B^ Louis l'iiorssv, avocat à Cussct, né le 17 janvier 1S52,

marié en 1870 à .Marguerite Bellejiix, née eu ISûO.

(1) La famille Ciurtier figure honornbleiiieiit d.ms les archives d'Ussei (.\llier). En 16!-l, un Chvk-
TIKK élail président clrite'ain d.' In Chàtellenio d'L'-sel; cti lii-^-,', UUliert CHviîTiru (hisaïoiil do Mar-
guerit') élail conseiller du roi; il uionrul en lù'.H cl fut inlmmé à Cliantolle, oi'i il nvail cûuj )iu!oincnt,

asec sa foinnie. Oabrielle |;o.\m;l.\t. élab'i la c'jnfii'iie du Saint-Sacroin 'nr. E.n lOJT. viwut ù L's^el,

Chailes-Clirist Ohutier dk Juijn, écuyer du roi, é|)jux de.Mario du la Djulfiye.

("2") A son retour des co'onics, lo vaisseau qu'il moulait fui as.^iiili pir une lempHa épouvanlablo et

réduit à la derniéro exlréniit'': on jola à la nier tout eo (pii pouv.iii délesler lo navii'o, niôinc la caisse

qui contenait les fonds et la solde appartoiuinl mu eorp< s m-; les ordres du eoNi'naiidanl Srciiktain ub
îsKcvii.LK. Lo vaiss -au, les >nldat-i et les niaieloU fiien: s uivi',-. Ani\-i'> en franco, co bravo olficier no
voulut pas t|no ses s iKlats fu~;ont privés do 1 1 .-oMo () li 1 air appartoiuul : il vendil lo ulus beau des
domaines qu il posséd.iit il fs-cl, pour pouvoir rtiiilrc ii cliacun oo qui lui él.dt dfi. coninio si la plus

inai érieuso nécesrilri n'eût point légiliuio une mesure pri<o d.in-. uu inlértH commun, pour lo SaUit

do Ions! Quelque temps ii|irès, il se maria et eut quatre lilles qui furent : M™'-" de l'uEMONr,

M"'" VvoN, il'"'' PL' ri'.VKUix et .M'"" lioNNKio.s.

Les Seckktain avaient peur armes : l'iir c/ee/iu sîdis ijHunt, sorlo d'armoiries parlantes. Leur
hotol .sVqipelail, dans les vieu\ litre, : « Lt lS'iilii:\ «

En 1030, vivait un Claude Secketai.n, not.iire royal et e.ude-uoles aux pays et duché de Buur-
bonnais.
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j

,

XI his. Jacqucs-Viclor Bon.\f:ton, né àCiiantolle en 1812, épou-a Luui-.--

AtlélaïJc DES CoRATs, (léeédée en 18i-6, dont un fils :

Gilbcrt-Elie, dont l'arlicle vienJra plus loin.

XII. Jacquos-Marofllin Bonneton, né en 1820, conseiller g.''iiérai [Mnir !.•

canloii de Chaiilellc, marié à Jeanne Mioche (l),filled'nn ancien olliri. r ,i,

cavalerie et de daine X. Desiiu.M-\k-s. H fui [lére de deux filles :

1" Marguerite Bonneton, n^ie à Us£ol ca ISD'J;

'2'' Louise BoNNETox, née à Usscl eu ISOl.

XII his. Gilbert-l'^lie Bonneton, né à Chareil-Cinlrat, pi'ès Chanfelle, le .'

août 18i3, a épousé : fen 1871 , Marie-Louise-Tliérése (îritiiAiu w. Vw-

RussE, née le 27 août 1848 et décédée le JSdéeemlire 1S78; 2" en m n.-,

1880, Sarah Gerbaud de Peyrusse. (Toutes deux fdles d'Anloiiiii (ierlKnid .l.'

Pcyrusse et de dame Pélronille-IIortense An'ETir-DiRAM») ,2^.

Du premier mariage est issu :

Louis-Jacques-Bcné Lox.neton, ru' à Chanlello ou. \ïu'2.

QUATRIEME BRANCHE

A BELLENAM'.S

VIII. Jaccjues Bonneton, 111' du nom (troisième fil- de .lu-.jue- ei .!••

Françoise Conslaiil), né à Biom, en 1708, fui garde gi'ii/'ial ile> e,;!i\ .i

foi'èls et collecteur des amendi's en la mailrise royale de .Mdulni.ir.mll : i! <

maria Irois fois :
1° avec ?darguêrile de Xof;i;NT, mm le le 2'.l juillrl 17 î 1,

.'»

l'âge de 3"J ans, e! donl il eu! s-ix enfauls, ci-après; 2% le 1 (j.lnlui- ÎT.-!,

avec Catherine MANllu-^E, veuve de Louis-Gliarle-^ l!uuri;eiii- , et li.!-- d-.

Gabriel Mandosse, gai'de généi-al des eaux ei forèis à llellenave-, .( .!.

demoiselle Gilherle île Pi'aluix-, elle moiu'ul sans enf.inl- à 1! ll''U.i\' -.

âgée (le .'îli ans, le 27 mars 17.jo
; o" avec demniselle .Marie ia> MAïas-.

Du |»remier lit sont nés :

(1) La fdMiillo Miociir est anciennu ; ollo \ iat su fixer à î'-ijol iiii comnioacemoiit di xvi;r -i-' •«. 1 i

1710, figuriMit coanio pri'sKli'uts ciiàU'liiin> : (aiL),'rl-l''r.iih;oii Mioriii:; on IT'W, I. iie-i-Au»'----. •

•'

MiCfiuî ; ("iifin, on l.s:_i 1, ojl ilcrô.iû à l!s>cl, M. JiMa Miocin-, coiisoiI'ct ilu roi,
i
u ' t"i''ii ''' ''"''- <

'•

seal ju£;o do p ilice de la C"li"ilelieMij d'IViol, Cie^^aiiL'i'-, lo P.oncîi't ot ju'r^'s ii iv oa d ;> -a ! i •'..

(2) l.a faiiiiilo Al i'i.'ih-Dliivmi a o^caiiô et oociipo encoro \i\\ raa;; disîinnij d.ifii \i v.\->;«i-

luro.
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1" Michel, qui suit
;

2^ Pierre Bonnkton, auteur du premier rameau rapporte ci-dessous;

3" Simon Bûnnetox, marié à demoiselle Gilberte Parrain ou Paruix, dont

une fille :

Marie Mon.neton, née à Belleuaves, le 20 jalllcl 17C5
;

4" Marie Doxneïon ;

r/' Franrôlsc Bonnkton
;

G" Autre Françoise Bonneton, née à Bcllenaves, le 18 février 1730.

IX. Michel Bonneton-. né le 23 juin 1727, cul pour parrain Michel

Brugnol do Mai-ijuclalllo. prociu'cur du l'oi (Jcs oaiix et forcis de Monlnia-

ranlt, et pour marraine Maric' Collaiidre ; il prit alliance : IMe 8 février

1753, avec demoiselle Anne Tiioruirr (1) de la ]»aroisse des Deux-Chaises

(Allier), fille de Charles Thourel, sieur de Froidefond, el de Marie Bonne-

lat; 2" avec Marie Monti;uln, dont un fils, militaire, mort dans les guerres du

premier Empire.

Les enfants que }.Iichel Bonneton eut d'Anne Thouret furent :

1" Charles Bonneton, né le ::-'0 novembre 175G, qui entra dans les ordres

sacrés, et mourut curé de la Flluc, près Saint-Pourçain ;

2° Marc-Tves, qui suit
;

3^ Ignace I^îonneton, né le 'M lanvs, 170-1, mort le 7 février suivant ;

4° Antoine Bonneton, auteur du secono ramcau rapporté ci-dessous ;

5" Marie Bonneton, née le 31 janvier 1751, morte âgée, célibataire, en

1851, dite 7nndcinniscl/i: Manon ; elle était douée d'un esprit remar-

quable, et sa volonté fàisiit loi dans sa maison comme dans sa

famille;

G'' Anne-Catherine Bonneton, née le 17 novembre 1755, mariée à Gervals

MoNTDRUN et dijcédée sans enfants;

1" Sainte-Jeanne Bonneton, née b' 1 novembre 1757, morte jeune ;

8° Marguerite Bonneton, née le 30 janvier 1750, morte en bas âge;

9' Claire Bonneton, née le 10 août 17ri"2, morte jeune;

10" Madeleine Bonneton, née le 'JG mars 17G5, morte âgée, célibataire;

11° ilarie-Aune Bonneton, née le -1 juin 17GG, morte le 11 décembre

suivant ;

12' Anne-lUlsabelh Bonneton, née le 18 fén-rier 1771, morte le 27 uo-

vcinbre 1772.

X. Marc-Vves Bonneton, né le 18 a\iil 17(11, avocat à titre officieux, mort

à Saint-l'oiM'cain en 1813, eut pour fcnunc Suzann.e Thonier, de la(p]elle

11 eut les enfants ci-a})rés :

1° Françoi.-.-lIippolyte, qui suit;

(1) Dans ii-'S nctes do Vrlal civil, co nom s'écrit iiuilslinotemenlTiKUREr oa Toikret; cette famille

a donné un nilnistre do l'agriculture et du commerce sous Louls-l'liili|)po.
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2° Marie Iîonnetox, uoc à Gaiinat, on 1797, mariée à Gilbcrt-Joscpli

CiiARGUER.vuD, oflicicr dans la garJe impériale et clicvalicr de la

Légion d'honneur, décoré par Napoléon !'=' lui-même sur le pont

de Montercan, en IM t. Ue celle union sont issus deux enfants:

A Auguste Chargukiiaud, né ù Gannat en 1S17, marié ù

Caroline Kœnio, driiil un fils:

.1.-1 Charlcs-r'iilljert-Josepli CnAROL'ERAi'D ;

Z? Madeleine Ciiarguerai i>, eu religion sœur- Marie-Louise^ née

à Gannat en 1821, él^ve de Saint-Denis, religieuse de

l'ordre de la Charilé de Nevers, morte à Saint-Gildard,

le 11 février 1879.

XI. François-llippolyte Bonnoon, né à Ganiial, le 1 i dccembre 1700,

a épousé Gilbertc Mo.nteleon, née on 1811 <\\\\\v fomille nol)le J'origine

italienne (1), morle à Gannat en 18;j0.

De celle union sont nés quatre enfants, savoir :

1° Joseph-IIippolyte, qui suit;

2^ Hippolytc lioxN'ETON, né en 1835, mort le 31 mai 1811
;

3"' Madeleine PiO^XErox, née en 1833, morte jeune ;

4° Maric-riiilomèno Bon.netox, née à Gannat, au mois d'avril 1839, mariée

à llippolyte CoNAiiEAU, sans enfants.

Xn. Joseph-Ilippolylc BoNxi-TOx, né à Gannal, le 21 juillet 18?>2, pré-

sident du Irilninal civil de Gannat, officier d'.Vcadémie, auteur de plusieurs

ouvrages littéraires cl scienlifiques, membre de l'Académie i\(ii> sciences,

arts et belles-lettres de Bordeaux, de la Société des anliipiaires de l'Ouest, etc.,

marié à Amélie BorMi.vux, née à Xaves en 1838, dont il a :

Berthe Bùnneto.x, née à Biom (Puy-de-Dùnie), le IG mars 1850.

PRECHER RAMEAU

l.\. lierre Bnxxr.ïox (fils puine de Jacipies |!;innetox et de .Marguerite de

Nogenf;, né à Bellenaves, en 173:i, fut garde général des eaux et forêts de

la maîtrise royale de Afontmaraull ; il épousa le 20 mai 1708 , à Bellenaves,

(11 I.e premier Montki.eon (Montki.eonf.) eoiinii, av;iitélô fut [)ri:;oimier à la baltillo do Marignnn

et suivit lo roi François 1", il son retour ea F:-anco.





Il r]0\i\ETO.\

demoiselle .Afadoleine TAnAuniv, fille de feu M. Taiiakdin-, notaire royal, cl de

demoiselle Catherine IJai',ti!i:i.ii:.\iv. de lafamilledes |jarllielemy-3Iontgond (I).

11 laissa pour entants :

l" Jaerjuoj, qui suit ;

2'' Martin UoNM-rroN, in; à BcllPuavo.<, le 4 juillet 1771;

3" Fraurois Bonnetun, m: le 2 mars 1771, luort le 2'2 mai 1777.

X. Jacques HoNNinYiN, IIP du nom, né en I 70!), à ndlenaves, a épousé

à Cbantelje, Aiiuo Munu), sœui- aiin'c des générauv Moiio (i). De cette union

sont nés deux enfants :

1° Achille, qui suit;

2° Elisabeth Bonnkton, née à Chaiilclle, le 23 avril ISOl, morte à Chaa-
telle eu 1870, fut mariée à Antoine ilouio, né à Chautellclc 12 mars
17SG, caiiilaine eu retraite, ofllcierdo la Légion d'honneur, chevalier

do Saint-Louis, mort à ChantcUe le 31 octobre 1872, laissant do son

union une IIIIp ;

A. Clénjcntine !Moaio, née à Chantelle le 3 uovemlsre 1811 ;

mariée à Edmond Guillemot (3). Ko cette union sont

nés trois enfants:

AA. Ludovic GuiLLLMOT, né le 3 décembre 18Gi ;

]1Û. l'.'Tthe Guillemot, née le 11 mai ISGG, décédée

le 28 juin 1S07 ;

ce. Marie Guii.i.kmot, née le 25 septembre 1868.

(1) Trci-aiicicnne famillo du Courhoiinius qui a pDs;édé autrefois des fiefs, ets'est alliée à l.i noblesse.

Armes : d'or à xmc /"u^cc de soble.

Une tiranche do cetle famille est ronniif>en AiivMr^ne S5as lo nom deni: Montgund. r,n l'iourhoniuiis,

elle est représontco (7e nom, par M. l,oiiis-l!jitlu'l-iin- Mo.ntco.nd, et (/; scnnj, pjr iMM. G.iy, du Ido-
quet, do Gjinuit, do Montppiisiii et de S.nnt-I'iiure.uii.

'

(i) L'iiiné, Joseph-Antoine Mor.in, roiinc do M.irienborn, général de di\-ision, oflu-ier d'' la I.éjiou
d'iioiuieui-. coinniaiid"urdo l'ordre du .Mérite inilil uiodcLiaviéri.', ministre de la gueiicLMi Westplialie, etc.,
élait né à Chantells? (Allier) lo IG janvier 1771; il e^t mort à Cassel, le 25 décembre ISll. — L'autre,'

Annet MoRio, liaron Mor.io i>i: l'Islk, ijénor.il de bri^'ade, officier do la Légion d'Iioiineiir, clicv.dier

de Saint-Louis, ég.ileineal né il Chante'le, le li janvier 1779, i-sl décédé à Va'nves, près l\iri<, io 24 fé-

vrier 1828. — La famille MoKio, origiiLiirc d'Ililie, oii ^-\W^ occupa im rang élevé, s'implanta à Clinn-
lelle en l'année 1523. Les trois bramlics exi-^t inl"s en France sorleiU do celle souche Clianteloiso.
Armes des Morio nK l'Islk, comtes et li,irii:is d i preiiiiT i:mpire : T/crce en fascc, uu 1, d'nziir à ciivi

bundrs d'vr; an '^ échiqwiC d'iinjmt d d- snOI'' de trois traits- (tu 3, d'azur, it un chevron d'anjcnt
accoDipii'jiié de trois ctod s du iiii.nt'j.

(3) Sa mère, néa Madi^leine lli-ii\ri,T, (\o-CQni\ dirnl, iifnt de ISoborl IIi.rult, seigneur de Beles-
bal (neveu do l'iiilipiie llur.iult de Dnivernyi. llL>b_'j-u-,iiius i, en 155''). .Mideleme. fille uniqueilii cliin-
celier de L'jluspiial ; il en eût enlanls, 7 ;;.i remis et J li;lrs. L"s deux llilis entrèrent dans les famil-
les de Liron et de li Iii\ifre. Quiat aux gare uis. Ciii.irles, l'ainè, piil Ic:. ordres et devint archoviHiu e
d'Aix;deux lai-sèienL posti-riti' : Mieliid et li'ibi'rl.

Michel, comte do l'av, fut amba-sadeur en Hollande et en Allemagne; cette branche s'est éteinte
en ISOG.

PiobiM-t, pour se conformer au testament du chancelier, (U'it le iiuin do 1Iiii\li.ï lUi l'IIospit.u,, tout
en gardant les armoiries des IIcrmi.t qui sont : d'or, n la croi^ d'azur, cautonn-'a: ilr rjuulrc O'nbrcs de
soleil lie gueules. Il n'eut qu'un liU. .le.in, qui lai-s:i plusieurs enfints dont les diverses br.mches se
sont éteintes dans le siècle dernier, à l'ex'eptian de cell > de .l'an-Claude, son fils aine, l.ii|ue,l!e s'é-

teindra en la personne de M. l'abbé llurault frère du Mme Giiiliomot mère), prêtre très disiin"ué et
très méritant. Il est chanoine, curé de 1'''' el is-e de .S.iint-I'e'ire de N"vei's, oHicier d'Ae.idémi," an-
cien membre delà So.-iété' nivernai-ie i\i'^ leiii.s. seiiMics et aiN, auteur de (li\.'r^ ouvrages do piété
et d'éducjtion et, entre autres, d'un Hecueii de tables parvenu :i ;a cinquième e lition.





P.OXNETON
i:;

XI. Achille IkiNNETON, né à Chanlellc le 11 août l/O'i, nioi'l à lî.noinif

on 18 iG, élève de l'I^eule polytechnique, chef de haiailloii, oliicicr d,. |,(

Légion d'honneur, (h'coré de la main même de i\a[)()léon 1'' sin- !• -

huttes Montmartre; fut marié en 1835, à demoiselle Maric-llloiiM. -

Victoire Laiîobde (1), née à Bayonne en 1810. De cette union seul n. .-

trois enfants :

1" Eniilc-François Bonxeton, né en lS3fi
;

2' Loonule-Eugonio Bonneton, née en 1830;

3° Auguslc-Aehille-Eugènc r.ONXi/rox, ne en 18 11.

DEUXîE:\1E RAi^lEziU

X. Antoine Bo.NNKTON' (fils puhié de Michel Bonnetox et d'Anne 'riimm i\ né

à Bellenaves, le 2.J mars 1768, mort à Fognal, en 18:'9. Il s'elail ni;!ii.'

avec Marie-ProculeSncRETAiN fde la famille des Secuetain d'I'ssel , wrr à D I-

lenaves en 1760, décédée à Fognat, en 18o7, laissant de son nninn d.nx

enfants ci-après :

1° Etienne, qui suit;

2* Jean-Bai)tistc, qui suivra.

XI. Klicnne Bonneton, né à Bellenaves, le 10 aM'il 1800, est nimi h

Fognat le 23 janvier 18o0. Il avait épousé le 2 mars 18:'0, .\[i[h.!-

linc-Pcironille Mouio, fille de Jean-Baptiste et de Callu'rini' SiTr-liiiii.

sœur de la précédejile, née à Chanlclle, le févi'ier isnTi, nimli' ;<

Fognat, le .TO juillet 18^)8, laissant de son union une lille :

1" Marie Bo.nnetox, nre à Fognat le -1 ili'cembre 182'.', niavii'e cti Isr.o, \

Pierre- Joan-l.-idoj'j MtuxKï {'2), de la vii.illc sou.lie d<-i M.',;!.:.! r,

(de Yiplaix près ïliiriel), no à Laup:cre, eu 18l'J,ni"rl eu l^^TV.

Do cette unioji est née uuc iille :

(1) Autrorrii-ro rinm fViTivait L\ lIor.Di;; Jean L\ IJoiini-:, lu;:iïoiil ilo .Madeleine, fut ar In-e'e'.e-e-.'.r.'-

preiieui' du roi aux foriilicahiiii^, l);irio el ciUidelle dû Ij.iyoïine. 11 eut pnur lils l'r,iiiv".> I.\ r.:.: .

.

illMné à .leaune-Seeoiidi' Uoiun-iiov, de lîordeiuix, dnnt. le |!Ore était l'L-ideinent. ai 'liiU'el"-!-r!'.i<;iH';"'-i;"

dos trav.Hix du roi ; le livre iiiué de celui-ci, Jean Umierroy, lut clievalier do .Malte et in.-p.-ct«ur O''^

plaisir- de la cour. Ils prileudaieiit desciulro do Uolu iuoy n;: lîoiii.ro.N.

(3l Arnère-pelit-llU du : ôtr uialeruel de nie-sire Joacliiiii Fu.ui:!' m-: Vii.i.i-NnrvT:, aiu'i.-ii Ir''- :!!•.'

do Trance, mcinbro do i.i S(jcieléde lirelague, auteur d' [loé.sios éléL'.mle?, dont vuiei ua iKi.'aieal :

s I.'art d'écrire, art divin ipi'un Tyrien m>)u< n|)|i;a,

« F.ii pariant il nos yeux, éclaira nutie e.<piil;

a 11 s.iuva-do l'oubli nos luis et no- u-a^es,

« I.ise\|il;j|t5 des liéro- el les leeouMle- s,i.2fls. i> ,

lldéeéda en 1781, à r.l-'de ;.-| an-. Il fut Vv\'<va\ (ri-:li-jhe!h \'i;:;Ror.)nr.K i.i; Su^r•Au.;l!al.d^;:,.•

arlcienne l'iinnlle nobl.Mlu lajiirlionii.iis, ipii o,:TUi>a dm- le- liimnee-, les eon-eil- du r.n, l.iin...- il

la marine, des eiaploi» honorables. Les urmuiries des Viauioi\n ii:k sont: d'a-ur, ii /.i n-.uu d\irj'ii!.





10 bo>sm:to\

.-1 i\.piiolliac-Sophie-riiilonu'nc-!M"aric Meillet, née à Ilaricl,

le '3 février 1851, mariée eu IH72 avec Louis-^Iuric-

Eugène Boussaud D'U.vuTtRocin-; (1), ué eu 1815. De

cette union S'inl nées trois filles:

.'l.-i ]^[ai-ie-Aiitoinetto D'U.\rTEKOciiE, iiéo le

:' 1 avril 1S73 ;

/?/? Marle-Galirii'llc d'IIaiteroche, née le 7 scp-

lembre 1871 ;

C6' Marie -Josrphe - Alice h'Hauteroche, née

le 15 mars 1878.

XI his. Jean-B;i|)tislf IJonmton, nô à r>''llenavo?, le 22 défembi-e 180J,

marif- à Elisabi'lli Esmij.ix (2 ,
iii'ij à IJcIleiiaves en I8UI, morte on

1830. De cette union viinml lIl'ux lils :

1° Etienne, qui suit;

2° Auguste, qui suivra.

XII. Etienne Uonneton. IT du nom, né à llcllenaves, le 30 octobre 1828,

major au 71' de ligne, cbovulior de la L'''gio]i d'honneur, pubit, en 1870,

le?; iiorreurs du r-iège de Metz et de la caplivifi' en Prii>se ; il avait fait les

campagnes d'Afrique cl celle d'Italie. C'est après la bataille de Montebello

qu'il reçut son brevet de chevalier de la Li'gion d'honnein-. Il mourut le 2 dé-

cembre 187-i; il avait épousé, en 18(il, l'juma Gi;i\iiAU]i, fille de X. GERi'.Aun

et de dame Michelle Desmahoix, dnni il eu!:

Jcan-Iiaptisic-Ainié-Eliounc Lon.vf.tox, lié à Moulins, le 3 mars 1S62.

XII b/s. Augir^te Ijo.xnktux, né- à I!i'lleu;ivi's, le 1'' jan\ii'r 183 1 , mai'ié

à ïlortensc Mat;ïi\, de laqiii'lle il a une lille :

Anucttc BoNNi.TO.N-, in'c il Moulins, le 21 avril 185G, mariée à André Bek-

TIIOXNIKU, docteur eu im''di;cine à .Moulins. Ils ont une lille :

A. 2iIargucrite-Andice-Augustiue, uci' à }iIouliiis, le oO oc-

tobre 1S77.

(1) Le; arnioirios des d'Uavteuociik îont : il'inni . n ./i/,i c/ici)v;is d'nr'jciit, acccmpdijncs l'u cliff

de deux Huiles, cl eu pointe d'un e)-oii.Siinl , le tout du m'' ne-.

(2) La famille lïsMKi.iN est très aacieniio : bien avant 17 j3, elle occupait des fonctions admiiils-

tralives.

E<il[ilH)ucn l'j-!nel. — lnif. Je





T

ITALIE

Armes: auxlel'i, d'or à l'aiglo impériale de sahle : an 2, de sinople nu bœuf d'or,

qalopant, sur lequel est vn guerrier armé de toutes pièces au uni urel; au '.'',, eiDunf au J.

seulement le liœuf est contourne. Col'ronne : de Comte. Devi.-.i; ; .1 furorc ru<!ieu>!"t>

libéra nos, llorniue.

^ ., Aisox oi'igiiiairo de liiT^ame cl l'une dt'- |ilii- [.ni--

h:^'TSt''^i;;'-3'^:rçA^ saulor, el des i»ln> i!lii>!i'(-s do ril;.!io. IVaiiricii j.. ..•!,•

(H\oiK W'./^ Ifà}- Muzio, de 13crgainc.i-acunli'ain<irn!-i-lii<'drM;-,ii- i-

;5^1 1 r'-\\^/''":' ^l^L ries, qui sonl: ?//? (jucii'icr tnmilr sin- unlurifl. Il
]

;•

-

•^vi i \/' ] -''C^ tend (iiic, lors de la fuiidalioii de ]5cri:ame, i r.-v.'lle

y>j\\ Vè^:^-':'^\ '-^Â de paysans ayaul eu lieu, un !)Om:i,i.i, n'a\ant |^as de

f.i^^^^^^^'^^l^j cheval, moula sur un hœuf, cl tailla en làece- m'.-- ''ime-

-^^^^ ^-^ '^^» mis; (jue cel explnil assura le saluldc ses C(iniiiai;n..ii..

cl que de là, \ inl la devise de celle lamille : c< Libcrtt nos a fnrorc ru^ti'"-

rion^ Doûii/i''. >'

C'est de l'.nrico 15osri.ii, vivant en Tau I0:i0, que sont descciidii- II--

Cavakuho, ([ui coin[ilèrenl conmie la pi-eniirre l'aniille de C.ieuione.





^t BOSKLLl i»'4599l

La généalogie tic la famille Boselli, di'ossée en J G7 j cl (lé[)Oriée aux archives

publiques de Bergame et de Ferrare, leur donne pour premier ancêtre,

Ambroise Bosi;u.i, comte de Bergame, qui vivail en 880, et fut marié à Atto-

PEUGA, fille de Charles leCJros; cet Ambroise fui mis à mort, en 889, par

Arnolf ou Arnulph de Carinthie.

Parmi les illuslrations ancieinies des [5osf.lli, on compte : deux cheva-

liers de Uhodes, des culunels. des généraux, des évêques, des comman-

dants de places fortes, des chevaliers de Saint-L.ouis, etc., etc.

Des lettres patentes de li08, 1409 et 1 177, déclarées par les empereurs

d'Autriche, en confirmant l'ancienne noblesse de cette maison, conférèrent

le titre de Comte à diverses branches et les autorisèrent à écarleler leurs

anciennes armoiries avec \Aigle uiipcrialc. Ce sont ces armoiries que por-

tait le comte Galeazzo Bosklli, dont parle Saint-Simon dans ses Mémoires,

et qu'il appelle « un Milanais de condition. »

Ce Galeazzo fut mis à mort par le comte de ^'audcmont, sur Tordre de

Louis XIV, sous le prétexte de crimes j)oliti(}ues qu'il aurait commis; mais

le vcrital)le motif de celle mort parait avoir été que Galeazzo s'est trouvé

mêlé à rhisloire du Masque de fer.

Les comtes Boseli.i, de Bergame, eurent des descendants à Ferrare, à

Bologne, à Modcne et à Savone.

La brandie de Bergame, s'est éleinle en la personne de Scipion iJoselli,

mort en 1747 ;
il fut colonel au service du roi de France, chevalier de Saint-

Louis, brigadiei', puis maréchal de cainp.

Les branches de Ferrare et de Modèno se sont éteintes vers 1790.

Celle de Bologne subsiste dans les peisonnes des comtes Ulysse, Gaélano et

Pietro Bosi;i,i,i, et leurs enfants.

Celle de Savone est repi-ésentéc par M. Paolo Boski.li. député à Borne;

lABL Jules et Paul de Bûselli, donl le grandqière s'est fixe en Fiance à

l'époque du Consulat.





JU BREUILL
FLAXDIÎi:, CAMBUÉSIS, PlCAUDIl'.

SeIGNI-CRS de VlLLEH^-OfTitEAL", DE MÉIUCO'JUT, DE [toUCEV, DE ^' EllUMr.u,

DE FuNTENLEEE, ETC.

^rn

^J.

"1 t?

"^

Armes : Ecarldé : uiu. 1 è/ 4, d'ai-gen', à u» lion de sal'(' anni- cl l impasse de fjwtiU'f; ci.-r

2 et 3, d'azur, à /ruis mt.'rleUes d'arijni!. L'i.cu'. liiiihré d'un c<i<qu-; de chuvalirr orne dv .<o

laiul/rc<juins.

a^^^î^^f^^j ,g^ A famille DU IJUEUILIJ^, doiil le nom s"e>l orlh"

r'% /(i&'^^-'Cv r''^"^]''''*^
iii'iiiiilivem^nl de ]!;ti-ii.EE cl ([irnii [r>>n\<

r^X^
'

;Vî'Vv''3^\ aussi écrit DE iJuLEiE el DE liui't-rn., est origiiiain;' ôv li

^ -^^^^J:IJ^^^ Vlamh-Q, ou elle tloElssail dis le XI siècle.

S <^^^C^J Elle a contracte des alliances avec les faniilhs k^

^Ju'ï^^^^^K plus distinguées de la contrée, telles que ci'Ili's .!(_•:

D'ANDra:GM!:>, d'AsSEÏ, DEJjUli.EON, DeCeÉ.MEM'-d'* »I 11 \U 1 .

DE l'\)LEE\ IEEE, DE GoNÏK EE, D!', 1 IeH^UES, DE ll^NSllililECU, DE Li)Nia EVAE, Dl .M.U-MI
,





^2 DU lUlFXlLLE

UE .Mastai.vg, de Saii.i.v, de Selles, de So.mrisef, de Thesselt, de Waunet, de

XlCÉVILLE, DE LA HaISE DE JaLAIX, DE IJVLANDT, CtC.

Dès le Xlll' siècle, clic s'c'taif séparée en plusieurs l)ranches, qui loules

inoclifièrcnt leurs armes, suivant l'usage «lu temps; son plus ancien sceau

représente u/i /io/i.

Le premier auteur connu de celte famille est :

I. Anselme du r?iu:niii:ou duHiuiile, chevalier, qui parut, en 1000, au

célèbre tournoi d'Ancliiii, qui fui (a\ quelque sorte une assemblée plénière

pour le départ de la prcmièi'c croisade. Il eut pour fils :

II. Walier du Bkeiille, V du nom, qui fit don conjointement avec

(iiLLOTTK, sa femme, en ranni'c IKiS, à l'abbaye de Saint-Aubert, de

quatre mcnauldées de toircs situées à Avesnes-le-Sec. Il fut père de :

1" \\'aticr H, qui suit
;

oo Pierre iju Bkkcii.m: ;

3° Jean du Ureiu.i.l', qui mourut en r327 et fut inlinmc dans l'cglisc de

Boiieliiiii (llosEï,, /lemonjucs /i/,s'. sur le Camlin'sis) ;

4'^ Fredesoenlc dit BuKriLLi':, feuimo do Jean i^e Sailly, cliovalier, neveu

de tiilijorlbc SAua.y ou d'Ais.vLiT, granJ-in:iîtrc de l'ordre de Saiut-

Jean de Jérusalem.

ni. Watier nu iJr.EiiLi.E, 11' du nom, est connu par une charte de Tannée

1211. Il eut pour fils :

1" Watier Ilf, qui suit
;

2" Baudoin nu Breuilm:, ciievalier, vivant en 1319 et 1231 {Du Chesnc.

J/iftoirc de la iiiai'son de ûc/hune);

3'' Guillaume i>v BRL'uir.r.E, clicvaliiM-, vivant en 1215 [[dent) ;

4» Renier nu Biucr-u.LK, chevalier, mari.; à Matbiidc de IIûexsfîroeck et

père de plusieurs erirauli :

.1. llenier j.u r>Mï:riri,E, qui s'unit à Clémence du Maismi,,

dont trois fils et drax filles :

.1.1. lioniei- II!' ]'.i;i;uii.le;

un. Pierre du Breuii.i.i: ;

ce. Anselme du Iîreuille;

Dl). Marie iiu BiuiLir.Lic;

/;'/;'. Ade du l'.uui-iui.i:; Tous mcutionaés dans

une charte do raljhoye du Verger , en

Camhrcsis.

\y . V/atier Df BuEriLLE, HT du U'im , s'^ipiieur dr Mllors-Oiiireau, é[)ousa

Saka ÎS., du ronsenleinonl de laqurllr et du W'alicr dk ibiNM.oni r.i, seiL;neur





DU BUI'UILLE 3

(Jo Villers-Faucon, il vendit à l'abi)ayc de Vaucclles cinq miiids de bois
,

comme il constc d'une cliaiie de l'année 1220. Il laissa, entre autres enfants,

un fils nommé :

V. Guy DU Breiim.e, I"'' du nom, seigneur de A'illers-Oulreau, vivant

en 1215-. 11 fut père de :

W. Guy DU BiŒun.i.r, W du nom, de qui est né :

\U. Jean DU Br,i UH.i.E, I"' du nom, i>ère de :

\Ul. Jean du Bueuiii.e, H'' du nom, dit Saiuiasin, qualifié chevalier,

seigneur de ^'illers-Oulreau, connu par diverses churlcs des années 12(33,

1271), 1280 et 131 1. 11 a laissé^ entre autres enfants :

1" Guy III, qui suit
;

2" Colard m; Buluille, franc-fielTc Jo l'ovèquc de Cambray, vivaut en

1307.

l.\. Guy DU UiuxiLLE, 111' du noîî), chevalier, \ivaul eu 1311, laissa

pour fils :

1" Jeau m, qui suit
;

2" Jacquemart du BuEUiLun:, t'cuycr, homme de fief de Saint-Aubert, puis

bailli de ladite abbaye , connu par des chartes des années 1314,

1.32G, 1330 et 1339;
"

3'^ Colllirier bu Breuii.le , chevalier, dont Froissart fait mentiou sous

l'année 1310, comme ayant été sur le point de surprendre Jean,

duc de Normandie , au village de Moukn:^, en Cambrésis, assisté de

quelques autres chevaliers. [Cltroniquoi ilc Frawe.)

X. Jean du Hp.euii.ee, II!'' du noiii, aussi qualifié vassal de l'althaye de

Saiut-Aulierl^ es années 1333, 1333, 1303, etc., fui [lère de :

XI. Guy DU lîuEuiEuE, IV" du nom, \ivanl en 1300, dont :

XII. Jean du Bueuu.ue. 1\'' du nom, chevalier, vi\anl en 1 i3S. Il eut,

entre autres enfants ;

1" Jeannette l'i' Iîuf.uii.lc
;

2^^ Franeiiise in; liur.uif.LE , femme d'.Vrlu.i i.;-; Longlkvai., seiu'ueur àe.

lîuqiioy et autres lieux, grand biilli d'Amiens, vi'uf d(_' Jeanne m:

Contai, sa preuiii'n femme, et fils île lUmaïul m; LnNt.i.i;v.\i., cham-

liellan du vni Uharles VII, ausf i fraiid bailli d'-Ymiens, et de Jeanne

m-: ^[o^^^nlUE^cY :

3" X. DU iJuEuii.EE, cadet, qui suit:

i

I





4 DU BPiiaiLLE

Xlll. N. DU J!ki:lille, éciiyer, vivant à Toiiriiay, qui éi)ousa N. .., donj il

eul un fils :

WV. N. DU ]{ui:un,i.E, écuyor, dont l'alliance ost égalemeiil reslée ignorée.

Celle lacune s'ex[iliquc par suite des vcnfïeanccs'que l.ouis XI exerça sur

les créatures et les amis de son père. ( hi vicnl de voir que Arlus de Longueval,

gendre de Juan du lîmai.'-Li:, avait cd' chambellan du roi Charles VII. On sait,

d'autre pari, qncLoui- XI s'empara de lal'ii^u'die et y exerça mille vexations.

La famille du Bukcili.): fut une de celles qui tomhèrent en disgrâce et eurent

le plus à soufirir de l'occupation française. Il n'est pas étomiant que tous ses

actes domestiques aient été [icrdus durant celle période ; mais nous la sui\ons

sans interruption au commcucomL'nt du siècle suivant, dans la branche

cadette ra{>porîée ci-après :

BRANCHE CADETTE

Xy . N. DuBuEuiii.E, né vers Jo20, marié vers J5o(), fut père de :

1° Claude, qui suit ;

2" François du Biieuili.e, seigneur de Vcrguier
,
présent au raariaj^e d'An-

toinette DU Breuili.e, sa iiirce, en 1501
;

3" Suzanne du Iîkeuille, mariée à Pierre du Clément, écuyer, seigneur

d'Ouliaulf.

XVI. Claude du Ijreuhj.k, écuyer, seigneur de MéricourI et de Boucly,

né vers 1551, épousa Françoise de Gonnei.ieu, d'une famille du Cambrésis

,

qui a donné plusieurs chevaliers de Malte. Elle était veuve en 1591. Ses

enfants furent :

P Autoinetlc du Bueuilli:, mari6n,]i;ir contrat du 6 juin 1501, avec Louis

DE FoLLKviLUK, ccuyor, .<;cigucur de Beanmartin, Dans ce contrat,

la future est dite assistée de demoiselle Fraucoise de Goxnelieu, sa

mère, de Frinf-ois du P.r.Euii.i.E, écuyer, sieur de Vercxiek, son

oncle, etc. [Nobiliaire de l'ii-nrdie, art. de lùilleville.)

2'' Pierre, qui suit :

XV'II. Pierre du Hur.nui.i;, né en 1500, habitant près Tournay , était

décédé avant l'aniK'e 1(17 i. Il es! [tai'h' de ses hoirs dans tme ordomiauce de

la Cour souveraine de Tournay, pitrlaul venlo au pi-ofil des mayeuis cl

échcvins de Pcruwelz de certaines l'/ii-es ijui avaieni appai Icnii aux liéi-ilicrs





DU lUlKilLLi:

de Louis DE N'iLLEus ol dc Jacqucluie dc LA Cunix, sa femme. Il y osl niu-qu.

quelos lei-rescn que?llon conlVonlaienl à colles des lioirs de Pierre nr lîiui un ,

{Grosse en pnrehennn de huit rôles). H laissa pour fils:

XVIII. N. 1)1- BuEiii.i.F,, né à Tournay en 1030, qui eut yom fils :

XIX. N. nr lîurnu.E, né vers 108O, qui vint se fixer à Valoneieun.^

oi^i il se maria c! laissa pour Ç\\i :

X.\. Jacqucs-.losepl) i.r riuEni.LE, né à Yalcncieunes en 17 i7, epousi

Marie-Toussaint :\[iciion don', il eut le lils qui suil :

XXI. Firmin-Xicolas-Joseph du Wmxau.v., né à Coudé en 177i, seiiiiu-ur

de Fontenelle, épousa en 1709, à Condé, CharloUe i.k ,a 11a..ki.i: .l.ar..

fille d'AuguslIn-Alherl i.i: la Haise, seigneur de Jalaiu. 11 esl morl à Cund-

sur-]'Esca\d. le 10 oclo1,re 1809. Do celle union sont nés:

Y GuMavc-VirHiin-Josopli, né cq 1790, Icnu au l.aiUrinP inr Jjo'!.;-

Joseph i.u CiiiinLLf.., son aïiMil paternel, et Jioraardinc i,k Xk'K'.-ii.i.i:.

sa laiil." maturnelle; il est mort en 1805;

2'-"' Louis-Théophile, qui sait ;
, .

3- Fioicnte-Oo.ophiue-Charlotte du Y,v,mu.v., née en 180.., inn-le a I .,r. .

en ISûl.

XXU. Loui-Théopliile du Breuii.i.e, né le ii thermidor an X ::^ 1
ju:!-

lel I802\ à Condé (Xord;, eut pour parrain et marraine Joseph lu i v H'-'

DE J u.x, son onel. maternel, eldam. MarieToussainl M.cHON, son aua.l.j.^l. .-

nelle. 11 est morl en ISoO, ayant eu do son union couiractee eu .S-. a^..

Eulalie-FrançoiseA'endicie Dervaux, le fds qui suit :

XXlll Charlc.-Louls-,losephnu nuEunuu, né le :>8 mai 1S2S. a C-udé-su--

l'Escaut, s'e.t marié le 7 mai 18;il . à IVincenhagc ,!^iys-lla.„ asec A^pa-i. -

Fredériqu.'- \.n.e, comtesse de Bveandt, dont il a eu deux enfants
:

V Gaston FréJéric-Phillppc-Louis nu Bkeuiî.i.k, ,10 In 1 unis \>-'>-.

Salnl-J.sse-Tou-No.ae. ItnixcUes (Uclgiqu,', oflieie, u .n,.u...T

•" houi^e-Marle-Lvaic-Vii'ginic-Clni-loUc nu linr.in.M

lenihre 1S35, à Sai.il-3ossc-Toa-Nno le (llel-ique

a- juin 1873, ai l.aron Emile pe F AuroNNUT.

mariée an n.
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DE VERTEILLAC
LIMOUSIN, PKRIGOKD, SAINTONGE, BOURHONNAIS,

ILE-DE-FRANCE

SKIGM:1-RS de I..V TOUH-BLANCHE, de la DROrSSE, DES CIIAPI'OULIES,

DE UUBEYROLES, DATUIS, DE PUVKIGAr.D, DE I,A POUVADE, DE CHASÏENEr, DE sAlNT-EROM,

DE CUESSAC ; MARQUIS d'aTIIIS, COMTES, IH.IS MARQUIS DE VEHTEILEAC.

3».

,y)
I '-^-^ ré

Arsieï; : il'ur, au rlihic terrasse de siiinp'c, fnatê (h: douze f/Iands d'or, au chef d'azur, chr.rrjr

de irok l'IoiLs d'or. (Ioiuuvnk : île uinrqvif,. SiTi-'iUTi : ileux Unn-. Déviai: : Oncqucs ne

rebrousse.
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DE l>A BROUSSE

KTTi- Maison, oi-ii^iiiaiic du Limousin, est coïKiue dès le

f L'.^;
-'

';' i-''" -l'i' sircic. (''jkmjih' à lai|i!i'Ili' uii île ses aiieèli'es (1),

(r^ .'Viv;.,;-^;'^--^ AiMi:ui(; UK LA iJUni SSL ,i;i;ossa), chevalier, fut
£•(1'

^(f /i:^;^:^-^::^ , . .

- .V 'i-; /".^'-v'-'nÎ- leiiioiu, eij 1 :'.1
1

, à un aele de donation faite devant
/ >

IVIliri/il (il' LinioLM'.-. [tar Aiiuei'ie d" Jaunhac. cl)e\ali('r,

'.',;-.'^ a l'ieiie de liiTuard, son nx'\eu, d'une renie duo {)ai' la

"*^ ^o»' V.^:" paioi-'.'C de lU'.filio . iJu.-seuil , renie (lue Lierre de

Jîernai'il M'iidii en-.uile aii\ ('o\i_'n ei el!a[)ilre de Limoges, pour l(j |ii'i\

de seize livres, n.loiUK'ie de Liliio.;; -^

l'cirmi les l'amiil!'.-- e.\(0 h-(jui'ni'-cdle i.ii. i,a JjiiorssE a ojiitracté alliance,

nous citerons d',i!ioi-d il 11"- qui, j.ai- inariaye, se sont unies, de 1411 à 18o0,

aux cliel's de la ru;i!f''e (îirecle ;

]'ui> le.- autres faînil'e allit'es.

En IILI, l''loriiur,nde ui; Lavki;mua é[)oase Jean II dk ]..\ Broussi:
,

éciiyer.

En loG8, Jeanne dl Lav.,e ép lU-e Tliiliaud 1" dh i.a Br.oiss!:, seigneur de

Piul)e\roie:..

Vm Liy?, Antoine'ile Dr .AlA/rvi épouse Thlbaud' 11 ue la Uhousse, seigneur

de I'u\ l'igard.

]']n 1(137, lierlraiid"Dir.iirsNr.. mai'iéeà Tiiiliaud iil uic \.\ IJr.OLSSE, seigneur

de la l'ouxade.

\\n 1078, Anloiiii'll:' or Lai;:;ai;i) di-; Ciieuvai., feuane de l'ieirf' Il de ix

Buor-s;;, seigneur vie Cln s -ae.

En 17i7, .Madeleine-. Viigelique iiî; i.a Ijnorssii de Verteielac cjiouse

Thibaud !\' m: la !i:;uis~:E, coml.' m; N'Eurrn.rAc.

En !7"J'J. Loui-e !»E SAi.NT-fj; iMiN DE ].!.'.ET, mariée à César-l'ierj'e-Tliihaiid

DE LA [iiiorssE. marijuis i.!; \'i.::n.i:.i ac.

l'Ji 17U'J, Jeanni'-Cliaidotli>-l'('dieilt-l'di-al)elii ii'Ari'ELVOisLX de la Hoche

DU Mai.ne, fennne de )-'raneoi>-(lalirie|-'riii|iaud de la JJkoesse, marquis de

A'eutkillac.

Va\ LSIL Caroline-l'"erdinaiide-AdeIa'iile-L(.)uise de .AIontai.l.mueut d'Essé

épouse César-Augustin di: la ll:;ei-^E, jnarquis de. \"rr,TEi!.i Ar..

Vax LSoO, Marie-llenrielle de Lei/e épouse ('('.-ar-Augu.--tin de la Ukoesse,

manjuis de Vr.nrEii lac.

(1) li('|.ij: lii'-s CliiuU'.- Jo Moivju, Arcliivs du c!i.ii)iiiu de' S.iiiil-Élieiinc d..' Liiungos.
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Parmi los autres familles alliées aux de i.a Jjrolssp: de ^'EHTI:ILI.Ac, nous

citerons : celle de riONTAiT. en l.'iSO, jiar le mariage irAntcine de Goniait

avec Agnès de i.a Uhoesse; celle de Danvat de Saint-Gilles, par son maiia'^e

avec Nicolas i>e la IJaoLssE, comte de \ lrteii lac, en l(iG2: et. daprès l'indi-

cation menlioTini'e dans rt)tnrage imprimi- en \1'3'.\, de la \Ie de Xic(das de

I.A IinoLssE, comie de ^'LKTEll,l ac, tué an condtat de Imhi-sii. pre.^ M(»n<. en

1G03, i\nn< citerons au<;-i les maisons qui étaient alor-- allii'C.-^ à la sienne

on lOOo, savoir celles : d'Aydie: de SAi.NT-l^MiiENT ; (Iuknant; de Ci.m; é; de

Salai;nac; de la Guste: D'AL"l!l"s^o.^-IJl:.^Lal;l;AliD ; de Saim-A^iiei;
; de Favoi.i.k;

d'Uaiteeckt de ."\rAr.oi-EssAC
; de la Garde de Sai-i.ne Sai.nt-Anolle: ui: l'nii.vii.Aix

DE Cr.ENAV; Gori.AIlD DE LA FaYE.

Pais les trois rdlianees de la hi'ancho de la lJ!',nL-.>E i.'.Aniis. avec demoi-

selles DE I.A ].)uiKE DE Mai.ve : DE Sal).;.\A':, Ci./inle de Iîocheeout; et de

TUEEET.

Dans le siècle dernier, nous citerons cn-ore en 17?!!. par le mariage

de G(\-ar-l^ierre de la Broés-e . manjuis dic ^"E!.TEn.!, vc , a\ee di'moi-

selle Fouise de SALM-OriNTix iir I.'eei
,

celles ds Maison.- de Iîei.mo.nt ,

DE Dalvî.t, i,u; Llvm.s et de ]Ji;o..!.ie jiar le muilage, en 17.Si. de l'raiieoi.-o-

Ang.di(ji!e de la J.îuols^e de N'EurKiEEAC a^ec le prince de ]îi;iiaEiE-llE\Ei. ;

puis, en 1711."). [^ar le mariage de Franenis-Gaitiiei-TliiLaiid di: la Proesse.

marquis de \'Er,TEii.LAc, avec Jeanne-Cliarlollo-i'e.'icile-I'iizalielli d'Aitel-

VOISI.N DE LA ItuCllE DE MaINE , Celles DE PoUREElELES , DE, .V'aILI.É . D F/ÉS
,

u'illNOL^ïElN. DE .'Me.NOE. DE .'^iu-MilORLX , DELA (In ATA!e.\El;A\ E. DE CdAS EMG.MEli,

et. [)ar .-uite. a\ec celle.- d'L'ze-^ et de ?iJoNr.MeRE.\cv-LL:-.E.Mi;oi kw ; imi-

.

plus récemnuMif eiicon.'
, par le mariagi' de Cé'.-ai iinz-l'oi iîiiiée m: la

BuoE^SE DE N'iaiTEiLLAC a\ec le coMile DE Gai",- i'e. CeEiîeia.i.i'.s. en i!S:':'.

La maison de la Pi;oes.-e a conlcaeté alliance a\ec ee!!e> de Di kiokt di:

1\j;e.mautl\ et de la Toir d'Aene.riem;; pui.-, par le mariage d'Aiigeliijiic-

llej-miiiie DE LA î!roi.--se DE N'erteielac, en J^'l'S. a.cf.' le comle de Poi reo.n-

CoNïi. et, en secondes noce-. a\ec le couile de, LARociiEEuiCAi m. due dl.

J.)0EDEAEVII.LE. Cil 1 8 10.

Il y a lieu de menlionuer iei ees deu\ noble- alliaiices l-i/ii ipi'il n'en .-oil

pas r('':-iillé' de po-[eiili'. l'iii- endii, par le maiiage, (ii première- niinv-. d,-

C''sai'-Augii-liii iii; LA Pian -,-i;, marqui- de \ Yiiri.iLi.AC, en I S 1 i. a\eedemoi-

! i

; i
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selle Çarolinc-Fei'clinande-AdL'laide-Louisc de MoNTAi.EMiicuTD'Essh:, cl, par son

^econ(:l mariage avec (lenioi^clle Marie-Ilenrielte dp. Li:l'ze, en 1850, il y a

eu alliance avec les familles i>f. Ciioiskcil, de lioBEasAinel de .Molemuaix; mais

de ces deux mariages il n'y a eu quinic fille qui, en 18i)2, a épousé le prince

DE Léon, seul fils aujourd'hui du duc de Rohan.

La généalogie que nous donnons ici a élé dressée tant sur des acies éta-

blissant la filiation et les alliances, que sur les lettres j)atentes de maintenue de

noblesse accordées par Louis XH', en lOi i- et IG71 , et sur les preuves faites

par cette moison, soit devant lus commissaii'cs du loi, soit devant les généa-

logistes de la couronne, entre autres : Clairamliaull, Cbérin et d'IJozier.

Elle a pour objet d'expliquer et de com[iléter ce qu'en ont dit, outre ces

généalogistes, divers historiens, notamment : Branlôme, Buchanan, de 77/oif,

Le Lahoiircur, Le P. Anselme, Moréri, Liatjle, etc. La filiation en est régu-

lièrement suivie depuis Antoine rapporté ci-après.

FILIATION

L Antoine de i.a BunussE [Brussa), né en I28G, chevalier, fils d'Airneric

DE i.\ Brousse, ci-dessus nommé, babilaif le lieu de Bonnefons, paroisse

de Brassac, près la Tour-Blanche en Périgord, province où ses pères étaient

venus s'établir. U s'y maria en I31,"j, cl eut, Tannée suivante, \m fils du nom

do Jean dont l'article suivra.

Antoine fut un guerrier célèbre de son temps. Entré jeune au service sous

Pliilip[)C le Bol, ce fat poiliculièroment ^ous les règnes de Chai'les le Bel et

de l'bilippe de ^'alois que, dans maintes circonstances, il put donner d'écla-

tantes preuves de sa valeur, surtnu! à lu bataille de C.issel oîi il di'fèndil

avec le plus courageux de\uuemenl la i>ersonne du roi, qui allait èlre victime

de son manque de précautions, les Mamands ayant pénétré jusqu'à sa lenîe où

ils le surprirent sans armes.

En récompense de ses nombieux services et nolamment de celui-là, l'bi-

lipjie de ^'alois lui accorda, en loiS, les lettres jjatenles dont la teneur suit

et qui sont plutôt une conlirmalinn de noblesse qu'un anoblissement, puisque

le roi V ra[tpelleque son cousin (]liai-los le Bel disai-l qu'il n'était en meilleure

sûreté qu'avec les anciens seigneurs de la Bnor-^sr.
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u Pllilip[lll^^'Al,l:;[u.F, versus flunicn Oisce, Fraiiconim Tiex, nolum facimus

« omiiilm? tani [iru'senlilius (luaiii fuliiris, nos eoiicessisse lilleras nobililatis

« amabili iiolni Antonio de la Ukossa, cuni iiulclirà (]uercn, oneratà

« (Inodecim t^lanuluis aurcis, facienle sua gentilili;e iiisignia, illi et succes-

« soribus suis, lial)ilanll loci Fontis-boni, panicliia^ Braccensis Petragorensis,

« Domino nobilium Doinorum nemoris, vici Mnniagricnsis, Vicloris fluvio-

<' rum (-iiadulensis, vicique domorum; quia fortiter puguatus fuoral contra

« lîelgas, in prœlio mentis Casselli, quiaque fccerat alia gcsia insignia tempo-

ce riljus Caroli pulr'liri consobrini nosti'i, diocntis: « ("orpus tutius esse cum

« aniiquis dominibus di: i.a Buossa. )^ Tdcoque ut il!e et sui fruantur omnibus

<f privilegiisconccssisantiquisnobilibus regni nostrio Franciœ.

(' Hoc factumscriptumque fuit Nogenli-Caroli, ainio millesimo Irecentc-

« simo quadragenlesimo oclavo, siguo noslro signalum subscriptumque

« fuit. »

Pinupi'us, Francoruni Ucx.

Inferius;

RoGERius, scriba i-egis Francia'.

En voici h tfaduction :

« Phibppe de^a]ois, vers le flenvc d'Oise, roi des Francs, savoir faisons

«. à ious présent- et à venir, que nous avons accoi-dé des loi 1res de noblesse à

« notre bicn-aimé Antoine m.i.\lho\:?sE [(h Brossa), avec un beau chêne

« charijc Je (Jntizc (jlands d'or, faisartf ses armoiries de noblesse, pour lui

a et ses descfudanls. babitants du lieu deBoiinefons, paroisse delirassac, en

a Périgord, seigneur des maisons nobles de la Foresl, du bourg de Monla-

(( gricr, do Saint-Victor, des rivières deChadeuilet du bourg des Maisons, et

(( parce qu'il avait vaillamment combattu contre les Uelges à la balaillc du

« montdeCasscl (13:'S), et parce qu'il avait fait d'aulres actions d'éclat

« au lemi>s de Cbarles le l^el, notre cousin, <pii di^^ail que sa personne n'était

« en meilliMire -ùrdé (pi'auprès des anciens seigneurs nr, i.a Buorssi:,

« Ces! pourquoi nous voulons que lui el les siens jouissent de

« tous les privilèges accordés aux anciens noble> de notre royaume de

'( France (I) •
^^

(1) Lo piincipul butde ces loltros étaient évidoniaionld'aLtrilmorà Antoine r>r. l\ Dnoussi-: des armoirioà

(sKd ijaitUitix inaiiinia), dislinclion qui veii;iit a Tappui d'une iiobleJie pr.Sexijtante {tinlir/iii^ dunuuijt

i)K i,\ 15R01S-Î-,) et i|ui l'a-;<iiiiikiit plu? complètement aux anciens njble.;du royaume {o'hiubus iirivl-

Irijih conccfih nobil(f'it.<\
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Cfoi fait et ocril à Nugciil-le-Roi, l'an mil (rois cent quaranlc-liuit, signe

(le noli'o main et souscrit.

Piiii iPi'i:, roi lies Francs.

Plus bas:

lîocKi!, secrétaire.

II. Jean 1" DE r\ DiîorssF., chevalier. (ii~ Ju [irécédeiil, né en I 3 I G ;'l), suivit

comme son i)ère la carrière des arme>, se niaria en 13i0 et eut quatre

enlauts.

1" (iuill.'iuiuc (lui suit;

2" Iloliot
, i qui ]);i^m''1'imi1. à Paiul-Ji'au-d'Aiiyoly, les revues ili' noblesse

3" Loys , , du si-ii^iiriir de S ii!il-M;nr, l'^s 15 scp!e;iilii'0, T' uo-

•}"jaciiucs, f Yciiilii-i' J';s7 il 1 ' li'viinr loSs -J)_

III. Guillaume DE i.\ lluius.-i; ;3'
. eîii'\alie)'. né en 13î8, fils de .lean 1" et

pelit-lilsd'Anluine, était qualitii' )!ilrs d- Turre Alba , elie\'alier do la Tour-

Itlaiielie, ain^i ijuc rindi(|ue un a.i.'le don! copie i-égi,']ièro et certifiée exisfc dans

les archives de ses descendant-., \.\vl: îiiqi \o!uinineu\ jionr qu'il :i.)il possible

d'en donner ifi la Iraduclioîi eiiiiére. ('.'e-l un contrai ]>'. '.ente par (iuillanmc

DELA iJiKT-si; à riuillaume [\\i:ra, en d il'' du 3iourdcs ides dedéceml)re 1397,

de divers innucnldes. Xous now- b;>;]ier..t.'i- à en ti'anscrirc les preinières

lignes en y ajoutant le^ stipulation; qui en établissent le caractère de

féodalité :

tt A tous c.'u\ (jul Ces [iré-entes Irllrc- \'erront, Cuiillauine de r.v Prousse,

« chevalier tic la 'rour-lîlaiiclu', et (îuillanme i''al.iri, clerc dmlil lien, au

« diocèse (U' l'eiigneux, rlc. etc. »

Cette \enle l'ut laite nio\ t'unanf donzi' denii'i-.--. d'or « payés comptant;

en outre, sous la rr-i'i-\i' (\i.-> droits de M'ii^niMirir directe etinovennaiit inie

redevance féudale de six deuiei'-, monnaie coinnule d'ai'apil, jul^ aides audit

seigneui' et à ses liéi-iller> on : ueeesseiu'-, à eliaqne eliangenoTit de propi'ié-

taire du fief, suivant la conlunie. »

(Iuillanme II!; la îii'.ni --;;. clievalier Av |;i Tonr-Iilanidie, n'était seigneur

de cette cliàtellejiie ([lU' poiu' un tiers ; la maison de la Tour l'était alors pour

(1) J)';i|iri'.^ lu cc>:i'.ei)U d'un,' i-li,iiii' (ii3 13.'i3, Jmh I
' m: \.\ \\no\<iK, tlicv.\licr, duniic quia.uiCf

liourliiiet M\~ lijiilii'is tii S niiloii-'o. ( l"./(Ui.> i.lv il /'aiiiillr.)

{i)C:i[cvu-: c\i-Uia .(ux .ir.li .,- Jr VV.\n. pn-vin.- d- Sjiuioii-o. I:,i5-c K., n'^ 07, 17, 18,20.
(3 n';i|ircs le co.a'.'iui d'un eh nie dr 1:'.7], iiiLiu-ni' i,k i.\ liiioi > -f, ili \,iiiyr, c^t cilii conimo

lirojiru'laiiL' d'il lU iiui-jn à i,i roa;-l;:,iii,;lij, \;i\ l'Jri^uid. AirM^ts de l s fiimillt:.]
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les (Iciiv auli-('S tiers, ainsi (|u'il i\' -iillr irunc oi'doniiaiicr du roi Jean, du

13 févrior l'J'ii. <lon( uiu' coiiii'cii lionne l'urnii' oxislv aussi dans 1rs archives

(le la l'aniillf ; urdunuancc par laquelle ce nioiiai(jue detai'ha tle la séné-

ohaussée d ' rAiigouinois le l•e^so^t di'S vill.i^e, fli;\teau cl eliàlellenic delà

Tuur-lîlanehe, [lour ranncxer à la si'iitN-liaussi'e du l't'cij^ord el du <J'i'''"t'y;

don! ilasail di'jieudu autreiois. Le mi ie-er\'a de plus el annexa à la cou-

roiuie de l'iiinre el à soi) diwîiailie iiiiiuidial loul vc (|n'i! avait de droits do

juridiction il de niouxani'e sur le: dil- Nillage, (.-liàtiMU et cliàlellenlo de la

']uur-!;iaj:eh-(l).

GuillaiHue Di-: rA l'r.or.-rE, iiir.rié en iuoO, eut ti'oi- lils:

1" ,teaii lî, qi;i mi ;!;

2-" lIoli(_' J.:; i.A l^iioiisi:. vivant culIV.'i;

li-' AnKiLid DK LA liuuL'sju, (jiialiiié sei Jiieur iJc Xoyelli:', vivant en 1 12 1.

IV. Jean il hl ta I'hol' s;:, écuver, né en J38i, était, en li:*:^, homme

d'ai'iues du roi iJr.iiles \i. H avait ''[jousé, en 1 'A I, Moi-imoudo nr. Lv-

viiKMiiA, (jUi li! sou icslamon; à Si'Ij'i i'j>co^ Sorbois, au hailliaye de Limog;es,

le 29 août 1 V.yi. Elle lui duMiia im:,^ iils:

]" J.\;:i I!I i.K [.\ Jjiinr^s:'; <iui ^uit
;

2^ Guiliauniij lu: la lJi:o[i>i;, i|iii suivit la c irrii'-rc des aniios et niuurut

c61;l/a'aiir ;

3'^ riuriTl)]': LA i'iKCl liaL, ;v,:.^-; hniniilc il'.;!'! ;i l'.- , di'VL'UU la tii;i:' d'il lie IjiMi.che

cadette ètalilio à l'aimât ou l'érii^iji-J, duid OU ij^ilure la deslinéo.

V. Jean !i! tu-: i.a IJi\oi:>.i;, in' eti I 'l'ii), l'iioiisa, en ! iilO, .\., donl il eut ini

lils (jui suil.

Jeaji jioiiodait "ii Moiii-ln.nnai-:- un tiLt' iinporlaiil où il lil hàlir, au connueii-

cemenl du w'" siècle, un cliàl'jati du sou nom delà lirousse, (ju'il fui autorisé,

en I 17 0, |.;u- Jean de JiourhtiU. ycndre du roi (diailes ^ i !. a l'or li lier ainsi qu'il

lui eon\iei,drait, et a y l'aire l'orses, ].onl-!e\is etaiilres l'ortilicalions ([ti'il

jugeiail nécessaires [2.].

(1) La sei:;iieui io lio bi Tuiir-litnwhc [lii.-^a [ilio lar-l dans la maison l'K l'.oi uukiliks qui on pojso-

(luil deux liei.-^ on 11 Ici, et acquil le deimoi' tieis on liiiô. i;ile la eoaMiv;i jusqu'à la lin du .\vu<.' s.èole,

cpoiiuo à K.'iia'.le la Ij; l'Min o di' la 'IVui-r.'au'die mu lil de la mai-on la. l!oi 1!1iiulli;s |ioui' pa^^^ r dan;'

celle de SAiMa-.MAiiiK, il p lUr ]lar^el peu après dans la n.aboa iii; i.a Uiuu tsL de VLiiiEiLLAC, ainsi

que nous le duciis plus luin.

(21 Co qui indique suriisamment que, bien que la ni.ti>on ui: la jii.ovssE fût ori.vinaiie du Périeoid.

oii elle it.nl elalniu iiu eonuMentenienl du Mu' .--itele, .\l.\l. UK la lliioi sm-: posîLdaiiiil à eetio ('poque

des liet's in ruurbonnais.
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VI. l*ieric I" DE la Ukol'sse, écuyer, né eu 1 i;J7, rendit loi et hommage,

eu 1482, de son fief de la Brousse à Suzanne de ljourl)ou-neanjeu, duchesse

de 15ourhonnais (fille unique du sire de Ceaujeu et d'Anne de France, fille

ainée de Louis XI), dei)uis mariée au connétable de Bourbon, son cousin.

Pierre eut trois fils :

1° Jacques !'=', qui suit ;

2" Antoiiie-Gaslou DE l.v Broussr, qui fcivit sous les Guise cl mourut

célibataire ;

3'' Jcuii Di: i.A Bkousse, qui erubrassa l'état ccc'ésiastique et fut archevêque

(le Vienne en Dauphiné (1).

VII. Jacques I" DE r.v Bhousse, né en 1483, s'inlilulail seigneur de Con-

denne et de la Cour ; il fut lieutenant de cent hommes d'armes, jiuis capitaine

de cinquante lances, genlilliomnu' ordinaire du roi Henri II et chevalier de

son ordre (2).

Partisan des Guise dont il aiipréciail les brillantes qualités ,
il alla se jetei'

dansMulz, à la suite de François, due de Guise, au mois d'août Fio2, à l'ins-

tant oïl celte Aille, au[ioravant libre, mais tout récemment conquise par

Henri II, allait être a-sié'géo [nir Ch.u'les-Quint, et côLitribua puissamment à sa

défense, si glorieusement tei'minée par la levée du siège, où Charles avait

perdu "JOjOOO hommes.

Les services de Jacques furent dignement appréciés par Henri H, qui l'ho-

nora dès lors do toute sa confiance, h' mit, avec le seigneur de Sansac, auprès

du daui-ihin, son fils, depuis roi sous le nom de b^rançois H, cl i.nari de l'in-

fortunée Marie-Sluart, l'eine d"Ec(jsse.

Agé de soixante-ipiîuze ans, Jactiues oldiiit la faveur de conduire au

secours de cette princesse, di'venue veuve à peine rentrée dans ses l'Uats et

luttant centre ses sujets ré\()llé's, un corps de deu\ niiHe hommes, avec letpiel

il défendit avec autan 1 de vigueur (|ue de -aiceès la place et le port di' Leith,

(1) L'Égîise rio Lyon et colle de Vi''nrio furent les premiers sièges clés Gaules. L'arelievOqui' de N'ieinie

porlait le lilre de primat de> priin.ils.

(2) On lit au sujet de J.ieijuus !' dk i..v Ukoissi; dans Muréri (tume 2, po.:;o 30'.)^ édition de 1730) :

iNatil'du Uourbonnais, clie\alicr de l'ordre de S.iiiit-.Micliel, l'ut iuis.aupri''s deFruiieuis 11 avec le sei-

gneur do SanSLie, après s'être sii:nalé par sa valeur. Il était créature de la maison do tJuise, et condui-

sit en Écoss", on lûô'J, deux niillo lioiumos au secours de la reine, nièce do .Messieurs de Guiso. A l'à-o

de soixante-quinze ans il aida pjr sa vigueur Sébastien do LuNombourg, vicomte de .Martigues , à soutenir

le siège que les Ecossais révoltés mirent devant le petit Leitli, où celui-ci commandait; et, depuis, il l'ut tué

à la bataille de Dreux avec son fils, l'an 1002. Voir Itrantome, Ktùy.s des huinmcs illititi-cs ; ISuclianan,

Ilcntin S'.-'il., lib. 10; Le Laboureur, aiMit. à (,:;i^ti'lnau, tome ii; iiaylo, DictiountuiccriUijiic ; la l>iu'jra-

/i/(ii' uniÏLr.stY.i, Michaud, lomc l.XIX, pa^e 211.
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dont il fil lo\er le siège, lîappellé par le roi, Jaciines coiiliiiiia de servir aux

premiei's rangs dans rarmée royale. Le premier l):ilon vaeanl de maréclial de

France lui était promis et il en louchait d(''j.'i le traitement. Mais, le

19 décendirc L)G2 , il reçut, avec son fils Jacque- 11, un.e moit glorieuse à

la halaille de Dreux, trop chèrement gagm^e pni- l'armée callioliijue qui y

perdit le connétable de MontnKtreney , son commandant en chef, el le maré-

chal de Saint-André dont le liàton lui scraii l'idiu [\] >"i\ lui a\ail survécu.

Jacques 1'"' de la Bkoisse avait eu trois enfants :

1" Jaoquos II, qui suit •,

2° Agnès DELA Brousse. mV on ITiIl, qui épousi, en 1530, Antoine iiE

GoNTAUT, seigneur df l'uyljr'ton. et mourut sans pof ttu-ité;

3" Jean-IIclic de la liiî'n-ssi:, écuycr, sieur du ]\I;iyne, né en 151 1, qui

embrassa la carrière de la marine.

Il était arrivé au grade de cajiitaine, et son vaisfeau faisait partie

de la division sons les ordres de Léon Stroz/.i, dans la flotte com-
majulce en elief par d'Annebaut, lorsque cet amiral alla, le G juillet

1515, provoquer au combat la (lotte Anglaise qui se tenait sous

]e canon de riyniouth. Les Anglais y eurent un vaisseau coulé bas

et plusieurs autri s fort maltraités, mais ils ]ier.>isfercnt à rester im-

mobiles dans le iiorl. HélicoE la Liioissi; se distingua particulière-

meut dans cette attaque et ne se retira du service que dans un ùgc

avancé.

Agé de soixante-treize ans, il as;i,>ti, en 15^7, et signa du Maym;
DE la Buoussk, au contrat de mariage de son petit-neveu Tbibaud do

Puyrigard, dont il sera parlé plus loin.

Jean-llélie avait épou^^é, en ]ireinièrei noces, X. di; Camain; et, en

secondes noces, Jlarguerite du IIauy di; Cugxac, qui lui donna, en

1570, un fils, Jean de la Brousse, qualifié écuyer, siour de Chap-
poulies, lequel éiiousa Marguerite de I'ressac et n'en eut que des

iillcs dont l'une, Anioinetle de la Brijusse, se maria, le 24 fé-

vrier 1050, à Biaise d'Aiove, éeuyer, seigneur de Vaugoubert.

\ [il. Jacques il de i.a Drocsse (:^), chevalier, né en liiOO, ftil marié en 1532

à N., dont il eut deux enfants :

1° Thibaud 1", qui suit
;

2" Margutjrite DE la Brousse, mariée eu 15G0 au seigneur de Brognac, veuf

de N.,dc Coniu ; ellr en eut une liUe, nomnu'e aussi Marguerite, qui

cpousallerculc, marquis di' Cr.r.VANr et liarou de Cincé, eu Tuuraiuc.

Jacques H r>i: i.a IJiwusse, ainsi que nous ra\(in.> dit [élus lnuil. [icrit avec

(1) La tJirirt de J.ic|ues 1
" lu-; la Ohols-i:, à 1,\ b.itaille do lireax , et ceUe d.' snn lilr; .I.icquc- Il m>

Iroiivi'Ul tnciitioinii'es d.iiis les Cùiniiiinliiiirs ^h^ Munaue. (1 vol. le. s); ij.ins l'ilistoire deTleni lii \v\.

in fo'.). el dans la Uivjrapluc imivergclli'.

(2| Coii-iil'.T. au sujet de Jjcques II. la /l'/.w/r.ijr^/i/e i;;,;'ie;>-/,', e:; la Huoissk, Alieliau'l, LXiX.
pages "2 1 ! et i'iri.
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son père à la balaille de Dreux. Il preiiail dans les actes les titres de haut et

puissant seigneur, gcntilhomnic de la chambre du roi el lieutenant de cent

hommes d'armes.

IX. Thibaud 1" de i..\ Croisse, écuyor, seigneur de Rubeyroles, né en 1 o33,

habitait son repaire noble de liidjeyrules et se maria, en [oo3, à Jeanne de

L.\AGE DE CmuAC. qui lai donna trois tlls :

1° Jeuu DE LA Brousse, qualifie écuycr, sieur de Trancliep, né eu 1551,

mort ciHibataire en lG-15, à plus de quatre-vingt-neuf ans; il fui

enterré à côté do son frère Thibaud de Puïrig.vrd, dans la cliapclle

de la Vierge des Clercs, de la ville de Kontron ;

2° Thibaud II, auteur de la branche de Puyrigard, rapportée ci-après ;

'3" Thibaud dit d'Aiins, qui suit.

BRANCHE D'ATHIS

SEIGNEURS, BARONS, PUIS MARQUIS DATHIS

X. Thibaud DE eaCuol-fse, éciiyer, le plus jeune des fils de Thibaud I", sieur

de Rubeyroles, na(iuit en l'IToet di-vint en 1G30 seigneur d'Athis ; il fut

marié, le 51 juillet IGlo, par contrat passé devant Bassinetle, notaire à

Verteillac, à Dauphine delaDoiredu May.ne dont il eut plusieurs enfants :

1° Anne DE i.A Brousse, née le 17 février IGlU;

2° llargucritc de la Brousse, née le 26 avril 1G20 ;

3° Jeanne de la Brousse, née le S août 1G21 ;

4° Thibaud ou Théobald dk la Brousse, qui suit :

XL Thil.iaud de i.a RitoussE d'Athis, né le 28 janvier 1020, était déjà, lors

de sou mariage, enseigne des gardes du corps, emjiloi dans lequel il venait de

succéder à son frère Thibaud de Puyrigard.

Le 10 oclolire 1010, il reçut une commission du roi pour se rendre sur-le-

champ cà la Roclielle. De graves dillerends el d'aigres altercations s'étaient

élevés entre les maire, éclievins el habitants de cette ville, cl le duc d'Eper-

non, gouverneur de la province.

La cour ci'aignait que l'on se ])orlâl de part el d'autre à des voies de fait.

Thibaud fui chargé défaire auxdmix partis conunandenn'nl, au imm du roi,

de n'enlre[U'cndre aucune chose jiai- ladite voie de fait, et délénse de faire

pour ce aucunes assemblées, ni levées de gens de guérie.
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Il s'acqiiilla de celte mission avec une fermeté qui en assura le succès.

Le 20 novembre de la même année, il reçut du roi une commission pour

opérer la démolition des clôtures et fortifications du château de Rochefort.

Le 28 du même mois, il reçut ime autre commission du roi pour faire

sortir du château de Surgcres les gens de guerre qui l'occupaient et de le

garder sous l'autorité de Sa Majesté jus(ju'à ce qu'il vn eût été autrement

ordonné.

Thibaud avait obtenu, le 20 mai l(Jl7,desletlres de Com)n/l////ius qui l'au-

torisaient à pûi ter devant la cour des requêtes du Palais, à Paris, tuuti.'S actions

contre ses débiteurs de dix livres et au-dessus, avec défenses aux tribunaux

ordinaires d'en connaitie.

Le 18 février 1019, il reçut une commission du roi à l'ePi'etde se ti'anspor-

terleplus diligemment que faire se pourrait es provinces de Limousin,

Périgord, Angoumois et autres lieux circonvoisins desdits pays, pour faire

commandement, de [lar sa Majesté, à tous ceux qui se trouveraient assem-

blés le^és en armes, soit seigneui-s, gentilshoniUies ou autres, de se séparer

incontinent et de se retirer en leurs maisons, a\ec ijiliil>ition et défenses de

faire ci-api'ès lesdiies assemblées, ou lever aucuns gens de guei're sans avoir

commission expresse signée du roi, contresignée d'un secrétaire d'Etat et

scellée du grand sceau.

¥j\ récompense de ses services il avait été gratifié, le 20 mars 1019, d'une

charge de l'un des cent gentilshommes ordinaires du roi, compagnie du sei-

gneur de Crevant.

Le roi l'honoi'a, le 29 janvier 1020, de son ordre de Sainl-Micliel, dont le

cordon lui fut conféré par les mains du comte de Trcsmes. En 1021 , Sa .Ma-

jesté lui confia le commandement du château Tron)]iette, à Rordcaux, dont les

maires et jurats lui conférèrent le di'oit de bourgeoisie le 12 octobre de l'an-

née suivante. Une connnission du roi, du 2i juillet 1021, lui l'ut donnée

pour faire démoli)- les forîilieatiims qui avaient été élevées autour de la place

deMonlfianquin. La reine Marie m; Mkuicis, juèi-e deLocisXlIl, lui confia, le

10 juin 1023, le connnaiulemen! des ville, châleau et fauboiu'gs de Sannuu';

il obtint, leoO miii 1020, le brevet de lieutenaiil français dans la compagnie

des Cent--Suisses de ki garde du roi, en renqdacement du sieur de Cou-

tades;et, le 20 juin 1029, celui de conseiller, maître d'hùlel ordinaire du roi,

qui lui accorda, le 9 décembre r-iiivint une pen-im) de | ,îjO() livres. IJans ce
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brevet, il est qualifié caiiilaiiio-liciitenaul et prit, à dalfi' de eelle é]ifHjue

la (lualidealiitii de sei^^neiir d'Aîiiis tians les actes et. plus tai'd, celle deiiAnoN

d'Atiiis(I). Dans une pièce du JJ juillet IGjI, rappelant une iVindalioii faite

j)ar lui à iXonli'uu, il est di'jà qualifie de seigneur (I'Athis cl il ^ est dit cpi'il

veut être enterré lui et les siens, à ÎN'ontron, sous lemaiti'c-autel de l'église des

Frèies mineurs; il maintint celte clause dans un autre acte du \i fé\i'ier

IGui.

Le même roi Louis XI II lui demandait enmai'iage, en IG'iO, pour un sieur

DE MoMLssoN, SU fille Jcaujif, dont runioii projetée avec un ui; Tai.evuanu,

comte de Giugnoi., n'avait pas eu lieu [i).

11 fut nommé, sous le i-ègne suivant et peuilant la régerjce de la reine Anne

d'Altiuciu-, le li- juillet I0Î3, conseiller aux conseils d'Etat et privé. Le

K) novembre de la même ann(''e, se trouvant malade à l'éi-igueux, il v déposa

chez de la Darre, notaire, son testament écrit sous sa dictée jiar un sieur

Alexandre. Le I L» juin 16.J5, lui et son fils traitèrent, en faveur de ce dernier,

de la cliarge de lieutenant dans la compagnie âc<. Cent-Suisses, dont était

pour\u le sieur ui: Chamuout; et, le 10 juillet ^uivant, le roi lui accorda une

pension de 2,000 livi-es, dont le lirc\et fut enregi>li'('' au conirôle général

des finances le 2i décembre, el à la chambre tics comptes le 17 jan\icr IG-uG.

Enfin Thibaud, ï-on fils, Jion encore émam-ipé el par lui spécialement autorisé

à Cet eflét, accepta, en lGo8,raireclation liypothécaire faite pai- Louis i>r Plls-

sisdei.aMeiujère, d'unesomme de 10,31)0 livres, résultant d'une obligali(jn du

2 avril 1055. Il survécut peu de !cm[>s à ce dernier acte, mourut dans son

château de Vcj-teillac en I'é'rigni\l, le 7 seidembre IGo8, et fut enterré à

Verteillac, bien (lu'ileùt établi, dans deuvactesde fondation de 1G31 et IGui,

qu'il voulait qu'il fù! dressé trois vases ou tombeaux devant le grand autel

de la grande église de Xonlreii. el qu'il y eût également l'onde des messes à

perpétuité pour lui, ses prédéee-seiu's et ses successeurs.

A l'extérieur, Thibaud fut souvent cnqdoyé dans des négociations inqior-

lanles et spécialement lois du mariage du roi Lons Xlll.

Xll. Thibaud ou Thé(diakl de i.a lîuor^^r, chevalier, seigneur, baron

u'Atuis, vicomte de la Hoche, (.le Meuardière et autres lieux, capitaine-dieu-

(1) Co fui en 1G30 qu'il lil l'iicquisilion do h jciu'neuiio ri'Atlu^-sur-Ûrqo, pii>3 Pjris.

(•i) \'.\U riiou-;:! d'.>|uiii Achille nie Salagnac, co.iUc du Uocliofort, et, devenue veuve s;ins oiif.iats, elle

se lit religieuse canuélilo. l'ur uele de lùjl. elle l'uiida à Vorleilluc un cuuvenl do cluiioinei rt-;ulier.-

do Sainte-Croix.

-
I
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• tenant de la compagnie des Cent-Suisscs de la garde du roi, né et ondoyé

en U)2.o, fut piN'senlé aux cérémonies du l)a[)lèmc le :?(> janvier I02G. Ainsi

qu'on ra\u plus haut, il avait été pourvu, le Kijuin Hi.'iii, de lacliarge de ca-

pitaine-lieulenantdost'enl-Suisses de la garde; le 10 juilKt 107(!, il en ven-

dit la survivance à son cousin Nicolas, comte de N'rmr.uxAc; il (Hail alors

célilialaire, mais ayant ensuite épousé Catherine Ïimkt, il en eut deux

enfants :

1" Thibaud-Etieiine qui suit
;

2" Suzanue-Aiidréc de la. Brousse, non iiiaiiL'c.

Le comte DE VrRTEiLLAC lui rétrocéda cette survivance le 8 avril IGSO. Le

roi lui accorda, le G janvier 1GS8, nne[»ension de 1,200 livres en considéra-

tion de SCS services, tant dans les h'ou[)L's qu'en ladile charge de lieulenant

des Cent-Suisses. La mort ralleinuit, âge de soi\ante-dix-srpt ans i)as-;(''^ le 1

17 septembre 1703, en son héilel à l'aris, rue Saiul-Guillaumc. l'réscidé le len-
|

demain à sa paroisse Saint-Louis, son corps lui traiisporié dans l'église d'Athis. i

où Calherine Tlitkt, sa M'u\e, lui consacivi une loiiihe prés de Taulel (i). !

!

XIII .Thihaud-l'^ lleilueii!-; i.AKuoussi;,che\aliei'.seigue(n' mar(piiM)'ATiiis, né
;

en IGSO, [iremiei- cornetle des chc\âu-légeis-i)auphin, mestre de camp de
i

cavalerie, commença ses services mililaiies, le 13 oclobre 171 î-, par le grade

I I
de lieuleiuuit dans le régiment d"infanterie deToulou>c. 11 devint enseigne

j

dans la compagiiie d'Ai'uuar;i;r, au régimoul i](^> gardes fi-ancaises, par ai'rêlé'

<lu conseil de guerre, en présence du ri'-genl, du I7drcemhre I7L.), signé:

i Vn.LAUs et Dir>o.\; il y resta jnsipi'au 7 a\ial 1718, epoqur à laquelle il passa au

I

service de la gendarmei-ie; il ensoiiilasec le giadc de lurmier cornidl(> dv^

i
I chevau-légcrs-Dauphin, en 1728, et il en exeirait eueui-c les fonclinus lui's-

'

i qu'il mourut de maladie et célibataire à (lamluai, le G n)ai 1731. :

j I

lai lui s'éteignit la descendance mâle de la branche caddie des barons el

marquis u'Atiiis. Sa nièi'e lui survt'cut lr(_'i/.rau< el mmirul le 3 avi-il I7ii. i

i

(1) X'oioi lo t"xlB de répilMplio IrMci-c sur son tombeau : I

« lli'-. in cliuro, [iriipij ar.uii, jicciit reliqu'a ini- yli ac potoalis domini Tliéobaldi dr i.x Broi'ssk, I

« ei|iiiiis. p.igi di^ Alis ca=lellaiii, ci'iiliim liclvcliorinn qui custo'lix' rouia; iiiciinibuiit, prosapià ilbislri

« clariis, liuiiiilitato clin.^iiaiià clarior, digniUilibus ypcs paiiliM- el Imiioros onuivit re:;ibiis lidoblato :

i

' « ot iiindostià, Mios iillabilitati.', oruni's moruiii siiavit.ito sibi dovinxil, vilain ni;it laiidi'iii virtnlibu-i

j j

11 ornalain, |>iotalo siiicoiil, iiratioiio Iri'quL'iiti cxiinioquo l.>ji cuilu, sic ]iU'miis dioruin obiit aniioaHabs
1 ! « sua' lAWIIl, .-aijuli XYin l't Mjsir.u .-al'ilis ITt'Li.

; I « lloo aiiiorisot doloris moiiumonUun posuit Culuriiia Tlfm't dulcis-iiiia et aiiiantiisiina coiijux.

i

'il- • i
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Suzaune-Aiidrée de i.a Bkousse, sa sœur, qui avail vW: son uni(}Uij h<h-i-

liore, quant aux pi-opres, vendit, le G février 1743, la terre (rAlhis à Louise-

AiuiG (le Bourhon-Condé, mademoiselle m: Chauoi.ais. Elle ileeéda le I î juil-

let 1740, ayant fait nn teslaiiicnt par lequel sou cousin César-Pierre de \a

IJnoLssE, comte di; VEnTriLrAc , fut institué son héritier universel.

Divers membres de la branche cadette d'Atiiis ont fail plusieurs fondations

pieuses, parmi lesquelles, outre celle du couvent des chanoines réguliers de

Sainte-Croix, à Verteillac, par Jeanne, veuve du comte de flochefort, on peut

citer : une donation d'un cin'ilal de o,()0U livres faite, le 2?, juillet lOol
,
par

ThiliaudDE i.A Brousse d'Athis, chevalier de l'oiilre du roi, au couvent des

Frères mineurs (cordeliers), tenant l'inqàtal des pauvres cà Nontron.

DES SEIGM- URS DE PUYBIGARD, DE RUBEYROLES

DE LA POEVADE, COMTES DE ^EltTj^lLLAC

X. Thibnud II de i.a I{uoi'?-^e, écuyer , seigneui- de Puyrigard et de Rubey-

roles, né en loo'û, suivit bi carrière des ormes ainsi que son père , sou aïeul

et tous ses ancêtres. 11 servit d'abord et longtemps dans la marine sous son

oncle llélie ui: la Rugisse, seigneur du Mayne, puis passa dans l'armée de

terre et combaliil coustannru'iit sous l'étendard royal. Il jouis--'iil d'une

grande considération dans le Pé-iigord où l'Iaient situées ses propriélé's.

Pendant qu'il était aux iirmées, l'avani-giU'de de l'armée huguonri'e, com-

mandée par Monigommery, envahit une i)remière fois, le 1" novembre luG8,

la villi' de Xoiilron qu'(db' fui forcée d'('\acuer après une très courte occu-

pation et di' grands d(''.-ori!re< ; mais celle jilacf et son chiUcau ne lai'dèrent

pas à èti'e as~i('g(_''s par celle armée l'utière, sous le connnandemi-nt tles

princes. La défense fut \ igoui'éuse et opiiii;'iti-e. loutefuis il fallut succomber.

Noniron, prise d'assaut le G juin loG(l. fui li\réM.' à loiiles les horiaurs du

massacre, du [àlbu^^e et de l'incendif.

Sa mai-^ou de Rubeyi'oles fut déva.-lé'c, ses meubles furent brùli';;, ainsi

que tous ses [tapiers ei tlîres de faniillc. Ces dé'saslrt'S l'iua'ut consîafés [lar
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un procès-vcrl)al d'enquêle roru par Lcnoltle, notaire royal à Nonlron, le

10 février 11)71, auquel furent appelés quarante témoins recommamlahles.

La famille en iiossède une expédition certifiée et signée du notaire Lenoble.

Le seigneur de Ilubeyroles continua ses services militaires, comme capi-

taine commandant une compagnie au régiment du comte de Chàteauneuf,

dans lequel il servait encore en lliOS. 11 était devenu veuf quand il maria,

en 1587, son second fils, portant déjà le titre do sieur dk PbYr.iGARi), terre qu'il

comprit dans la dot de celui-ci, en s'en réservant la jouissance sa vie durant.

Ce fut en sa faveur que, le 27 novcnibie IGOG, Charles de Calonges de

Pelagreu, chevalier, seigneur de Bourdeix, baron de Nontron, érigea en fief

noble le village et repaire de Puyrigard , autrement appelé Bonnelaire
,

situé dans la censive dudit Nontron, avec tous les droits de féodalité et autres

droits, pour en jouir à l'avenir à foi et hommage lige ,
ainsi qu'il résulte de

l'acte qui se trouve dans les papiers de ses descendants.

11 vécut encore quelques années et mourut en 1G13, sans avoir eu le

bonheur de voir, en 101 îi, marier son aul:e fils Tliil^aud, devenu, ])lus tard,

chef de la branche d'Aïihs. dont il est parlé ci-dossus, et qui s'éteignit,

comme il a été dit , en 1731
,
par la mort du dernier baron D'Arins

,
céliba-

taire, qui eut lieu le G mai 1731 , et par celle de sa sœur unique
,
Suzanne

DE i.A Bkousse d'Atuis, veuve, sans enfants, du couite de Rochcforl, qui fut

héritière de son frère, et qui, s'étant fait religieuse, mourut le M juillet

1740.

Il habita tantôt sa maison de Nontron, tantôt son château de Sainf-Martin-

le-Pin, et se maria, le 12 mai 1387, à Antoinette du Mazeau, fille de Jean

du Mazeau, sieur de la Pouyade (1), de laquelle il eut six enfants :

1' nélie DE LA Brovsse, né en 1037, suivit la cavrir-re des armes, cl servit

d'abord dans les gardes du corps de la reine mère; puis, le 31 oc-

tobre 1021, il succéda à son père, d;ius le commandement d'une

compap-uic qui tenait garnison dans le cbàleau Trompette de Bor-

deaux, province de Guyenne; enfin, il obtint, le 27 juillet 1027, une

commission de capitaine dans le régiment du conUc de ruberac.

llesté célibataire, il péril l'année suivante au siège de la Hocliellç, et

[W Co conlr;it, du 12 mai ir,S7, fut passé iiux Bcriuïnlière?, paioisfc de Champeau en l'érigord, de\aiit

Lenoble, iiolaiio; il fui si^né, eiitro autres lémoius, par lo sieur m: i.a Hkoissk du Matne ^,;;rand-oncle

du sieur de l'uyrigard'/; "ce contrat indiipio que lo sieur de Uulieyroles, qui marie son fils, iiabilail

alors il' repaire nolilo do Uu1k'\ rôles. tUulieyrolr- tjt parti- de la ti-iTC de Saiiit-.Marlin-k-I'in ,
prés

Nontron.)
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son corps rapporlé à Noulron, fat iiiluiino dans lo tombeau dosa

fa[iiillo ;

2" Nicolas DE LA BuovssE, né en 1590, embrassa l'état eci.léjiasti(]uo, donna

d'abord, au siè-u- de la Rocbello, des preuves de vertu L^t de •.'ramlc

charilc ,
puis sucoda, en 1037, dans l'abbaye de Nutre-DauH'-de-

Pcyrouse, à son grand-oncle Nicolas du Mazeaii, mort en 1011, à

quiitrc-viugt-huit ans, et mourut à l'éii-ueux , le 31 décembre

1G71;

3" Jean HE la Droussk i>k l.\ Touvahe, fjui resta aussi célibataire, fut

d'abord paye du roi Louis XIII, à la cour du(iucl il connut le comte

de Toiras, alors très-pacilbiue lieutenant de lu vénerie et capitaine

de la volière ilu roi; mais la passion de la guerre et Taniour do la

gloire b'étaut siniultuiiénicnt éveillés cliez Toiras, Tune et l'autre se

dcvoioiipérent eu même temps cliez Jean de la iJnoissE. Il s'engagc-a

comme binipb; volontaire cl suivit Toiras à la défense de l'île de Ré,

alors attaquée par la flotte anglaise. Il de\ iiil lieutenant au régiment de

Navarre, jjuis il fi:t 'commissionué capitaine, et sou régiaieul fit

. partie du corp- d'armée envoyé, sous les ordres du même Toiras,

en Italie, où la rranco combattait les deux branches espagnole et

allemande, dr la Maison d'Antricbe.

Quand la ])lace de Casai fut menacée par les forces réunies de ces

deux puissiuecs, eommandées par Spinola, le plus graml capitaine

de ce siècle, Toiras s'y jeta avant que le siège en fût formé. La

défende fut brillante et Jian de la BaoussEy fit [U'ouve d'une gi'andc

vaillance. Tendant la durée du siège, il fut cbargé de la défense

d'un birtin, cnn>lruit parles assiégés sur la rive opposée du Pô, avec

un détachement de quatre cimls boinnn:s; mais au nionient où les

ennemis furiuil cOnlriinls de lever le siège, ce fortin fut attaqué

jiar quatre mille Espagnols sans que la garnison dégagée pût lui

]iorter secours. La défense de la Bhousse fut hcro'ique; il y périt,

le Li mai liVjO, perc; ile cinquaute-buit coups d'epée, de hallebarde

et de mous(iaet.

Le Mcniin- du temiis et jiUis tard l'histoire du maréchal de Toiras

ont fait une bouor.'.ble mention de cette mort si gloiieuse, et l'on

peut aflirmei- ([u'une houne part en revenait à Jean dans ces mots

de Spinola, dans sa retraite : « Qu'on me dimne cinquanlc mille

bomme,s aii<;i vailliul., et au^sildcn disciplinés, et je ferai la con-

quête lie l'Liirope enlière » ^Ij.

-1" Mar"uerile j.e la iSuor.-.-K, née en 15SS, mariée, en lOOS, à messire

Pierre t'iAiTiiUi, av(ie>il en la cour du Parlement de Bordeaux , sei-

f'nenr de ,'omellières, dnnl elle eut un fils et une fille. Ctlle-ei

épou-a N. n'I-^Nri'.rEs et lui aiipe.rta la seigneurie de Jmu'dlières. Le

llls, niiuimi; Xicnlus, e<t cité dans le leslament de son onele de la

['(juv.ide, eu lo3S, et dans celui de sou grand-oncle le huiajn d'Alhis,

en 1013;

il) Celle nciioii militaire se trouve raiiporlée ninsi i\i\ns Vttisluiri' du imirûcli<il de ro/)-n.<, par naudin,

à Paris, 1011 ; « Celte petiio peile (iil .-luvie d'une plus reuiarquafilc : le- a-siégés français avaient f-iit

nn forl'au delà du l'o, non eaei.ro iMevi' à >a dertiiero peifeelioii, qu'ils a|.pt-:aiei,t, >-u liegi-e du p,.;,--,

furlin ou peut fi^rL ; les eiuieinis e~|ML-n lU l'a LupeMviil el le pruvnl. lo -jr. luai.ii lunt liurrs do nuil.

i,A PuivAhh; el nr Ti;,\.Nei:\NT. capitenes ,ui i e.iiiieiil de lldieiac, le dél'eiidireia l'./it \ uiluinincut.

i.\ l'oivvbK N lui lue, el nu TllA.^elI.\^ r, ble.~sê, tul fjil pii;uaniL'r. o
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5' Miirio iiE LA Broussk, non luariOo
;

'V' Thiliauil-Antoino, ijui suit.

XI. Tliil>aiiil-Anli)ine he la BRor>?F m; I^Lvun-.Aun. omhras-a, drs l'ùgo de

(iix-luiit ans, la eanici'e do la marine II était einharqni' sur la llotio coni-

mandi'C jiar Philippin Slrozzi, (piand cet amiral fut envoyé, en l">S2, aux iles

Aeores. [loui- y dilendre, contre les K-paynols, les droits de don .Vnluine,

roi de Portugal, lequel y périt malheuieusenienl.

Ce fut queli[ues annexes après son retour en Iw'ance que I'lvrigaud

épousa, comme on Fa vu, en loS7, Anloinotle inMAzr.Ai:. fille de Jean du

Mazeau, seigneur delà l'ouyadc. Il n'en continua pas moins et avec la même

ardeur son service d<xn> la marine où il olilinl le grade de capitaine et le com-

mandement d'un vaisseau de première clas-e. Mais les guerres civiles ayant

cessé d'affliger le royaume, après l'avènement de Henri ]\, î'rviiicAru). ne

consultant que sou dévouement à ce gi'and moniinpie qui continuait à se

battre eoiiti'c le roi d'I'.spague, r*hili|>po !1. prit du service dans l'iirmre de

terre, avec le grade de caiiitaine au régiment ])au[>lii 11. Lo l(i février 1008.

sur la démission du sieur Jauguiu des Mazis, il de\inl eu-eigne de l'une (\e>

compagnies des gardes du corps du roi, sou.-i la charge du sieur de la r'oi'ce
;

emploi qu'il céda sejit ans ajirès à son frère cadet, et le 1 janvier lOK», le

comiriand(Mr!ent de la phn/e de .Xontron lui fut cojifié. Ce fut alors que, à la

tète de qualre-ving!s clie\aux, il dégagea le maréflial de Schomlicrg, com-

mandant de la ]>rovince, qui s'était laissé envelopper ])ar un détachoiicnt

ennemi.

Le :^(i mars Kil'.l, Pi vuilaud l\it nommé l'un i\i'> cent gentilshommes oi-

dinaircs de la maison du roi, et. en !<ii' 1 , il reeui nue commission pour former

une Compagnie de cent hommes poui' tenir gai'uisoii au château Trompette,

sons le connnanderuont de Tliihaud jj;: la nKor>s;i:, son fi'èi-e puiné. qui eu

était gou\erneui'. Dès que cette coijqi;i;^nie fut foiuiiV', il la céda à son lils

Délie, leiJl octobre de fulite année ICJl.

Une lettre de Sa .Aiajesié, du 2'.\ d\n\ l(12J, lui notilia (pie u pour ses

vertus, \-aillauce cl niéiàle, il avait l'Ii' choi>i cl (du [lar l'assemblée des che\a-

liers, fi'crcs et compagnons de l'iu'drc de Saint-.^lichel. pour être associé à

leur coiiqKignie, et ipu\ [toiu' lui bailler le collier dudil ordre, l(> roi avait fiit

(dioi\ du -ieur de Ilourdeilles. S(''n(''elial et gou\ei'neur du pays de Périgord. >

lui etfel. PtvmcAKi) nrèla le ;.eiauei)l cl [eciil le e(.;llier de l'ordre, le
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Ki janvier IG2i, dans le château et [rdv les mains du comte do Bour-

deilles(i;.

Di'veiin venlCt infirme, I^viugard s'éli'.il retiré dans son château dt; Saint-

>hn'lin-lc-Pin, [très Ndulmn, cl ce fut là (|iie,en 1037, il donna sa ju-ocura-

tion à .\icula- du .Afazeaii. ahlié de Pevi-ouse, onch' de sa femme, pour le

i-eprésenler à IN'rigaeax, au mariaye de Thihaud-Antiiine, son fils, avec Her-

trande di" Ciir.sNi:.

Il mourut à Saint-Marlin-le-l'in en 1038, âgé de {jualre-vingl-trois ans, et

fut enterré dans la cliaitidlo de la \''ieige des Clercs de NfMiIron.

Longtemps auparavant, en IGl i-, PiviiicAui) avait pei'du Antoiuelle uuMa-

ZEAU, sa femme, qui, dans son testament, reçu i)ar ]{on?ean, notaire' royal à

Nontron, le 10 août 1014, l'avait institué son légataire universel, après avoir

attriliué à chacun de ses six enfants une légitime de quinze cents livres.

Cette dame était si remartpialde par sa vertu, ses excellentes qualités et sa

bienfaisance que la voix unanime ne la désignait que la hotrne et raumônière.

Elle fut irdjumée dans la chapelle de la ^'ierg•e des Clercs de la ville de

Nontrun.

XIL Thiliaud-Antuine w. la Pmnrssr. écuyer, sieur de la Pouyade, né en

1010, eut pour parrain sou oncle Thihaud w. la Buoisse, seigneur d'Athis ;

il se maria, le 25 février 1(')37 ,l*), à PerfiandeDi: Chesxe, fdlede N. du Chlsni:,

seigneur d'Augignac. et liahitail sun château de Saint-Martin-le-]'in, près

Nontron.

11 eut d'elle sept enfants, savoir:

P Tliibaud Mi \.\ HiioUfbi". , ne |cn !03S, cniljiassa l'état L'cclésiastiqac,

sucre. la à son oncle Nicol i# lu: la F.KorssE dans l'alibavc Xotrc-

Daiiic il'' Pryoïiso, à rcp.uiuo du di'ccs <lo celui-ci, le .".] docembre

1G7I cl iiioural l'u 1710. ;V''e do i^uati-e-vin^t-un ans. 11 fut tutené

dans l'église calhcdrale de Périguoux dont il était cliaiioinect grand

chaulrp.

'I' Antoinette le la lîiLiirs^i:, uéo un l(j.'5'j, mariée, le 17 janvier 1055, à

Pierre m: L\(.lai:ii de C'HiaivAL. sei^iiieiir m; Iîeatkli^auii
;

.'3'^ Marj-'ucrite iir; l\ liiiors'^E, ni'e eu ]<i|-2, mariée, le P ' avril lOOS, à Fran-

çois m: l 1. Ijaude iiK Salae, lianm de SLiint-Angel ; et rn secondci

noce- , en lt''70, à Piiiiel Salmi;u de Mo.Ni'ri.AisiK , seii^neur de la

IlarJouiicnc et de Ijuié-e, dont elle eut une lille
,
Marie-P.crtrande,

;i' Qui, cuire autres titres, se inudifiait alors liaron de la Tour-I!laiu-lie.

i s'uvant conlMl passé devant la liroaclio, iioLiiio a l'éri-ueux.
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qui C'iioiisa Jean-Louis ii'IlAUrEiiJUi , iiianiais Je liruzac et de ]\[r.r-

quessac ;

4û Dauphinc ni-: l.-v Iîkovssi:, noe en oelobre 1(3 1:-!, mariée, le 21 février I(.'if') 1,

à Isaac , marquis de Fayoij.k, seitjnciir de Toeano et de Chapileuil,

eu l'érigord ; ils etireal plusieurs cufauts.

5' Nicolas, qui suit ;

6° Jean de i..v lîuorssE, seigneur de Ghastcuet et de Saint-Front, né en

IG 17, fut nommé liciUeuanl dans le régiment Dauphin, le 27 octobre

IGôS. Il se maria, le \'< avril li'93, à Louise de Calvdio.nt, et en eut

une fille unique, Charlotte, (pu épousa, le 25 juillet 1715, Sébastien

DE roii.viLAiN , marquis de Crenay et eomle de Montaigu. Louise de

Calvininnl elait veuve eu piimiiércs noros du marquis de Calvimont,

son eonsin, cl en secondes iiocs du vicomte de Losse; elle avait

eu de l'un et de l'autre plusieurs enfants.

7" Pierre di: la Brousse, né le 25 octobre 1018, désigné d'abord snus le

nom de sieur de ïraackcpouyères, le fut ensuite sous celui de Piv-

paGARD. Marié le 13 août 1G7S, à Antoinette de Lageakd de Ciick-

VAL (1), demoiselle du l'.ourbet, née, en 1G55, soucIk; de la ligne

masculine aujourd'hui existante.

L(; sieuf de la l'otivadt-' aciitiil, en Hi'ÎT, de M'"' m: \^ir)AL, veuve de Jean dk

i,A iJuoussE. écujer, sieur de Bfoguac, roflico de eO!i.-<eiller du vol e! son viee-

séiiéchal eu !a prevùlé île Périgord ; il s'acquiila du prix de celle charge le

4 septembre 1G38.

Une oouvoealiou du lian vA de l'arrière-hau ayaii! eu lieu eu KJ.'îO, la

FoLVADE IJil adjoint à Jean de Malbet, éciiyer, sieur dudit lieu, à raison du

dixième d'un cheval léger, taxé à six cents livres, par procès-verbal du

18 juin IG30, suivant ^a^is de la uublesse de l'érigurd, présidée \)nr le sei-

gneur de iinurdeilles, s(''n('chal el gu'averueur pour le roi de celle pr()\inee.

En conséquence, i.a PorvAUE pa\a, le 2Î juillet .-uivant , la somme de

soixante livres et cinq |)i>ur ceiil eu .-ii-, allriliues au sietu' de 3!ragieres,

écuver , sieur de la (lonlaiidie, cnmmi- à la recetle des deniers à lever

peur le fail desdils ban et arriere-bau,

Un édil du rni Um:i- \lli, de Kl.'! i, a\aiil aunulé- Ions les litres d'aueblis-

semeiit aeeoriJé> anli'rietn'emenl à ci'lic e[iiique, i.a I'oivaui: jugeii néces-

saire, eu l(ili,de l'aire recdiniailre el çonlirUbT ;-es droits de iioble:-.e el

aïK/ieiuii- exiraelion doiil les titres detrui'i- el bri'ile- lors Au sac de .\onlrou,

en UiliU, ne poiH'iaienlétre miuilre- par lui à de- juges. H obliiil, au luoi-

(1) Les eoiiit-s DI-, Ciiiniv.M, uni |ios>é lé pMuliin ru\iniii Iruis siéjL's la cli.ir^o de gr.m.l-séiiéelial d>

rAiiiroinnois.
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d'oclolirc (!( (.H'Ilc année Mi il, les leltrc-^ [)atentcs en l'orme de cliartes,

don! la Iciieur suit :

LoLis par la grâce de Dieu, etc.

Un arrèl delà ('hamlirc d<'> rom|ilcs de Paris, du lUnovembi'e KJOI, avant

ordonni' que, avaid l'cnli^rinoment desdites lettres [lafentes, une enijuète

eût lieu |Minr la w'rilli'atiim tles laits y éniuicés, il fu! [irocédé à cette enquête

les [[) déecndire et jours suivants de ladite année et de celle de IGiiJjiar-

devant le conseiller du l'oi, jui',e-!nnge et lii'utcnant général en la séné-

chaussée de Périgord « alîn de constater, en nrésencc des avocats, procu-

« reurs cl receveurs ordinaiies et les élus de l'élection de Pérlgueux, en

« laquelle ledit sieui-Dr la Polyade faisait sa demeure, ou l'un ou deux d'entre

« eux à ce par eux commis, île (piel (Hat, faculti's, condition, clievance, vie,

'( raœursol l'enommi'e, était !"im[it''!rant, ensemble de sa fidédité au service

« du roi; quels biens meuMe,- r\ immeubles il tenait et j)ossédait, tant de

« son propre conquèt (pie auti-ement, lesquels sont de son dit conquèt et

« lesquels non; de (]iielle videur, pour une fois, pouvaient élrc lesdits

(( meuble;-' et inmieuldes de revenu annuel ; si entre iceux immeuldes il y

« a\ait aucuns fiefs et autre-^ cliu.-es nobles; quels et de (juclle valeur de

i( revenu, où ils étaient assis; de. connnent et à cause de quoi ils étaient

« mouvaids; de qmdies charges et condiien on en pourraierit avoir à les

« vendi'e pour une fois; si l'impidianl idail franche persoinie, légitime, di;

« loyal mariage, ou d'aucune conditinn ser\e et envers qui ; s'il était marié

« et avait enfants, quid nonilne, de qmd r-exe et âge; de quelle qualité

« étaient lesdits enfaids. s'il- ('laient mai'ie-;; s'ils étaient mariés, qmds biens

'< ib- possédaient et cnm'oieii il- j'Ou\ aient \;doir: si aucunes successions

« lein- poinaiej!l au-si ('idioiroii ad\enir
;
quelle cl de quelles valeurs; ipud

« âge avaient lui et sa femiii' : de (piclli' leligion et conversation il a\ait

^< clé tonte sa vie et encore de pr^'-rul ; cnndiien lui et si'Mlits eiifaids estaient

K accontinnés de paver de taille . v\ autre> ^ubsisdes: de quelle paroisse ils

<( ('talent ; à condiien montait fi S(.imine ipie p;i\ail ladite pai-oi>.-e
; (juaiid,

« feux il y a en icelle pa\ables, .-i, la (Mirliiui dndit inqielranl séparée, les

« autres sont assez aisi's pour, san^ Imp grand griid', porte)- le demeui'ant

« et généralement sui'lout ce i[ui fait à savoir (d eiujuéi-ir à c(.'tle [larlic;

<( comme au.-si (dait mamb', outre ce des-irs. de faiiv aiqiideret a<send)ler

« les habitants d'ieelle par(Ms-e. pi.MU' deiuaihb'r et euipieiar s'ils veulent au-
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« cuiies cli()sc> (lire, [Tuiiosfr ou ;illrt;iicr pour cniiirclu'r rcnlérininiciit

« (Icsdlli'S lelti'cs, ilcs{jui'ls à ses fins leur sérail fail rxjiositioii el locliii-c, si

<( métiti' élail; cl si la plus gramlç <[ saine j^ailic d'iccux consenlaiciit

< audit ciili'iini'nH lit. lesquels y coiisonlaicnt, lesfpiels non; comme aussi

(1 élail mandt' (le l'aiif représenter jtar Icsdits sieurs élu- ou leurs greffiers

<> les rôles des laill(js de ladite paroi>se, pour en faire les extiails des dix

«. dernières années, etc. »

L\ l'oLYADi: (lui, en outre, solennellement jurer et aflii'iner la juste \aleur

de tous et eliaciiii d, s Mens et ceux de >a femme, tant meiiMes, immeuliles,

que dettes et créances possédés aloi's et à possédei- ullé^rieuri-menl.

Tontes les formalités prescrites pour cette enquête fiireiil relieieu>cmeut

observées ; elle constata que i.a Pol'y.\de n'avait aloi-s (|ue quatre enfants, uw

fils ctlroi< filles, mV-dans l'ordre (|ue nous a^Oll- idahli ci-dessus; elle ne fut

close que le 1" février Kiir»-, plusieurs genlil^homme:- du voisinage, entre

autres, Alain Arnaud, sieur de la Borie, Andréde Talleyran.d, comte de (iri-

gn(ds, Guyd'Aydiè, Ijai'on de Dernadièrcs , haut et puissant seigneur Allain

de la Rouderic, seigneur dudit lieu, de la Curée, iieauvais, el aussi Simon

iXicard, chanoLne de la cathédrale <h' l'é'rigiieux, François Merlanciou,

curé de la paroisse de Saint Martin-le-I'in, lien de lésidence du sieur de

I.A Pot-vADE, el un grand nomln'e d'Iiabilanls, tant de cette paroisse (pu'

rie celles circonvoisines, fiu'enl entendu-, el ce fui sur leur témoignage

unanime que lesdiles lettres patentes fiirenl entérinées, lant à la Cliamlire

de.- c(.)mples de Guyenne qu'à celli^ de l'ari.;, et au Irihunal de l'eleclion

du l'éi'igord, li.'s 2 mars, '.i avi'il ci 7 décembre \{\\'.\ (I).

La PoLVAiii; a\ail end.irassé. comme tous ses ancêtres, la earrière militaire;

le mars IGi'i, il i'ut nommé commandant de la \i!le de Xontroii, cl, en

K'io'!. il étaii capitaine d'imc conqiagnie dans le régiment de cavalerie de

riochefort (jui tenait garnison à Montignac. [ilace du l'é'iigord assiégée par un

corps d'armée espagnol. Dans une sortie opihé'c le S meu's, il lit une vigoui'euse

attaque contre un qiiarliei' d'infaiderie des assiégeants et le mit en déroule.

Le 13 juillet !Gr)(i, i.a Poiyadi: aeliela, du comte de (ionlaut d'Auiiole, la

terre uv. Vri;r[.ii.i.Ac. qui, un siècle aiqiara\ant, apparle-uail à la maison de

{1) Nous avoii-s cm devoir in.siTcr ici ci;Uo lon:.nio anaU?? d" l'cnqu'i..', non smilomt'iU à can^o do

sou iinpjrtanco pour la iivai<0!i hk i.,v nuoussK, mais aussi par r.ippoit à sa curiosité liislori. juc. p ur

ptomer ipii'ls suiii: Si'rnpiiii'iix ap|ioi'laiont alors li's aiilorili's su;u'rit'ii]\'s pour s'assari.'r quo le- iiiip'-

Uaiits aux IiItlS l'I prcru-:a!ivos de nublosse y avaioal. hiou récllom-'iU dimi.
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Salagiiac; il on rcinlil loi et huinniajjL' an roi. en Kio'.), et le liliT de celle

lerre est dc\'eim dé,- lors celui de sa descemlauee direcle.

Au mois df seplêiiilire Kili i, une déclaralion du roi ayanl iévo(|iié Ions les

anobli-seinoiils ai;eorilés ou rei'onuus de[Hus Hïo'i, i.a î'ui vaim: se por.i-vul

conlre celte niesuiT puremcid liui'.-ale et olilinl, le 23 décenilire I0(i"j, de

M. r.e Tellicr, serrélnire dd^lal, nu cei'lificat alleslaul (|ue le roi avait ac<'ordé

à Thiliaud l'i: r\ Iji.nrssr:, >eigneur i>i: ia IVrvvi.r., la coiifiruialid» des Ictlres

«ra)inhlissciiic;ih]\\(; Sa Majeslé lui avait déjà accoi-dées au mois d'oclolire

I
(') i i , et qu'eik' lui avait commaiidii de le comjirendrc au n'ile de ceux <ju'clle

avait cslime à propos, eu cuusidéralion de leurs services, de coiiser\ereu

leur noblesse, et lesipiels Sa .Alajeslé, par la déclaration qu'elle ferait expi'dier

à la fin de ladite anin^e. relèverait la rigueur de celle du mois do septemljre

. lG3k Ce ne fut. ncaumoin-, (pVau mois de juin 1071. que, [lar des lettres

l'iatentes spéciales et en conformili- du cerlifical de .M. Le Tellier, que le roi

conlirma df. i.a i^UYAor. ses enlaiils et sa postérité, tant mâles que renielles,

en leur ancienne nnhlc.s'.c, \oidanl (ju'ils jouis.^ciit des mêmes honneurs,

franchises, excniiitions :! aulres avaidagesque les aiilres noulcs du l'oyaume,

et qu'ils fusseiil iiisén's cl cmp!o\é.- dan.-; le catalogue des gentilshommes

qui serait arrèh' au conseil d'I'.tai, sans que, ]iour ladite confii'malion, ils

fussent lenusde payei'à Sa Majesté cl à ses successeurs aucune finaiice. ni

indenmili''.

Ces leilres palenles fui'eul eni'egi^!i ées à la Cliaml)re des compiesde Paris,

le 1 1 septendire ! (17 1 , à fi coui- de.- aides 'h Cuyeinie, le 1 7 novembre 1 07 1

,

au buri'au des linanccs di' Cuycnne, le 10 di'cembre sui\a!if, cl au Iribunal

de l'éleclion de rcj-iguen\, le -.'! du même mois.

Un arrêt du coic~eil d'|-".lal, rendu en consi.Mpii'uco desdites Iclli'cs [lateides,

• le :^.0 juillet 1072, n^iaiiilint di: i.a Polvaui: dai'.s si's lilrcs de noblesse et or-

donna son inscri[ilio!i au catalogue drs genlilsliomiije.^. ^oas veri-ons phr-

lard, à l'arliide de l'ieire II, une (L'ci^iin analogue de .M. liégon, intendant

de la généralité de la rioilielle. du :!1 mars 170(1.

Le si(.'ur et la dame di: \\ j^)l vauk, relire-^ dans leiu' (di;ileau de Sainl-

.Martin-le-Pin , mariei-enl. le 1,'î aoùl !07o, li'in- plus jeune Ijl.-, l'ieire, a

Antoinetie m: L\m \ia) n;; (^ii: iî\.\i, ; le conlral de mariage ti\a ses droilsdans

b'iirs sucei'-^sion-. Le |;; nrii-s d:; ranm''' suivanle, ils lii'cnl donation de

loir- les biens qu'iN .-'<'la!"nl ré--r\é.- ^~ ajuès i)\oic (>ourvn à la l-'giliuii' de
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Irurs anti-os .uraiits, et inùiir au delà », à Moola^, rouit." w. Vi:uTni.i..u;,

\rnv secon.I lils, « l'aiuù élaut .laus \v, ordres sacres ». pour !. mettre ou

élal (le eoulraetiM- un uiariai;.' avaiila-eu\.

Cr t'ul !'• dernier acte (jui prccHla le dcès de i.a I'uivauf,, arrive ]>•

1- i,i,vii-r IC.SL Sa veuve lui survccul eln.] aiuiçc et -oarla-ea sa scpultmv

dans Teolise paroissiale de Vert.iMae; eepuelanl. le -. avril Kli^S, il avait

fait un premier testament et un second, le -':i juillH l'H:?, par Uv^quels d

dcclara.t \onloir être enterre à Anntion, auprès de .nu père et de sa mère.

Leur petite-fille, Madeleiue-Anyéli.pie i.r ia niun-i^ u (ille unique de

Nicolas, comte DKA^EiniuiXAc ., lit élever sur leur sépulture commune un

monumeul portant les inscriptions suivantes:

D. 0. M.

A LA MÉMOIRT.

DE HAUT ET l-nSSANT SEKIXECK MK.SSIKK

dp: la BIK)USSE, chevalu-u, SEiGNECi; m; i.a porvAhE,

SAINT-MAKTIX V.V Vr.RTi:U.l.Ar

DISTINOCÉ TAR I.' AN C I KNX ET É DE SA M ;I.ES;.K ET l'I.ES ENCORE

r\R SA V.VLEEU ET PAR SA PUrUENCi:,

DONT EE CIEE COURONNA LA PIÉTÉ PAR UNE PoSTÉRITÉ U.EUSTRE

ET NOMEREUSE ET «^UI, APRES AVolll PoNNE MILLE

EXEMPLES DE VERTUS A LA TERRE, RKNDIT SON AME INNOCENTE

A DIEU

LE 1" JANVIER lOSl

DE SON AGE LV 71' ANNEE

DVNS CV LIEU ET PRES DES Cl^NDRlOS DE SON EPOUX, REPOSENT CELLES

DE IIVUTE ET PUISSANTE DaME Db CIII'.SXL ,

.,^, .^-,.r,. ni-^ I \ l;R(">fSSFi, ion, ayant cultive
ÉPIjCSE DCIUT SEKJNiaU UV. \u.\ l'i-^^- i i

,
v

VVEC SOIN LES VERTUS nKRÉl.rrAin!:S a sa EAMII.LE, EUT

'

, .- ^,-.v sirCIK PUl SV AIODESTU;, SA PIÉTÉ, SA TENDRESSE POUR
L ADMIRATION DE si (N slI.U.I. lAU .A -i

,.,..n,.rT

s„N MVRV. PAU L'ÉDt CATION DE SES ENEANTS ,T PAR >oN REsPECl

P„ru LA RELIGION. LE C.EL QU, LIT TnUS SES DESIRS REeUT SON AME

DANS SCS TADERNA.I.ES LE 21 DITENIDRE loSO

ET DE SUN AGE LA dS' ANNEi:.

MvDrLEiNE-ANGÉi.ioCE DK I-A 1:R.>1:SSI', leur pet.te-eille,

,,,a-RA ÉLEVÉ .:: moncmcnt po, u mar.ce de sa révérence et de

SiiN SiiCVENIR.

Ucquircuout iu v-ifc.
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\III. .Mcula.s iji; i.A IJiiOL^si;, ik' le 11 orlDJue IGi."), lu! d'aboril aiipoli' le

chcralicr de \'i,htkii.i.\(:, l(ll^ljllc bOii père eiil aeiieté, en HKi*). la terre de ce

nom. qui plus taid fui érigée en sa faveur en coaitk.

Il lui d'abord cadtl au régiment des gardes françaises, [mis garde du corps

dans la eom|)agnie de .Xuaillcs. el le 2(1 juin KJliT, capitaine au régiment

Mau|iliin-infanlerie. Celte année-là. il fit la cauipagiKMle Mandre et, l'année

sui\aule, Celle de la l^-anchc-Conili'ijui fui Ii.mminue, des le 2 mai. par le traité

de |tai\ d"Ai\-la-(liiapidli,'. (Judiiinil ne fût âge ({uc de \ iiigt-di.'ux ans et

hors raiig, il cii!isei'\a le grade de eapitaino en pied, comme juste ri'com-

pense d'imniérilc déjà reconnu. 11 aceoni[iagna volontairement alûrs\'aul)an,

pour s'iiisliiiire à l'école de ce |4i'and hommcqni s'occupait de construire les

cil;ide!les de Lille et de Touniay, et de fuililicr li'S plaecs d'<.)udi'narde,

d'Alli cl de Chaiieroi.

1-ji 1IJ7(J, \'i:iiTi;ii !.Ac fut employé an cam[i de Sainl-Gi'rmaiii, eommande

|;iar le mai'éclud de (."a-equi, qu'il .-uivil à son dépai't pour la con<iuéle de la

Lorj'aine el fut blessé an siège d'îqunal.

Vm I(»72, il mai'clia dans l'arna''.' ilirigée eunlre la Hollande, assista îi plu-

sieurs sicg.'.s, à la reddilion d'IliiM-'il, et servit cel hiver-là sons b' gi'aiid

Tureune. Atleinl d'une iongLie el di)uli)ureu.-e maladie, il en était à peine

convab'sci.'nl lorsqu'il l'cjnignit l'armi'e à Courtrai, puis alla au siège de

Maé-^lricht, oii il lut blesse d'ini [n)l à l'eu an vi.-age. \'eutl:u.l.\c >ervit dans les

campagnes di; lOTii ej 107 î, au\ sièges de Trêves, de Besançon et à celui de

Dôle ûii il l'ceul eiiLore Iroi-- l)b;.-sur.js. En 107."! il assista aux sièges deConde.

Douehain el Aire. \ ers la fin de eelte campagne, il fut promu au grade de ma-

jer dans sdu ii'ginii'iit Dauphin et, l'amié'e suivanle, il fut employé en qualité

de maj.ir de brigade dans l'inniée (pii r.'enqiaia dis [daces de ^^dcnciennes

et Cambrai. En li»7S, il ver\it au\~iei;esde (ioin! et d'^'llre.-. puis à la bataille

de Saiid-Kenis. oi'i il fui blessé (.ledi'uv eoujisdc moustpiel. 11 avait acheté, on

1(170, de sou cousin Tiiiband n'Ainis, la survi\anee de son enq)loi de capi-

taine-lieutenant fraiieais dans la ciaïqiagnie i\v> r,eii!-Sni>.--es de la garde du

roi, (pi illui l'elrix/eila en-uile. le S a\rii lOSIl, aNcc déchai'ge detniiles les

obligalidiis qu'il ;i\ ail pu CdU Irai ter à cel l'-gaid. |ti'\enn, en ! ONd. lieulerianl-

cidiMiel dans ce même l'é'gimenl Daiqjhiii. il préféra ce simple grade dans un

c(»i'p-- où il a\ait l'ail >e- premières armes à eelui de culmiel connuaiiibiul

d'un aulre i'i'\nimeul
;

il le eoiiM'i'va jusqu'eii I OSO, l'pi.Mpie à lnip;elle il fut

édevé au raiiL; de liri^adier de-^ arnu'e.- du i-ni.
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Le grand (laupliiii, iiu([ucl lui coiilié !e coiiiniaiidemeiihU' l'armée d'Alle-

magne en 10S8, demanda pour renijdoi de major-gt^néral le. eomie ni- \'i:ii-

TEiLLAc, qui en-rcnij)lit les lonelidiis aux sièges de l'hili-Louig, Frankenllial

et Manhcim. L'aclivilé, l'élenduc de sun génie, tous ses lalcnls militaires

enfin, se dévclo|.|)(''rcnt avec la [dus liaulc dislindion danscelle cam[)agne, à

la suite de laquelle il lui nommé inspecleui' gênerai de rinlanlerie dans la

basse Alsace, le l'alaluial et les aulres pays conquis sur la rive droite du

Rhin.

En 1089, il l'ceul l'ordi'e de se jeler dans ]\Iayence doni l'armée imjK'riale

avait formé le siège; il contribua puissammeid à la del'cnse de cette place,

qui, après quarante-neuf j<jurs de tranchée ouverte, sans que les assiégeants

eussent réussi à s'emjjarer du chemin cnu\erl. ne capitula (jue faute de

poudre.

En 1000, il rejtrit les fonctions de majnr-gén('ral de l'armée du grand

dauphinet fut charge, l'hiver suivant, du connnandemenl delà, place (^^ près

et de ton! le pays siliié entre la Lys et la mer. (''('daii le [H.inl le plus vulné-

ralde et du coté chupicl on craignait que l'enni'mi n'enfamàl nos frontières.

Vkrtku.iac alla, eji 1001, au siège de la ville de .Mous; (dk' capitula. Elle

devenait la plus importante de nos ]»laces de guei-i'e; il r.dlail v tenir une

garnison de dix mille hommes d'infanteiàe et d;: quahv mille che\'aux; le

gouNernenieiit du llainaul de-,ail y èti'e attaché.

Vkkteu.i.ac, quoique aloi'.- sinqde hrigadiei- des armées du roi, fut nommé
gouverneur de .Mon< el du Uainaut. IVu de lenqis a|ii-es, il fut éle\é au rang

de maréchal de canq» et Servit en celle qualil(' an siège de Fmaies, soir- le

maréchal de l]oufllei's qui l'avail demandé, fi'esl à la lin de celle campagne

que le l'oi lui coiifia la charge liérédilaii'e de lieulenaii! du roi de la pi'o\ ince

de Féi'igord.

Le 20 avril 1002, il versa i"j,000 livre-^ pour la finaiieo de la chai'ge héré-

ditaire de lieulenard du roi daii- la prn\ inre de IV'rigord.

l'Jifin, en 100.'], hj marét'lial de Liixendiiuirg, .qu'è;: la \ icioiri' de Slein-

kenpie, ayant l'(U'nié le >iegi' de CJiin'leroi, doinKi 1 (U'di'e à \ i:i;iniri.\c, aliu's

à i\lons, de proléger un con\oi de' >epl eeiil-- cliai-iol> eliaiijé's de hh' el de

deux chariots (diargé's d'argeni, convoi dont rairl\ée él;iil indispcn-ahle

]:iour le sui'cès du sieg(\ \'i:i;Trii.i.Ar. sorlil de Mon-, le J juillet, à la l('li' de

six ceiiU chev;iu\ d\\ légimeul d'Aui'ai-DiMgon-, di^ (pieLpuv- auli'e- didaelie-
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mcnts de cavalcrio et d'im gros corp< (riiiranlerie. firàce aux lialiilcs nia-

nœuvro? de ^'^lUTI•;lLl..\c.. l'enneini ne piil inlorcepler le (•duvoi; il fut sauvé,

mais son escoile eut à soutenir le poids de l'orces bien su{iérieures, dan> un

combat livré à l>ou.>su. Vkutkim.ac, blessé à la liaiiche dè-^le enmmencement

de l'action, ne voulut pa-^ quitter le champ de bataille (|u"il n'eût vu le conV(n

en parfaite sûreté, et, dans la dernièn' chai'gr, il reçut à la tempe un coup

de feu dont il mourut sur-le-champ, le 4 juillet 101)3, dans sa quarante-hui-

tième année. Hajjpoité à Mons, on éleva sur sa tombe un mausolée avec

l'épitaphc suivaiilt :

Ici lŒPosE i.e corps dk haut et puissant

SEIGNEUR MESSIKE NlCOLAS ])K LA HIvOUSSE, CHEVALIER, COMTE

HE Verteillac, makéchae iiEs CAMPS ET akméi:s du Koi,

LIEUTENANT PANS SA PP.OVINCi: PE PÉCIiiOKP ET GOUVERNEUR DE MONS ,

LEQUKL APRES AVOIR MIS EN FUITE LES ENNEMIS A LA JuI:RNÉi:

DE BoSSU-SOUS-VaLChUUT, y fut FRAPPÉ DE PLUSIEURS

COUPS MORTELS, LE 4 .UTLLET 1 (.'>' 'o ; AGE DE 4S ANS

jj'-ir; Dieu innir lui.

La Franclp'-Comlé, la Loriaiiic. la Hollande, rAlIcmagiie et la Flandre,

ont été le tliéàire de ses ^'ertu guerrières, oii il s'est tunivé à vingt-sept

sièges et dix batailles ^i). Sun du\ouomcnt perpétuel au service du roi, sa

fidélité piun- ses amis, sa charité pour les pauvres, son respect pour la

religion, sa piété, sa bii et toutes ses autres vertus morcdcs et chrétiennes ont

couronne sa valeur et lai.-sé un regret universel de sa perle.

iJu mariaoe que le comte de \'eutkii.lac avait conti'acté avec Catlierine-

Madeleiiie Danvau de Saint-Gd li;>, née le 21 mars I0(i2, par acte passé

devant Coullon et son contVere. noiaiivs à j'aris, les i, <i, 7. X, et 1:^ août

IG8o, lioniu'é ik^ signalui'cs du r(ji, i\n daiijdiin, d'un grand lu.imbre de

seigneurs de la coui', di' parerd- et ami- des deux familles, mariage qui eut

lieu le.lil jour |j*aofd. naquireiil l'iiiq (Mifaiil- : (piaire mouianvnt en bas

^euie une lui surv('cul : Madeleine-. \iigidique la: la ]!uocs>k, née

i

(1) La vif miliUiirL' m; Vikikii.i.u- fui si gl-juru-o, que ks lurloritMii les \>\u> disliii.^ues di? répoqilL'
|

! I fl, (lu siècle suiv.inl en juMeiit luiiu-ueuinil il.uis leurs ouvi;i-rS, eL que la vie cnliore de CO général l'ut
'

i I

impiimée h Avii'uoa. eu ]1'S^: sou porlrail fui ;uissi er.ivr, el son Inislo ou inai-brc, exécuté par uu

I
lion artiste, fut ijlieé rian.-, ecs deruiefs temps d.uif lc~ -aliTi.'S liistori.pios de Versailles.

I Parmi les hi-torien-< ijui se sunt le plus étendu- sur la vie militaire el la mort gl'uieu-e du conit> pi:

Veuti-:ii,i.\c, nous citerons : l'iii ut, t\.\u< sa' Clir.eiol-.u-ie uiililuirp; fjiiinri/, dans Son llistoiie militaire

du rè"nfï de Louis le Grand; le ele'valler /! U'^aifin. dans sou llisloiro niiliUiiro de l-'landrt; le

/'. 1'(T'/'îf, d,ûis sa prér.,r- (iédi.Mli'.re a la Me du l.i •Hie'ujeix Tlié'o lor.- d-i (v.-lles IGSI ;
llifloirc

th' il i,iiiit'ii(hi<' fi;nir,ii.<v .sui/.s ! ri<jnK i/r /.'(.(.. A / U, ii.ir Si:iion de Ri.'ueouit (n;HU. édil. l(j',>7 .
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le 7 juin IGSO, ([ue nous rclrouveruns plus lard iiiarli'c à son cousin

"crmain Tliiliaud \Y m: i.\ Huol^si: de ^'F.uTl;lllac. La vlmivc <lu conilc de

\'ci-l(MlIar ayant été présentée à Louis XIV, ce grand monarque lui dit

c. (ju^il avait perdu dans \'khtku,i,.vc le meilleur ofticicr d'infanterie qu'il eût

ou depuis le maréchal de Turenue. »

Elle épousa, le 13 septembre 1700, en secondes noces, .lean-Louis

d'IlALTEFOKT, comtc dc Dealskin ; elle n'en eut pas d'enfaids et mourut a

Paris, âgée de soixaiiîc-huilaus, le 4 lévrier 1731.

BRANCHE
DES .MARQUIS DE VERTl-lLLAC

(SEULE ACTUELLEMENT EXL:iTANTE)

XI!l«^/.v. Pierre II dî; la Ruousse, frère du précédent, chevalier, seigneur

de Puyrigard, cl de Cre^sae, en Saintonge, comte de Veiîteiliac, né le

2;1 octobie IGîS, à Saint-Martin -le-Pin, en Périgord. fui marié, le

13 août 1078. à Antoinette de Lageaud de Chekvae. née le 17 novembre 1033

(sœur de Pierre de Lai.eakd de Cueuvai., (jui avait épousé AnloinelleDE la

BuoussE, sœur aînée de Pierre IP.

De ce mariage naquirint ipiatre enfants :

1° Thihauil l\, qui t^iiit ;

2" Xicoh'is LE L.v liuoubSE, alibù de Peyrouie (8" abbé, de ce nom), grand-

chantie de l'église calliédrale de Périgueux, mort le 23 février 1721
;

'à'> Marguerite de la Buûvsse, née le 20 juillet 1083, religieuse dans l'ordn'

des filles de Xotie-D.iuie , suiv.iul coutrot de uuvieiat du

10 mai 1701, décé.lée en Auiériqui.' où ses sujiérieurs l'avaieiit

envoyée pour fouil'M' une eomunuiauté'

;

4" Jean iiK LA BuoL'SSE, clievali.'r de A'iaîTEii.r.Ar., né le 10 août IGV'O. eapi-

taiueau régiment du M.iine, périt eelibalaire à la bataille de Panue,

"a"-née, le 20 juin 1731, sur l'ai-iiiéi' iuipéiiak', par le iiiaréidia[

DE Cuk;ny ;

D" Pierre de la P>i;ousse, suivit la carrière niililaire jusqu'en 1000; il lut

d'abord mousquetaire dans la 2- coiupaguic de la girde du roi et

obtint le grade de cii)itaine au régiment de Fimareon, le

13 avril 1070. Uiierdil s,i leniim', Antoiiujtte iiE Laoeaud de C.iikuwm
,

le 10 avril 1002, et lit sou ir^taniLiit b' 10 seidemlire 1007.

Une déclaration du mi, du "i sc|dciubre lO'.lO. a\ail ordonne la V('rilicalioi),

jiar utie cumiui.-^sion uoiumt'e (/'/ //o', <!es liti'es de n^dilessc dans 1 eleiiduc
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delà généralité de la Hochelle, où Pierre II de i.a Uuolsse possédait el

habilait sa terre de Cressac, élection de Saintes.

11 reçut, en septembre IGOO, une assignation pour la production de ses litres

devant M. VtEc.os, intendant de celte généralité; il fit cette production d'après

laquelle cet intendant, sur les conclusions du procureur du roi près ladite

commission, déchargea ledit Pierre ue i.a Huol-sse, chevalier, seigneur de

Puyrigard el de Cres.-ac, de l'assignation à lui doimée, le maintint en la

qualité de c//rr<///Vv, ordonna (pi'il jouirait de tous les privilèges, honneurs el

exemptions attribués aux noldes du royaume. Pierre mourut dans sa quatre-

vingt-sixième année, eu aviil \~'M, auchàteau de Cressac, el fut enterré à

i\onlron.

XIV. Thiliand h' ue ia Purnssi:, chevalier, comte de Vehteillac, seigneur

de Puyrigard et Cressac, fut lieutenant du rr,i lith-éditairede Périgord, charge

dont sou beau-père Nicolas avait le\é l'office en 1002, gouverneur et

grand-sénécha! de cette province, sur la démission du marquis de Po\u^\iiour,

le i janvier IT^^j, gouverneur des ville el château de Dourdan.

Né le I.Sjnin 1(381, à Saint-Marlin-le-Pin, marié, par dispenses obtenues

en cour de lîome, à Madeleine-Angélique de ea Bi;ors>K DE^'EInE!LLAC, sa cou-

sine germaine, fille uniijue de Nicolas, comte de Vkrteieeac, suivant contrat

passé devant Baudoin el Hachette, (jui en gardèrenl minute, le 10 ïiovembrc

1727 ; il n'en eut qu'un i\\< ui!i(pie, C<'sar-Pierre Thihaud. qui suit.

Il mourut à Dourdan, âgé (p.iali-e-vingl-quatorze ans, le li- juillet 1778 (1).

Thibaud IV, fit, le l.'l se]itembre 1738, l'acquisition de la lerre et baronnie

de la Tour-Bkmche, qui avait a[qiarlenu pitur un tiers à ses ancêtres dans le

XI V" siècle, moyeimant On,Ô()(» livres déli'gu('es au sieur de Meuv; 3 1 ,300 livres

déléguées au sieur de Cimiac, u.ne pen-ion viagère d(î 1,000 livres au vendeur

et une pensiniî viagère de 1 ,200 livres à madaine de Sainte-Maekf, religieuse.

(1 Voici son i'|iil,i|ilio :

l). 0. M.

<i Sous ceUe lombo rt'[)oso haut cl p!iii-;jp.l s,'l-'r.:'ur m '-siro Tliil>,\u.J dk i.\ lUoi.-iE, clievalier.

« comte iiE VEKTrii.i.u:, suigneui- (!; Saiiit-Mirlui, de l.i b.inmnii- de i.i T.niMSIanclic, de Sainlc-Mesme

« et autres lieux, !,'OUVoniour, ^laiiil-j'ii.'clial cl lirulcnaiil du roi laTcditairo do l\'rigord.

« .Vu milieu du commereo des lioinmes, d remplit (kis les devoirs do la religion cluvtienMe, fidèle à

« ceux do cito\eii, jamais la praliqu' des vertu- les plus |i'niiile= no lui coûta le moindre ellorl. lion,

» sensible, Imiiiain. chaiilabie et toujours jusie, an--i iiidul-eut pour les autres quo sévèro pour lui-

« môme, il fut l'appui des faibles et le oo;isolaleur dv:^ mallieureux. llérilier des vertus du ses ancêtres,

I. sa vie fut une sui'e d'exemi'J.'S édifiants |iOui- nue rami'.le ([u'il elu-rissait et dont les reyrels sont élernels.

« Soutenu par une frriiio rspér.mc et unei^rando conliarie.o on Dieu, il ciivisagoa la mort sans la

u craindre et li'iit sa carrière le l:!jni!lL>t HTS, à;/, de ,pi:itr.'-viiigl-qualoi/.o ans, uu mois el neuf jours. »
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A la inriiic ('|ii)f[ue, il accfiiil aii.^si des liions cniividi'ialjlos daii? le Iliiro-

poix, à ItoiirJaii :[irès Pai'i-\ Il s'(;tal)lit dans celle ville, y ])assa la plus

;raiul(^ partie dr sa vie et y iiiiiiirut en 1778. Siv ans avant sa mort, on 1772,

TliilKiud fit encore l'acquisition de la terre de Sainte-.^Iesme pour le prix di"

,'!Oil,000 livic-;
; cette terre était située à une liriie de Dourdan.

Tliihaud l\' s'était démis, le 20 avril 1717. entre les mains du roi et en

laveur de Tésar-l'ierre Thibaud, son ([\>, an l'état et ol'licc de gouverneur et

de grand sénéchal de l'eri-nnl et. en 17:i!l, de celle de li,'utenant du roi de

ladite province en faveur du même.

Madeleine-Angélique, comtesse de ^'KKT^:ll.L\c, femme d'un esj)rit très dis-

tingué, jouit du resjieci et de l'estime de tons ceux ipii la connurent. Sa so-

ciété fut recherchée par un grand nombie de gens de lettres, parjiii lesquels

on peut eiter Levesque de linrigny, de l'Académie des inscriptions et belles-

lettres, qui. dans le Mc/ci/re de janvier 17:)2. écrivit une lettre pleine il'in-

lérèt sur cette dame enlevée à sa famille et à ses nomhieirx amis le 21 oc-

tobre I7;i I : elle fut inhumée dans le chœur de l'église do la ville deDoirrdan,

où elle moui'iil.

La comtesse de A'erteili.ac écrivait avec autant de solidité que d'agrément;

mais ses opuscules, restés inédits, ne furent connus qiK'. d'un petit noml)re

d'amis particuliei's aux([uels le mystère était l'ccommandé; aussi ne reti'ouve-

t-on plus d'elle qn'inic lettre sur les beauti's et les délauls ûw stvlc, adressée à

liémond de Saint-Marc, dans les (cuvres duquel elle a été insérée, an com-

men.cement du tome 3', édition de 17uO.

M''" LiiÉumEK de ^^'u.I.\.^I)O.N lui avait dédii', en 171 S, sun ouvrage intitule

les Capi'iccs rlu Desli/t et, en 1732, sa traduction en vers des EjtUrcs

hâo'lqiirs rf Oriilc.

l.e marquis Scipion Maieei lui dédia aussi sa tragédie deMéi-upe, en I7i;i.

lui novendire 17 if), elle reçut un bi'el' Irès-hoiiorablo de Jîennit .\l\", sou-

verain pontife . ([ui lui aceusait n'^eeption d'olijejs piiM-ienx dont elle

lui avait fait iiDnimage. et (pii lui aecdi-dail de- indulgences [dénières.

Un éloge d'elle fut publié, en deeeudire I 731 , sous le titre <le /,c///'i? .>v/r

Madame In comtesse de Vc)-lcill(tc.

Va lï'inijniplsu' uiih'crscUi' de .Michaud, lonie LMX, page 2iG, dans une

notice néM'i'olugiipii' .-iir .laeques de r\ i!iioi.-sE, renfeime quelques détails ([ui

servent ;( l'aire c.innaitrc et ap(ii-t''cier la comle>se de \"i:k:'eu,i.\c.
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FJ!c avait l'ait le 22 mars 17i3, en ravcur de son mari, un testament dans

le({nei elle relatait sa l'orlune.

.\\'. César-I^iorre-Tliiliaud di-: i,\ Iîkoussi:, chevalier, jlmkjiis dk \'i-,ktkillac,

haroii de la Tour-lilaiielie, seieneur de .Montk'an, Saint-Martiii-le-Pin, etc.
;

gonverncur, ^laiid-séiiéclial el lieutenant du rni de la ])rovince de Periyord,

né à Paris, le 8 octobre 17:",), fut marié à Louise ue SAiNT-OiiNriN de Blet,

suivant contrat [lassé devant Bessomiid et son confrère, notaires à Paris, le

IMmars !?."!). lionoie i\e> signatuies du roi, de la reine, du «lauphin el

de la daupliiiie.

De ce mariage, trop tôt lu'isé par la n-ioil de la mai-quise de Verteillac,

le 10 juin 17G3, sont issus:

1° Fraitcoif.p-I.oinse-Ang('lii|ue de la Brousse, ncc le 9 i!éceinl)rc 1700,

qui eut pour parrain le comte i>e Yekteili-ac, son grand-père, cl

jiour marraine la marquise de Belmont, sa tante, baptême qui fut

célébré eu l'égliïe Saiul-Sulpice, sa paroisse. Elle fut mariée, en

. 1782, à Augubt'J->''Jseiib m-: Brogluc, prince de licvel, second fils du

maréchal iluc de Broyiie, et mourut eu 1854, au L-liâtoau de Saint-

George;^, en ÎSorniaiiilie.

2" el Frnneois-GabrJel-Tliibauil, qui suit.

Les services militaires de César-Pierrc-Tliiliaud de la Bhousse, marquis de

^'ERïElLLAC, commencèrent dès le 2 avril 1712, en qualité de cornette de la

compagnie raesire-de-camp du réginioiil de Penthièvrc-cavalerie. Ilyol.itiul,

le 14 février !7iS, le grade de caitilaine; puis il devint, le 21 aoiit 1759,

guidon dans la compagnie des gendarmes anglais, avec brevet de lieutenant-

colonel de cavalerie. 11 fut successi\emeiit pi-emiei' coiMielle delà coitipagnie

des chevau-légers de Pcrry , le l'I axril I7()U; sous-lieulcnanl dans la

compagnie des gendai'mes de Mandre, le 11 jaii\ier 1702, avec rang de

mestre-de-camp de cavaleiie ; rapilaiiie-lieiilenaut dos gendarmosde Provence,

le 3 janvier 1770: hrigadier de cavalerie dans les armées du roi , le 1" mars

1780; enlin maréchal des camjis et arniei > du roi, le 3 décembre 1781.

\ous avons vu ([u'il avait succède, le 2'.» a\i'il 17 i 7, (laiL> remploi de gou-

veiaieur et grand-si^néchal du Peiàgoril. à son pèi'e ([iii ne se réserva alors

que l'emploi hermlitaire de lieuleiiaul du l'oien celle province, doul il se (h'niit

en faveur de son lils p(Mi api'es et ue l'ou-eiva qiU' le gou\erneiiienl de la ville

de Doui'd.ui, 011 i! ;i\ait li\è en.-uile >a r('>idi'nci' et près de la(]uelle il avait

aclieli' la lern' de Sainle-Mesme, de M. <le I l!(')pil,il, connue il a el;': dit.
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César-l'ierro-Tliihainl cdiuiilail dix campagiios de guerre, dans lesquelles

il avail reçu [dusieiuv Messures, et il avait eu un elieval tué sous lui à Fon-

feijoy.

Sa réception sulunn(dle en qualité do graml-sénéchal de Péri^^oi-d eut lieu à

Férigueux, le 8 mars 1780, et, le IGdu niênic mois, il présida en cette qualité la

nohiessc assemblée |)uiii- la rédaction de ses caliieis et doléances, relativement

à la convocation des Etats généraux, ijui se réunirent le 4 mai suivant, à

Versailles.

H mourut à Dourdan, dans sa soixante-dix-septiéme année, le 2'.')

novembre 1 80.").

XVI. François-Gabriel-Tliihaud DE LA IJuol:->se, mariptis de Verteillac, ba-

ron de la Tour-Blancbe et autres lieux, né le 17 janviei- I7G;j, fut marié le

8 avril I70:i
(
19 germinal an l!l

) à Charlolte-Jeanne-Félicilé-Klisabolli

D'Ari'rrvoisiN de la lîncm-: dc .Malnl.

Le marquis de ^'l:l;TEll,LVG entra au service ù l'âge de quinze ans, fut noninn'

capitaine de cavalerie à dix-buif ans et ne quitta son régiment qu'en I70l\

après la cim'îe du trône.

Sous l'empire, en 1813, il fut nomme cbarnbelian de l'emperem-, et com-
manda, en 1 8 lî, les gardes nationales du département de Seine-el-Oise. lùi

181o, il fut nommé membre de la Cbambre desdéj)utés, ei s'eianl ensuit»^ fixé

en Poitou, il devint membre du Conseil général de la ^'icime eliiKjuruI, dans

son cbàteau du Fou, pivs Chàtcllerault, le :>(» octobre I8:i[.

De son mariage sunl issu-^ quatre enfants :

1° Césai'iric-Fortuiiée m: i.\ I'.koussh m; Vi:iiri:ii,i..vc, la'e In 7 Livril IT'.'ii

(ÎS germinal an IVi, mariée le Sjaillrt 1S:>l\ A Aiitiiiiie-Auitj.léc !.!;

Gars, vicomte di: Courceli.es ;

2^^ Angéliquc-IIcrmiuie m: i.a Jjiiûussi-; i.:; Vi:i; i i:M.r.\r, n.''c If 17 juin 1707
(^i9 prairial an \), mariée in 17 avril lyj8, à .Marie-FranTois-Félix.
chevalier, comte he r.oi-iiiiON-l.loNn ; viive le 7 Juin LSlO; niai-ii-e en
secondes noees, le ],S avril l«ll,à So..tliènes ui-: i.a lîociiEroucAri.n.

due DE IU)LDEAi VII i.i:
;

3" César-Aaipustin qui suit
;

rGabricl-VieUirriEi A r.i;orssi;, vieomle nr: Vektkii.i.ac, né' le 1" juillet ISOo
(12 nu .-si.iur an Vlil, rnira an service à dix-liuit ans, l'ut rci-n

ehevalier,!.' Malte en ISL'l, lit romme souà-ln'iit.maiit la campaiJiie
lie ls-j:j, et i|ui!la l'arnii'e m l,'<.".i. Il l'ut appelé, en 1S;;1 à nue
sou-:-prérectur.' el, en l^lii, noniiné' inél'etile la Hante-Siéne.

Après trente ans Je serviees, iiii.iiquc j'Him; eiiem-e, le vicomte
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DE Yerteillac (juitla raJniuiistration (jliut uflicier do la Légion

d'hoanour et décorù de divers autres ordres.

Il mourut sans enfants, en 187)0.

XVI. Cé.siir-Ani;u.-liii HK i,\ liiioissi:, conilo, [>iiisni;ii'qiiisiii-: \'i:rïi£!i.l.\c, à la

murl do son \^i-ve, le 20 odolirc !8i)i, iia(iiiit le M d/'cciiilire ITUS (:M fri-

maire an Ml), et l'ut marié, le lOjuiii ISil', àCaroline-Ferditiaiidc-Adélaïile-

Loiiise deMontai.kmiikrt d'I''.;.^!; : veuf d'elle, sans enfanis, le 1 1 oeldhrc ISiS,

il épousa en seeondes noi'es darne Marie-llenriedc ru: Lv.v/.e dont il a une

fille, rapportée ci-a[irr-.

Le marquis i;f. ArinLui ao fui clievau-léger de la maison du roi en 1811.

|)age de Napoléon 1" en ISI."), élé\e d(> l'I'À'olc iiolylccliiiiquedt; 1817 à 1810,

puis lieutenant et capitaine d'arlillcric el commandant de batterie, li se retira

du service en 1842, après a\oir fait trois campagites, el av(»ir obtenu la croix

de la Légion (ri)oimeur et plusirurs autres ordres.

Marie-Hciirictli'-Ilenniuic de lx Brousse de Verteii.lac, née le 28 juillet

185:), a été mariée le 26 juin 1872, à Alaiu-Louis de chabot, ruiNXE

de Léon, aujourd'hui &ei'.l fils du duc de llohan. De ce mariage sont

nés jusqu'à i:e jour, juiHi't 1879 :

/\, ;\.nne-Uenrietto-Jù3éphiue-3Iarie de Chaiiot, née le lOavril

187:3 ;

J»'. Mario-Agnèse- Joséphiac-Augustine de Chadot, née le

le 2-1 mai 1870
;

C. Josselin-^Maric-Charles-IIcnri-GabrJel-Joscph nr; Chabot,

ni' le 4 avi-il 1879.
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I)F, VEVRAZKT, DE MEVUONNE, DE SA INT- M A RT I N , DE EENTV, ETC.
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Ai!Mi:> : L'rarlelc: nii.ij 1 cl -i, d'azur, an rlr'ne (J'ur, ^nv!, ,i:' d'un croi^ion/ d'argenl: aux

et 'A, d'nzur, à trois baudc-^ d'or. Cûluux.ne : de baron.

^^W; -,(î>^ . Eiiom DE LA lUlOSSi: ou UK LA IJIIOI'SSL est
Vu 11--) 3)/-') C ! 'I

^\i' W^^^y commun à un cerlaiii nnniluT de famillrs du l'érii^ord,

?A$:'Jr 'C Ç:J'^TnT' du(Ui''irv, du Limousin ut du IJourlionnais, doul la

c^^ii l*--^^?^ <ui/)'^ nhis nitlahle esl celle des de ea I^koisse , niar(juis

^^j' vMà^^'^ d'Allii-. el de ^'o^leillae, oicore rei.résenlée de nos

.«a:^^==i=:^rp
jo,,,.^^ (>t Joiit la iiuliee li-ure dansée vokimo.

Nous devons ajouler qu'en l'eiii^'nrd on liouve le nom de ea Uroesse [loi'lé

par diverses familles, qui parnisscnl n'avoir aucune allaclie entre elle-, cl

qu'on ce qui regarde le iJourhonuai- , il a existé dans eetie [U'ovince uue

famille DE E\ Hroesse, connue dès le xiv' sieele, qui ne saurai! avoir um'
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comnniiiaulé d'origine avec la famille dk la Iîkoissi: de ^'I^i•RAZET, laquelle s'y

est transj)Iaii(ée du Quercy, seulement dans le cours du dernier siècle.

N'ayant ]ias à l'aire ici l'historique de ces différentes familles, nous allons

nous bornei- à donner dans cette notice la fdialion régulière de celle des

DE LA IJiioussE DE ^'EYHAZET qiu scuIc uous iiitéressc en ce momenl.

Celle-ci compte depuis le xvr siècle jusqu'à nos jours des services dans

l'armée et la magistraluie ; elle a eu des alliances directes avec les

Arpaye. de la Cassaigne.de Leslrade de Floyrac, Lanerrie, de Puyjalloji, de

Chiseuil, d'Ilurtaud, de Corneillan, de Ualon, Delfau de Belfort, Darlignie

de Boutières, deLarminaf, de la Pinsonnièi'c, etc.

FILIATION

I. Jacques DE la IJuorssE, écuyer, épousa par contrat du G février lo87,

demoiselle N. Aupave, de laquelle naquit :

II. Antoine de la Croisse, écuyer, qui jiril alliance, le 23 décembre 1612?

avec Anne de la Cassaigne, dont :

III. Jacques de la ]>koi->se, II" du nom, marié à N. de Lestkadi;de Flovrac,

de la(|ue]l'' il laissa un lils qui suit.

V\ . Jean de la Broisse, éeuyei-, seigneur delà Malelhie et de Leygouie,

conseiller du roi, enquêteur au siège présidial et sénéchal de .^lartel, eut de

son union avec Peyronne Lanerrie :

Y. Jacques de la Mrolsse, écuyer. seigneur de N'eyrazcl, conseiller du roi,

à Maitel, (pii épousa, ]>ar contrat du 30 jamier lG.'i2, Callicrine de Dalo.n,

dela(]uelle il eut :

M. Jean de laHuoisse. Il' (lu nom, écu\er, seigneiu' de ^'eyl•azet et de

Meyronne, servit d'abord dans les gnularmes de la gai'de du roi(IG8"i) et,

retiré à Monlvaleut. près Mai tel, y exerça l;i profession d'avocat. C'est,

en efl'ct , avec cette (pialité (pie nous le trouvons faisant
,

par contrat

du 18 iiovendire 1G'.)3, l'acipii.-ilion, à tilf(! d'intéressé, de la terre et sei-

gncurif (le Meyronne-sur-nordogiie, en (jneicx. à lui vendue par messire

Claude DE Pl.vs, chevalier, seigneur de Salgucs et aiilits licii\. Cet acte, signé





DE LA IJIIULSSE DE \ EVliAZET 3

Soligiiao, noiairo royal à Saignes en Ôuercy, fut passé en présence de messire

Pierre de Caliors, éciiyer, seigneur de la Sarladie. On y voil que « ladite

« terre dcMeyronnc (Hail mouvante de IVnèrpie de Tulle et qu'elle avait été

« aliénée du temporel de l'évèclu' de Tulle, par contrat du 2 juillet 1597,

« et depuis avait l'Ié vendue à feu Claude df. I'i.as, père du vendeur, par

« le marqnis d'Aiiiac . [lar contrat du V mai 1070; el comme toutes ces

« aliénations de ventes avaient été laites à lilre d'intéressé, il sera pei'mis

(( audit Claude m; Pi,as de renti-er dans ladite leire en remboursant la susdite

« somme de quatre mille livres audit dl: l\ Uuoissi:. [K.Ttrait des preuves de

(( la noblesse de demoiselle Marie \w. pi.as, poar la maison de Sainf-Louis,

« à Saint-Cyr, faites devant d' Iluzier. au moi.^ de fccrier 1700.)

Jean de la Jîuoissk épousa, en 1700, mademoiselle \. he Pl:vjallo.\, qui

lui donna pour fils :

1° Antoine de la Brousse, ijcuycr, iiiovt sans hoirs
;

2" Guillaume, qui suit;

Vil. Gnillaimie DE la Broisse, écuyer, seigneur ue ^'EVltAZEï, aj)rès avoir

servi dans le- mousquetaii'es du roi, fut reçu conseiller en la cour des aides

de Wontauban et s'unit, en 1710, <à demoiselle N. d'IIurtald, de laquelle

naquirent :

1° Jean qui suit ;

2" Catherine de la Brousse, marié an Baron Dlllau lie Belfokt;

3° Jlaric DE LA liiioussE, mariée à M. Dai;lig>,-ik he Boutières.

VIII. Jean de la P)noissE de ^'!:vI!Az^.T , (dievalier, seigneur de Saint-

Martin, de Lenty, etc., entra fort jeune dans les mou>-(juetaires et devint

conseiller au parlement de Toulouse en 17 77; il l'elaii encore en 1700.

(A. Bremond, Nobiliaire Toaluasain, lomeii, [lage' 'IV. il alla se fixer en

Bour!>onnais vers 1770; il a épou.-é llenrieili' de Coknlu.ean, dont :

IX. Jean DE LA Buoussi: de\'im:azkt, 111' du nom, né en l7Su, fut marié

deux fois :
1° avec demoisidie N. Lenoih de Mi!ii:i!Eai-

;
1" demoiselle N. Salle.

Du premier lit vim'cnt :

]» Gustave, qui suit;

2° Tliéogèue DU la I'ikousse :
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ti" Benjamine UE la. Brousse, inarice à 51. le comte de Corneii.lan;

4° Noénii iie la Brousse, mariée à JI. de Chiseuii..

Du S('(.'(iiiil lit :

b" EIzo.irJ i)E L,\ Buoisse;

G" Aliiliorisc DE LA. Brousse;

7° Marie de la Brousse, marié à .M. de LAu^rI^•AT.

X. (îusl;i\L'. baron ni: i.a JJholssi: dk ^'l vnAzi/r, cipilniiie d'(''lal-majui', a

représeiilc pendant de longues années le canton do ('.licvngni'.< au conseil

gcncial di' rAllier, et a é|)Ous('% en 18 iO, mademoiselle m: \.\ IVnsonmkiîk,

dont il a m Iroi.- enfants :

1° Jeanne de la Brousse;

2" Jacques, qui suit;

3-' Tliôrcsc DE LA Brousse, mariée au corn le de Corneillan.

\l. Jacques, baron de la BitoussE de Vevuazet, ancien officiel' aux clias-

seurs à pied, a épousé, eu 1873, mademoiselle Bertlio Ahnaulo.

i^^f'\;:\
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i CARNE ou BU CABRE
(PERRIER)

A^GLETEK]tE ET FLANDHE

Çr

AnMES ; t/'o)', f] la ti'lc de [l'opard de r/t'enles. — L'kcv : Innhn: d'itn calque Je chcccdie

orné de SCS lambrequins. Devise : Liwlctis nec ne iii.km facium.

•^^W^ -, <îyk> A familk' iir. Caunk, dojil li'iioni so li-ouvc orlliogriipiru'

\ÈA^^i^-S^^'ly i'L- Caunk, Dlcaum: cl m; CAUNbs, [tarait ùlro (rorlgiiic

l{^ s]ê^^rv>>.vl saxonne. Sou élalilisscnn'iit en l'Iaiulre juslifie colle

*^'i--i'^\^3^^'j^-')
présomption il'ofii;iiie.

f^,'" -l'^^^y^^t'/:^'.^ Onoi ([u'il en seal. ri on raison de dr^plaeenif^nts sno-

,^mix^as.^-sii.:..^
cessil's amenés par les guerres, tlans l'impossibililé où
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l'on est de drosser une filiation suivie de celle famille, on doit se borner à

donner ici, clironolngiquement, une série successive des divers personnages

de ce nom.

La famille de Cvr'.NE, au comte de Glamorgan, remonte à une haute anti-

quité, et serait sortie, selon l'auteur du Diclionanj of tlv landed gentry,

de la maison de Gwent. Thomas, fils d'idilyn, roi de Clwenl, ayant été élevé

à l'encarne, fut surnommé Caune, et de lui son! issus les sires de Carne, en

Ani^leferre, qui ont pour armes : de gueules, au jié/iean d'or (1), et par

suite les de Carne, de Flandre, qui portent : d'or à la tcte de léopard de

gueules.

Quant à la branche des de Cakne, en Flandre, on peut lui attribuer les

personnages suivants :

Pioland de Carne, écuyer, qui est connu par des lettres de l'évéque dac de

Laon, président de h» chambre dos comptes, poilauf mandement au receveur

général des finances, de com[.ler au sire de liueil, conseiller et chambellan

du loi K la sommo de s'i.r vingls escuz d'or, en quoy icelliiy luy est tenu

pour ung cheval qu'il a de luy fait prendre cl achetter, ladiic somme et icelluy

donner et fait baillera llolant de Cakne, escuier. » (Ti/rc original en par-

chemin.)

Gnyon de Caune, écuyer, obliiil du roi Charles YIl des provisions de l'of-

fice « d'Esleu, sur le fait des aides ordonnées pour la guerre ez ville et élec-

tion d'Avranches, en Normandie >-, en considéralion de ses bons services.

Ces lettres sont datées du 30 juin I 'CM). [Tilrc en ijurchanin.)

Vers le même tenq.s, un de Cai'.ne s'allia avec une iteîile-fille ou philoi

arriérc-petile-fille du célèbre Jacques Artevelde.

Madeleiue deCai'.ne fut mariée au mois d'avril, avant Pàque-., de l'an FiOi,

avec Itoland Van Sieeeant; de lui des<vii lait [.nr.is-.h^seph \m\ Sleelaiil,

baron de Perck, bourgmestre iinble de lîruxelles ^h: ITol el 173G, dont le

fils fut aussi élu beui'gi.ieslre iioMe, eu 17 Ki.

(11 Oïl ti-ouvo on Bret:l^Me iino f.iinilK- C.vrn. niontioni.i'O dans 1m nioiUrOsCl les rcchorclioi Jo no-

blesbj depuis 1117 jusqu-ea \WX et do;^ lv> aniivs >c.:il : </•„,, .; (,v,\- ..'m_.yo„- il: ijucitUs.
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Philippe DE Carne était au nombre des gonlilshonimes flamancls soulevés

coiilre la domination espagnole. Condanjrié [lar le Irilunial de sang, il fut

exécuté quelques mois après les comte^ d'Egmcnd et de Ilorn.

Pierre de Carne, l'un des échevins de Walrelos, près Lille, fut témoin, en

cette qualité, le 23 juin 1G23, d'un acte d'achat de terre fait par Guillaume

Le Brin, demeurant audit lieu de ^^'alrclos, de Pierre de Le Dicque, y ha-

bitant. [Titre original en jxnx-Jicrni)!.)

N. DU Caunk d'Embreciues, épousa le 10 mars 1743, Marie-Anne-Augus-

tine de Stkenhault, fille de François-Joseph, baron de Steenhault, seigneur

de Waerlieck, etc., et d'Anne-ïiiérèse llusmans de Merbois. (Popi.i.mont, la

Belgique héraldique.)

Noble demoiselle ^'icloire de Carm; d'Embreciues fut mariée en 1770 à

noble Jean-Marie de Flayeele, écuyer, habitant au Cateau-Cambrésis. de

Magnv, lYolnliaire universel, lame XI/, art. Flagelle, folio 8.)

L Pierre ue Carne, (jualifié échevin de V.'afrelos, près Lille, en 1023, fut

père de :

IL N. de Carne, né à Walrelos, marié àN., dont :

IIL A'alentin jn: Caune, alias du Carne, né à V\'alrek)s, vers 1080, décédé à

Cartignies en 1720, qui avait épousé .Marie-Jacqaelinc de Oiesne ou des

Oi.'i:snf.s, qui le rendit père de :

W . André-Josej)h m Carne, né à Cartignies en 1721 , mari('' en I7ri:i à

Marie-Agnès Le Brun. Il mourut au siège de Landrecies, laissant de sou

union :

^'. .Marguerile-Josoplio DU Caune ou DrcAK-M:, née à Landrecies en 1772,

décédée audit litni, en ISIS, bupieilc a\;)it (''li' iiiaiii'e en Tan ^'I (1708), à

Pierre-I'rançois-Léandic l'oi umei;, né à Saiiil-niirnlin, en 1772, dont :

Vl. l^léonure-Mcloriu ]-"oi"KMi:r,-ltri.Ai',Ni', né' à Landrecies, en 17!)!*,

marié en lS:'7,à l!eiiic-\ iidolrr-.viiL^ii^liiu' !îii:ii\i;t). De (^c mariage es! w'^r :
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VIII. Victorine-Augustinc Fouunier-Dlcakne, mariée le 2l3 juillet ISiO,

à M. Adjuteur Peuhier, propriétaire. De oc mariage est né :

Adjulcur-Édouard Perrier, avocat, ne à ilautos, eu 1857.

\(

E*'nf-Ojen Cîrio*). — ïi^P- Jci.e'ï Boic
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LIMOUSIN

.\

ArîMKS : D'azur, i) cku.i: tvirs ajutirces d'art/cnf, langcvs ut fascc, acconipaijnéi .i de Irti/.^ r'^/lcs

du même, jiofécs 1 el 2; ou chef coiou de (jucules, ehunjé de deux étoile^ d'argent, et <t'ijn

avissnnt d'arrjcnt en clff. Slti'oRT.- : Jeux lio.f. CurnoNM- : de C"riile.

A^^'^~" -, ^ faiiiilh^ \)V r.H A.MT osl de n()|i!i'<sc anoienii.' et

A'^MM^^^fo oriiiinaire (lu ]jiîioii.-in. ci'i ses roiirrsoiitaiils. iiiialilhvs

^•^- P^^'KS^^' écmcrs, siMvitoiirs Jo la II^i ilrri,', ,1e la [.aiide el aiilres

>^>.

a 'p/-;' lieiiv, haliilaieiil, des I iOd, la (erre du ('liam[), pies

lii'Viiat, l'ans la vicoiult' di; riireiiue.

.'^i^^';^:-^:^,"^ ': V -rl^- :." l'iusieiirs de ses niemlires ~-e xuit dis(ini};iiés daii-

•^ÎX/'V ' J* I, ._...- , i_... r-..i: ., I... i;,.,,....... .1 1.-... .|,> ,„.n.
l'ai-méc et dans Teijli.-i', l.i'S diverses .diarles de oe

maison meiiliniiiiiMil





É-^t DU ClIA.Ml»

En \\\1, Jean oc Champ, scigiieui- diielit lieu ;

En I i."J7. Guy di; Chanu', receveur général du duc de iJourgogac
;

En loOO, Louis dv Chami-, éouyer, seigneur dudit lieu, marié à Adrienne

DK ^'oISI^ls
;

Vax IGOO, François dc Champ, écuyer, seigneur dudil lieu, niarié à Mii-

guerile di: S.unt-Chamans ; il élait ofCnier tle la unison d j roi
;

En JGi9, Jean-Anloine Dr Champ, écuyer, seigneur dudit lieu, é[io;isait

Jeanne d'Escaus
;

En 1717, Jean du Champ achetait hi seiguoin-ie de Sérilluic, el le vicjnite

DE ÏCHENNE, duc souvorain dc Bouillo!), lui faisait remise des droits d^; féoda-

lité : devenu fermier général, il épousait \[ irtlie di: Jolvenel
;

En 17G7, .\oél di: Cmww était colonel au régiment de la Martinique
;

En 1769, Jean-BaiilisleiH- Chvmp, écuyer, seigneur d'Assoux
;

iùi 177b, Noé! DU Champ, capitaine au coi'ps royal des Invalides :

En 1782, Messire Gabriel-Antoine du Champ, docteur en Sorbonne, prieur

royal de la Beainne 'diocèse de Gaj)), chapelain de l'église l'oyalc des (juinze-

^'ingls, à Paris
;

En 1700. Louis du Chami-, ancien capitaine, chevalier de Saint-Louis, et

François du Champ, chanoine de l'église de Saint-Martin
;

En 1792, François-Mai'llie du Champ, chevalier di; Saint-Louis, enrôlé

comme gentilhomme limousin dans le régiment du pi-ince de Condé, où il

fut oa])ilaine ; à son retour de l'émigration, il épousait Marthe du Ciu^mp, veuve

du vicomte Mathieu du Cosnac;

En 1812, Joseph-Gabriel DU CHAiu>, décédé en 1877, au château de Ver-

dier, près Tulle, marié à ^'ictorine de Joum-nel, qui fut ]>!ésidenl du Conseil

de préfecture de la Corrèze.

La famille est actuellement représentée [lar :

Cbarlcs-Éiuile et lU-iiri-Ailliui- nu Ciiami' : le premier cliargc de la colo-

nisation ca AlgJrie, et le second chef «l'an jiarquet dans le roisort

dc Toulouse, dont la parole fat remarquée, en 187G, dans le célèbre

procès des héritiers L\coiu>AiUb;, contre les Dominicains; il s'est

marié à Alice nie La Tailhi'uii:.





COBYIN-KOSSAKOWSKÏ
l'OLOGM' ET llLSSli:

='j!«^

^'1

V-^
':^-

ii!-^Sei,^iErJ£fJ - -jiùàSA-ASi^-ïS'''

Armes : D'azur au fer à cheval d'arc/eni, soinmc d'une croù- pali'e du nicmc, sur laquelle se

dent un corbeau Ci^sorant de sable, tenant une baijue d'ur dans son fjec. Couronne : de

Comte.

'^:'-f'0È-S\ N ijicmbro (].' la famille'

D

»K\1N, aliàs COm'IM, se

^;'
. .Ci'/-; .p lran?|>orhi (ritnllc en i'aiiiidiiic ; ('C lui le i)isaïciil di'

^: ^^^ ^.1^ Mardis COllN'iN ([ui ml ,1.mi\ lil> :

Vv . i^r^'': S^ IHi pn'iiiicr l'.-l issu .li'aii IIimaiil . nri'i' de .Malliias

iVv- - ' •>' '-V
,

-11,
i-'^ /./-:,,. -..;V-* (.(IKVIN , l'Ol di' llcHlL^I'IC.

Ci v'y'iiîî'c^'.'t'A''^'^ Du seroiiil di'S(.'eiiil Lauient (juimn, nui s'étaiil

>-^'^'^~^^'' -^^^\
liausporlé eu .'Mazo\ ie, deviul, eu I

:*:'
1 . Jielmaii (eoiiué-

table) des iniuei-s de ÎMazovie. I>auiviit ('.(ihmn eul dnix fils :

l" lloinan Couvin dont inovioinieiU l(\s Couvin-Gas.ie\v5ki , les Con\iN-

KaMIKNSKI et les C.0r.\IN-K05SAKo\VSKl.

2" \VLiiliiuir C.OKViN, donl doscoiideut les tioiiviN-KRASiNSKi cl les Coi;vin-

l'.NlEW^Kl.





^ 2 C011VIN-K0SSAK(AVSKI

La famille CoRviN-KossAKOwsKi compta toujours, depuis 1G38, un membre

à la Chambre liante de la république de l'ologne (Sénat), savoir :

1» Nicolas, castellan de Czernigow, en 1C3S;

2" Jciin-Eustaclic, castellan ^1) de Mscisknv en ICI'.';

3" Thomas, castellan de Parnava, en IGCO
;

-I» Nicolas, castellan de Kijcf, en ITlH'i;

5° Uominique, castellan de rodladiie, en 1730 :

0" Stanislas, castellan de Kaminiec, en 17G1 :

7» Michel, palatin de Wilepsl;, ou 1780;

8' Antoine, castellan de Livonic, en 1789;

fj'' Simon, castullan de Livonie, C[i 1700 et 179-1;

Outre ces neufs sénateurs, on compte :

Peux grands écrivains de la Lithuanie, Joseph, évèque de Livonie, en 17S0,

et Michel, vivant en 1790 ;

Trois évoques : Joseph, évèque de Livonic, en 1791; Jean Xépomucènc,

évèque de Yilna, en ISOS ; et Adam, évèque de Samogilic, en 1813 ;

Un grand counétahlc ou hetuian : Simon, en 1794;

Deux généraux : Joseph, aide do camp de Napoléon I-' ; et Adam, général

polonais;

Un grand veneur : Joseph, vivant en 1791. Et on/.c nonces.

Après celle énumération des charges el dignités remplies par la famille

CoKviN-KossAKOwsKi, iious uc sauvious omettre les noms de ceux qui jouèrent

un rôle politique dans les ail'aires de leur iiays.

Le premier, qui mé.ite d'élre menlioimé, est I-raueois-.\icodèmc Couvin-

KossAKONvsKi, stivost OU gouvcrueur de l.om/.a, qui, en 1005, à la bataille de

Kircholim, contre les Suédois, commanda l'aile gauche des armées polonaises.

Nicolas, castellan de C/cmigow, (luisedislinguaconlre les Turcs, en 1021.

Ln autre Nicolas, nonce de Lublin, fut un des premiers qtii aiipela aux

urmes le palatinat d.> Lubini pendant la Cricbre conlVdératiun de Tainogvod,

pour la défense de la [latrie.

Catherine Couv.n-Kos-^akow^ka ,
née l'nu.,KA, fut tnie dts célebrdcs du

règne de Stanislas-Auguste; à ^a mort ses terres fureut confisquées par la

'smionCouMN-KessA..oNN-^!a, cuuuétable V.and liM>uau\ s'illustra d'abord

comme geuéraldaus la c(d,fedéralinu de li.r; m:u:- iUe lai-a enlraiuer dans

le re'U-ellable parti de la coulederatinu de TargoNN ic.,
,

en 1702, avec son

frcre'joseidNéNéqne de Li^nnie;au-^ilous deux p;nerent-ils de leur vie cette

,,) So,n que Ton d.aa,.;, aav gouvcr.nus de p'.uvs .a .noaUavs d. la aKu.ln-e ha., •. dans rancicn

ro\aun-.o de PuU-ne.
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l'aule, pcnilanl la révolulioii de 1705, avec les antres promoteurs de cotte

confédération. Simon CouviN-KossAKO\\ski ne laissa pas d'enfants; il avait

é[)Ousé une Potock.v. -

Joseph CoKviN, général des armées polonaises contre les Russes, fut aide

do camp de Napoléon 1'^; fit toutes les guerres de l'Emi^ire et fut nommé

COMTE de ri^jni)ire, en 1811. 11 mourut en 18 'ci et ne laissa pas d'enfants.

Jean-Xépnmuccne, évèque de Vilna, fonda la société de bienfaisance

de cette ville ; il est mort en 1808.

Tout en continuant l'énumération des memhres de cette famille qui prirent

part aux événements politiques de la Pologne , nous croyons de notre devoir

de citer aussi ceux qui furent dotés de litres héréditaires.

Michel CouviN-KossAKOwsKi, sénateur [udaîin do Vilebsk, membre de la

Chambre haute de Pologne, moi'l en 1700, fut nommé le 18 septembre 1781,

COMTE héréditaii'C de l'Empire romain. 11 avait épousé la comtesse liarlie

ZyDERG-KOSSAKOWSKI

.

Son fils, Joseph CoKviN, grand-veneu! do Lithuanie, nonce à la diète

de 1701 , foi'ma à ses propres frais, en 181?, un régiment de chasseurs. 11

fil, sous le commandement du g-néral Monihion, toutes les campagnes de

Uussie et avec ses chasseurs lillmauiens, luolégea la retraite de Vilna à

KoNvno
;
puis défendit la forteresse de Spandau, en Prusse, et fut le fondateur

d'une commanJerie héréditaire de l'ordre de Malle ; il avait épousé la comtesse

Louise PoTOCKA, laquelle portait : d'az-ur, à une Iriplc croir imparfaite â'ar-

fjc.nl [la demi-l)-aecrse ma?iquc à dexlrc).

11 mom-ut à \^u'sovie, en 18i0, laissant mi lils
:

Le comte Stanislas Cuuvis-Kor-r ai.owm;! ,
n- en 170:i, mwrl en 187:^; com-

mandeur herédil;éne de Malle; sé'nal.MU' du myaumede Pologne, dernier pré-

sident de la Chambre héraldique d'idlt royaume de Pologne
;

il fonda, en I8:;8,

un majorât de ses terres avec litre d'ordinal ;majoral liéiedilaire; . Il épousa,

en ls:'l). la comtesse Alexandrine dkLwai. ui. i\ Lonaïur, d'une aneienne

famille noble du Périgord :1).

Il eut de celle uni<in deux lilles el un lils
:

1" GuUicrian, ii.ari.'c fi SuiiisUis LiniricKi, .loiit les anncs font :
de

/ iritlrs (III hrl'rr il' 'H'i/'ii ! jini^imt fur une Icrrdssc dc siiio/>!i', et dit

jliiic dn<iarl oiiih: un j.-t (/' s,///;/.

(U Ir Mon h; ,>» IG-^ du IJ iu.lUt IS7^, a publw la bi^^raphia .lu coaU. Slamsia*.
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2° AloxanJriiif: Kussakow ski. in.u'ii'i' nu comle SigismouJ de P.koki.-

ri.ATKR. Ak.mks : 'l'.' fjiir;ilt's à lr(ii\ filles d'anj 'ni, à la bande de même
ôror/itnit .\ur le /mit.

3" Stauislas-Cusiinir, qui suit:

Le comte Slarii.slas-(~!a>iniir CiiiiviN-l\()>s\Kn\v.-Ki
, coiiiniaiulciir liérédilaire

(le Malle (ordinal do Laeliowlc/e). est aciiiellciiieiil elianilx'llaii de Sa Majesl»'

riMiipcreiir de lUissie, vico-iirésidonl de la suciélé de? hiaiiv-aii? de Pologne,

juge de paix du disli'icl de \'ilcoiiiif ei niaii'c de la Odiiiiniiue tle \'ileoniir.

11 est né le?» juin I8!j7 el a époiisr, en J8.j8, la couilesse Aiexaiidriiie

Chodkiewicz, iielile-fille du f^i'iK'ral de ee nom cl descetidaiil du grand lielrnan

(connétable) Chodkiewicz. Les armes df> Cliotlkiewiez snni : Fai'li : ax 1 , de

gueules , à la flrrlic (Tafijrul le fer eii haut le Ims fi wlu et traversé en (orme

de croix ; au 2, de gueules an gri/j'un d'argent.

De cette union sont n(''s ([ualre enfants :

P Marie, née on isr.l
;

2" Ale.\audriiii', m.'o en lSii:i
;

8" Jo3C]ili-Staiiisl;i- , ne en INoG;

A" Sopliic, née cil l^iJS.

^\V'

Ç-7,-,.t_-;''-.-
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FLANDRE, CO.MTË DE BOURGOGM-, PAYS-BAS

MARQUIS DE CASTIAUX ; COMTES DE COLDENHOYE: BAIiONS DE LA LOIRE,

DE FRAITURE ET DE CROIX: SEIGNEURS DE TONGERLÉ, LUSBECKE, OUERMEÈRE, lETlZ,

ELEERSIIAISEN, VAUDONCOUR^ AI.NCREVll.I.E, ETC.

Armes: rf'or, ù la bande ondée do (jucules. L'ixv, liinhn' d'un rnujiic d'argent, grille, liscrc et

couronné d'or, accompagné de ses lambrequins d'or et de gueules. Couuonne : de baron. Ci-

mier : Une Icle de sanglier de sable défendue d'argent, lampa.<sce de gueides. SurroRTS :

Deux griffons.





th COIJDENHOVE

r.TTi' maison, de race (li('valcre?;(jiie, est coinptcîc parmi

~^^. les plus anciennes des Pays-Bas, comté de Flandre et de

vÂ Bourgogne ; sa filiation est liltéraiemcnl établie sans inter-W r- , • ,n^y •' M rui)lioii depuis le commencement du MU siècle.

§^N>^ ^^^['.^ Philippe Di; i/Esimnov, la tiualific de « maison bien noble,

?A^^,^^^*«^Ve
,^,j;^;^^ noblement parmi les familles nobles et riches, et qui

a possédé plusieurs nobles terres et seigneuries, entre autres celle d'Ouer-

meère; elle était une des sept familles nobles de la ville de Gand ayant

été très souvent munie des premières charges de magi.-lrats. v [Ih'c/ierc/ies

des a)iti(jintez et noblesse de Flandre imprime à Douai en 1G:î1, folios

2G3, 414, 4o2, 402, 517, 770, 770, 791, 798, 800.)

Gérolf DE CouDENHOVE, seigucur dudil lieu, chevalier, natif du pays de

Gueldres, revenant glorieux de la Terre-Sainle où il avait donné des marques

de sa valeur, fut en grande estime auprès de Philippe d'Alsack, comte de

Flandre, qui l'honora du titre et de la charge d'écuyer tranchant avec une

belle pension pour son entretien. Il épousa, en 1.219, M^rio de Baenst, fille

de Philippe, chevalier, et mourut le 3 mars 1239. Ces é[)0u.v furent enterrés

au grand chœur de l'église de Sainl-Dona!, à Bruges.

Leur fils Gislebert (d'autres disent Gui.-^elberi;, seigneur de Coudemiove,

fut un très vaillant chevalier, et fit <lcux fois le voyage de la Terre-Sainle,

où il fut fait prisonnier à une bataille dans laquelle les chrétiens furent

vaincus; mais, après une dure captivité de trois ans, il revint en Flandre, où

il se maria, en 1200, à Bruges, avec Christine Van EuMErraii-M. Deux fils issus

de ce mariage moiu'urenl à la Croisade : Pierre de Coudemiove, mort en

combattant les infidèles: et Henri de Cori.rMinvn, décédé d'une fièvre pcsti-

lenlielle en Palestine. {Nobllmire des Pan^-Has- et du eom'éde Ihxrrjofjne,

par M. DE VisiANo).

Arnould DE CocDENUOVE, vaillant chevalier, fut tué au saccagemcnt de

Ninove, du temps de Guy de Dami'iekue, comte de Flandre, en 1302.

Hector DE CoeoENHOVE fit rdief de sa seign.Mirie a I/.ui. w. Nkveks, comte

de Flandre, le 13 novembre 13 il ; cet acii' se volt à la cour féodale du Bra-

banl, folio 303 ; il y est ([ualifie d'éeuyer el sou \wy^ nohilis ae potens miles.

Jean de Col-i.eniiovk, clD'vali^'r llamand, se relira en Anglderre; il y épousa

Bosemunde de Neviu.e, lilb' «In pn-mier cnnile de \V\-lnioreland
;
son fils

Edmond fut crée Bannere! p.r llcini \l, Imi 1 iOO, puis «omle de Turpin-

gham par le roi lleiu'i Vil.
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Ivlnioiul, premier vicomte d'Odcrui-^se, iioinmi' |iar la reine l'^lisahelli.

ILdmonJ, dciuiènie vicomled'OJeriiisse, fut élraiiglé par oi'dre delà même

reine pour avoir tenu le ])arli de Maiue Stlaut. {.\o/ji//airc d'Angleterre,

d'Ecosse el clIrlande, lilro 49, di'jtarlemenl des manu?crils, iJibliolhèquc

nationale).

Jean dk Coudeniiove, fils aine de Gi'rnlf III, fui l'ait chevalier, avec Nicolas

TiuFST, par l'archiduc Ciiarles, di^puis Charles-!Juiid, le lendemain de son

inaugui'alion comme comte de l''laiidi-e, colél.iréc en la ville de Gand, le i

mars lo! îl.

Ledit Jean gît à Saint-Michel à Gand, ainsi qu'il appert par l'épilaphe

que l'on voit dans la nef de ladite église vers l'occident, avec ses quartiers

et ceux de son époii-e Anloin.elte Adounes.

« La terre et seigneurie d'Ouermeérc, sise au pays de Vaez près Terre-

" monde, esl parvenue, dans la suite des temps, àceuxdecctte noble famille

<( palrice de Gand, nommée de Coldkniiove, desquels on voit deux sépultures

" en l'église parois-iole diidit Ouermccre : f celle de Jean de Coude.nugve,

« seigneur de Gent])ruges, etc., mort en lij.j^j, gisant avec sa compagne

« Marie de Amerongen,, morte en 15iG. — La ^uisdile chapelle d'UueriJiiere

« étant minée el enlioremcnl déliaiile jiar les guerres j)ussées, comme aussi

« f'hôpilal de ladite paroisse, a été deiechef nhàlie, accommudée el remise

" en sa première splendeur par messire IMiilippe de Coi denhove, chevalier,

« capitaine, gentilhomme de l'empereur Chai'les-ie-nuinl, lequel Irépa^sa

u lell seplemlire lojSet fut ensépulluré dans ladite clia]ielle. >'. [ItecJierches

des antiquitcz- et noblesse de Fla/ulrc, folio .2U.'Î).

Jacques de Coedenhove a eu ses Iellres-[)aleii!es de chevaloiie à la même

date qui' Celles accoidees ;u\ico!a-^-,AIa\imilien de. Mr)M\!'.>UE\cv, tlomiécs le

!j novendu-e, et signées le 8 dudit mois en l'an 1 l3o I . .Jacques Le Iîolx, Decneil

de la noblesse de liuuryotjne, Linibourg, Luxenihourij, GucUrcs, Flandre,

Artois, elc. - Lille I7I5, folio iiO.)

Ledit JaC(jiies eijil nu \ aillant guerriei', et lendit des services imporlaiils

à Sa .Miije.-le le roi d'Espagne, lors de la i'(''v,iliilioii des Llid>-(iéuérau\ de

Hollande; il connuandait dans (irieiiiugiie (ju'il UEunlinl sous l'ol^éissancc

de Sa .Majesté coidre les forces de la répahliipD' nai--aule.

La preuve eu résulte d'une lettre oiigin;de. d'Alexau Ire, prince de Parme

cl de l'iaisanee, lieuleiiaiil-guiiverneiu' et capitaine gen(''ral des l'.ijs-lJas

adressée audit Jacques de Guldemiovi:, le denner j'tui' d'a\ l'il 1 '.VM).
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La seigneurie de la Loikk fut érigée en baro)inio, en IGGS, par le roi

Charles II, pour Charlcs-Liévin di; Coudi-niiovi;, dit du Quesnoy, marquis de

Casliaux, décédé sans postérité mâle en 1700.

La maison de Coidenhove se soutint avec éclat au service des comtes de

Flandre et de Bourgogne, des souverains d'Espagne, d'Autriclie-IIongrie et

des rois de France. I^lleaprodiiit des magistrats de lavillede Gand, des com-

mandants des villes tle Ninove, de Grœningue; des grands-veneurs au quar-

tier de Bruges, châtelains de Winendaél; des grands fauconniers du Cra-

bant; des chambellans de leurs Majestés Catholiques; un justicier du duché

de Clarence; un châtelain de Windsor; des religieux et religieuses dans

les abbayes et couvents en Hollande, Flandre, Angleterre, Limbourg,

Luxembourg et en France ; des chambellans et grands veneurs des princes

de Liège; un tréConcier de Saint-Lambert, àLiège, élu doyen dudit chapitre

le 3 juin 1 701 ;
des colonels au service de France dans le Royal-Allemand

;

des chevaliers de Saint-Louis ; des officiers des rois de France
; des chanoi-

nesses reçues dans les chapitres de Nivelles IG novembre 1715, de Bouxière

en Lorraine les 8 et lo février 1750, et, en Autriche dans le xix" siècle,

des felds-maréchaux chambellans de Sa Majesté impériale et royale d'Au-

Iriche-IJongrie, un bailli de l'ordre de Malte, etc.

Ses alliances directes furent contractées avec les familles de de Bae.nst
;

VANEinU'LGiiEN; deBRUGEs; Utenhove; DE^'AER^•Ev,YCK; deRayesciioot; deSoberte;

deCuane; de Parts; Van Zicheeen; \'an deh Moeuen; de la Vichte; Van Waek-

hem; de Rodes; di- Baet-dori'
; deGanke; de Masmlne ; ^'AN Nieewexbkuc.e; \'an

Vlntére; Nevh.; comte de \\'est.moui;i.and
; de ^'É^;E ; comte d'Oxeord ; Clinton;

Dcdeev; de Saint-Ali!An; Adornes D'A.Mj:i;n>:(,rN ou Van Ameronchi:n; de Greeterk;

Triest; de Baudrengiiifn;de Lannov; di' Qitsnov; de Ql-arouble; de Resteau; de

Roisin; d'Ongnvu:s
;
comte de Swevegiiem

; coîuIc duChastel; vicomte de la

Houvarderie; de la ^'lrKVI^,E; de Bi;i.EEroi;n:RE ; l'Abbk baron de Reaueremont;

comte DE MoRViLLERS en Lorraine; Samielin; Snov baron d'Oi-piERs; DE^'oocll^-

Van dei; Laen
;
de Rodoan

;
de Riualmunt; comte de Ciiabo ; deMontaignac, etc.

JacqueK-l''ustacheDECoi;DENiio\K, baron de Imiaitcre, né à Gand en IGi3, fils

de Jcan-Francois et de Fcrilinandc-Florencf. de Iîp.ial.mont, é[iitusa, en 1G72,

Agnès DE Lei>dael, Hlle de l'iiilippe et .le Margurrile-Cl.tiiv-Anue de Bos-
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CHUYSi-N, dame deCroy-Stipuaut. 1)g ce mariage vinrcnl, entre autres enfants,

deux fils qui continuèrent la postérité, savoir :

1" Philippe-François de Coudeniiove rapporté ci-après;

2" Et Paul DE CouDENHOYE, lié à Fraiture, le 29 juin 1683, qui suivra

après son frère.

§ I

Philippe-François de Coudenhove, baron de Fraitire, colonel d'infanterie

au service du prince de Liège, fut reçu à l'état nol>lc du pays de Liège et

comté deLooz, le ISdécemhre 1709 (1); il épousa : T Louise-Calherine de

Mailliex; et en deuxièmes noces Joséphine de Custine, morte sans enfants.

Les descendants du premier lit s'allièrent avec les familles de La Toit,

de Taxis, de I'eisacii, de UcsciiEMiiERGiiE.

•Georges-Louis, baron de Coldemiove, seigneur de Setterich, né en 173j,

chambellan et grand veneur du prince de Liège, I7G2, colotiel, filsdeJcan-

j\Faximilien-Françoiset petit-fils de Philippe-François susdit; épousa Sophie

comtesse de llATZFELD-^^'u.DE^RERG, dame de la Croix éloilée ; fut honoré du

litre de comlu du Saint-ljupire romain pour lui et ses descendants, en 1790;

ses enfants furent : .

1° Karl, comte Coudenhove, ne eu 1775;

2" Et Franr.ois-Louis, comte. Couijhniiove, né en 1783. Ils ont formé doux
branches rapportées ci-après.

BRANCHE aînée

Comte Thi'dphilc Coidenhove, né en 1803, chambollaii de Sa 3Iajcsté

imi>ériale et loyale d'Aulriche-nongric, colonel, lils du conile Karl, sei-

gneur d'ictiz et de Elfcishauscn, et de Charloll(; de ^^^VM110[ t, habite Vienne-

il a épousé Henriette, comtesse de Ain-uispEiic; de Alt et .\eltiitoss-Pl-rgstall,

de laquelle vinrent :

1" Gerolf, né en iay2;

2" Charles, né en 1855;

3" Et <,uatrc filles.

(1) Inséré (Unis lo livre en vélin conservé au î^rciïc do l'état do la noljiesso. Ses quartiers sont :

Couilenhove, Ifn;i!niont, Itodoan, Tri.-.st de Zo;erslio'jen.

Leofdael, lio.sciniysuu, Westerholt, Leofilaol.





G COUDEMJOVE

Frères et sœi ks : 1. Comte l']uli[i[io-I'>ançois CouDENHovf:, né en 1804,

chamljcllan et lieulen.nit-i.'oloncl. mort en 187!);

II. Comte Max Coidenhove. né en 180;;, grand commandeur de l'ordre Teu-

loniqiie en Autriche, lieutenant-inaréchal, coii^^eiller intime de Sa Majesté

l'empereur, membre de laChamhre de.s feiyneurs;

III. Comtesse Soiiliie Coldenhove, née en 1 S08, dame de la cour de Son

Altesse la more de l'empereur, morte en 18G-J
;

IV. Comte Frederick CouDENUov);, mort en 1 uli 1 , capitaine d'ijifantcrie;

V. Comte Jules Coidenhove, mort en 18G7, capitaine de cavalerie :

V] . Comtesse Marie Coldenhove, née en 181 3, su|iérieurc générale de l'ordre

du Bon-Pasteur à Angers.

BRANCHE CADETTE

Comte Paul Coudenhove, né en 1808, conseiller aulitjue i^Qls aîné du

comte Francois-Lduis, cliambellaii. conseiller intime, lieulenanl-maréchal

et grand-maîlrc chez l'arcliiduc Foui.-, mort en lool, et d'Augustine de

LovvEN&TEUN^ ; mort en 18GG, laissant de son épouse Aîevia, baronne de Sciieli..

les enfants ci-aprè.> :

1" George, 116 eu 1854;

2" Gisclhart, ué en 1S57 ;

3° Charles iiosthume;

4" Et deux lillcs.

FuÈuEs ET sûcrr.s : F Comte Ileni'i Cih'dknhom:, néon 1 810, grand-cordon

cl liailli de l'ordre Teulonique, cnhmel en relrailc : i! habile ^'ienne :

II. Comte Fdmoiid CoiDE.NUovr ,
colonel on retraite, éj»ou\ de Elisabeth

Rcr.Ni!ui;c., sans enfants
;

II!. Courte Charles CniDiNHin k. n(' en 181 F cLiiseiller intime deSa Majesté

remiiereur d'Autriche, lieulenaiil-maréehal, n)i)rl en 1871, hiissant île son

épouse Féopoldiiie, baiomie deHonkii.is :

l" Fram.'ois, né eu ls5G;

2^ C.oiirail, ué eu lISJS;

.i" C.harlr.s ué eu JSJ'J;

1- ]:i trois aile.-.
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IV. Comtesse Alberliue Coudenhove, sœur de charité à Prague, sous le nom

ùcChariias,mov[een 1S7G;

V. Comte Louis Coudenhove, né en 1810, chanoine à Vienne;

VI. Comte François Coi-DENiiovE,néen 182:), chambellan, ancien capitaine,

ancien conseiller de légation, propriétaire de Ronspcrg en Bohême, etc.,

épousa à Paris, en ISoT, Marie de K.u.Eur.is, fille de ,1can de Kalergis et de

Marie, comtesse de Nesseluode. De ce mariage vinrent :

l" Honrl, ne en 1859;

2° Fr:'déric.k-Maric, né en 1S61 ;

3'= Hans-Dorninique-Marie. né en 1863 ;

4° Richard-Marie-Joseph, né en 1867;

5° Et deux filles.

VII. Comtesse Anne-Mai'ie de Cocdènhove, née en 1827, reçue chanoinesse.

§ n

Paul DE Coudenhove, chevalier, seigneur de Frailurc, baron de Croix,

épousa, à Vaudoneour en Lorraine, le 24 février 1721, Anne de Rkumont,

fille dePhilippe-IIonoré, baron du Saint-Empire et de Marie, baronne de

Landre de Bkiey. De ce mariage vinrent, entre autivs enfants, deuv fils

qui continuent la postérité :

P Philippe-François, baron de Coudenhove, chevalier de Saint- Louis, capi-

taine d'infanterie, né le 14 décembre 1721, dont les descendants formèrent

primitivement deux branches, dont l'une s'est éteinte en ISoG.

ALUA.NXES. 1. Comte DU IIautov; comte de Sainctignon ;
de Spuinger

;
comte

Dubois de Riocoukt ; comte de Biuey de la Cleheau ;
de Luk.\csich.

Représentants ACTUELS. — Les barons de Coudenhove qui ont pour bisaioul

Philippe-François susdit, habitent Dux en Rohéme ; k-s (rois frères ont

été reçus ensemble chambellans de Sa .Majesté impériale et royale d'An-

triche-llongrie, le 22 janvier 1880, savoir :

.1. Charles, né en 18;1T, capitaine irai>érial et royal, marié, on

1872, à Thérèse, liaronne vr. I'lvmencron, sans enfants ;

B. Victor, né en 1839, onicicr hors service, succède à son

père dans la direction des établissements de Dux et Eidlitz,

marié à sa cousine Caroline df, Rikse-Stalburg ; leurs en-

fants sont : Victor, né en 18G6; Mario, née en 1870; Au-

guste, né eu 1873; Charles, né en 187i);

C. Alexandre, onirlpr hors sorvi.j.\ né eu 1811.
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2" Louis-Fenlinaiid-Joseph, baron de Coldenhove, fils caJcl de Paul et de

Anne de Ueimont, seigneur d'Ainereville, chevalier de Saint-Louis, officier

dans le régiment de Vierset-infanterie, né en 1726, mort en 1793, avait

épousé Marie-Magdelcine de Zweutel de Suève, fille de Anselme et d'Agathe

DE Moczw; dont deux fils qui continuent la postérité. — L'aîné Charlcs-

Anselme-Ferdinaiid, baron de Coldenhove, né le G juin 17Go, épousa, en

179o, Anne-Darbo de I'ouilly, fille de André, baron de Counay, et de N. de

LardennoisdeA'ille. — Le second, Claude- Marie-Joseph de Coudenhove, né le

loaoùt 1789, ancien oflicier, laissa de son épouse X. de Cantohre : Alphonse,

ancien officier de cavalerie, marié à Anna de Faielv, dont Charles né

en 1808, et Ferdinand né en 1871

.

Chef des nom et armes de cette branche restée en frange. — Jose]jh-

Eugène, baron de Coldenhove (petit-fils de Charles-Anselme-Ferdinand,

baron de Coldenhove susilit. né à Fléville (Ardennes), le 4 septembre

1837), fils de Charles-Marie-Edouard DE Coldenhove^ né en 1800, et de l^li-

sabeth DE Beffroy. Il épousa le 18 février 1808, Françoisc-Félicie-Clémence-

Marie-Thérése d'Esci.ahies, c^mtosse d'Huit et du Saint-Emjiire, fille de Eni-

manuel-Marie-l''crdinand, couile d'E^claibf.s, de Clairmont, d'JIlst et du Saint-

Empire romain cl di' llélèno-llenrictte Chantalde Ghual; il eut d'elle :

1" Germainc-ilaric-Eli^alielli-nélèue , ncc au châtenu do Lantenaj" le

18 uoYCinbi'e ISGS;

2" Eminanucl-Edouai'd-ilarie-Heury, né à Dijon, le 18 janvier 1872;

3° Jeaa-Léon-Mario-Iîaoul , né au château de Lantenay, le 21 avril 1875.

Fkère. — Louis-Gabriel de Coldenhove, né en 184i, a deux filles de son

premier mariage avec IJcrlIiODrCoLNEr ; il épousa en deuxièmes noces, le lo

janvier 1879, Thérèse de Glh.leron.

Oncle et colsin cermain. --- Joseph-Eugène de Coudenhovc, né en 1802,

a un fils, Paul, né en 1810, de son épouse Caroline de Lallanier.

Ouvrages à consul 1er : NohiUaire des Paijs-JJa.s- et du comté de Bour-

gogne, par ^L de llerckeni'ode. Histoire' chronologique du chapitre de

Saint-Davon à Gond, par E.A.-llcIlin.

E*lol-Ou«n (Silnal. — Imp. lu





n
DE LA MilôÔ

POITOU

V

Seigneurs de ea Massonne et i>'Availi.es.

Au.MES : d'azui\ au chevron d'or, accompagné en ch>'f de (Lux tioiles d'anjc.if, et en potnlc d'un

ccifjHiSsaiU d'aryent soutenu d'une ('toi/e du même. L'un timbré d'un ca<!juc de cfiecctier

orné de ses lambrequins. (Ancieu cachet Je 170G.)

jjj~>-''^'-''" "'^-"^^j de longues aiini'i'S. I^'.- le .wii' .-ieclr cHc a (loiiiir ,'i l:i

-- -•' ville de Cliàlellei'aiill un [.M'-^iilcnl eu relecliùii el uti

.•-• -^^'. •'^ maire; en oufi'e, elle a Cnin-ni à la niai-nn du roi un

!^.:^V^:-¥' M orfieici- de S. A. 1!. Madame la l)ucliiv>e d'Orléans; à

^'^lr^^^0''^ la nia'^islralnr.', idiiMi'in> rnn-i'illers en la ^énécliaussi'c

^^"^M^^^ de Chàtelleraull; à l'arnir.', des olliciers de loules aianes

chevaliers des ordres .le Sainl-Louis, du i.ys v[ île la Légion d'iionncui-.

DaiisleCliàlrllcrandais elle a j^o^sédé^ .aihv 1^,- .M-ign( nrics d.t la Massunne

etd'Availlcs, les fiels de la Garde, Clasnay, \)'->r d Saiiit-C.erinaln.





/^'2 DEF.AA AU Di: LA MASSONNE

Ilippolylo nixwAu Di- iaM^ssonne (1731 à I79G), avocat au parlement de

Paris, puis nommé, en 1701, conscillci- du roi en la sénéchaussée de Chà-

tclleraull, y siéga jusqu'à la suppression de ces fondions par la Conslituanle.

En 1771, dépulé à l'assemhlé'e provinciale du Poitou en 1787 ,
il devint

successivement administrateur du département delà Vienne, maire et officier

municipal de la commune de Chàtellerault.

Antoine DixAVAr dk i.a .'\1assonnk (1707 à 183o), fils du précédent, fit ses

preuves de noidesse en 1785 pour être admis à l'école royale du génie; en

1702, il rejoignit comme sous-lieulcnant le 10' régiment de chasseurs à

cheval, où la même année il obliiil son brevet de lieutonanl ; à son retour de

Tarméc, il fut nommé commissaire du pouvoir exécutif; puis président de

l'administration municipale du canton de Thuré, et plus tard, après avoir

reçu du roi Louis X^'lll la décoration du f.ys, il fui appelé à commander

la "arde royale de rairoiidissement de Chàlellerauli el à diriger, comme

maire, les aflaires de la comnnme d'Aiilran.

]l!p])olyte Dk'.avau , son lils (1790 à 1837), entra au service du roi en

1811; d'abord sous-lieulcnant des gardes du corps du roi Louis XMlî, il

accompagna ce prince jusijn'a Délliune en mars 1813 ;
après les cent Jours,

il fut nommé lieutenant au 1' régiment de la garde royale; puis capi-

taine au 33" de ligne: comme commaiulaiil du fort de lu IJogue en Norman-

die, il présida aux cxi)érieiices de la Société générale des naufragés qui

retira sous sa surveillance les débris de la lloUe de l'amiial de Tourville

(combat naval du 20 mai 1002). L'année suivante, Ilippolyte Dki.avai: rece-

vait en récoiriponse de ses ?erviccs, la croix de la Légion d'honneur; de

retour à Chàlellerauli , lors des événemeiils de 1818, ses concitoyens lui

connèrent, connue colonel, K- commandemi'nl de la garde nationale de la

cité.

Cette famille a été coidirmée dans sa noblesse
,
par lellres palenles

du décembre 17(il, oelroyées parle roi Louis W à llii)iiol\to Dn wvr

DK.i.v Massonm., eonseiller rlu roi en la >éni'chaussée de Chàlellerauli . l'.lle

a i>our représenlaiils actuels daii> la braiiclie caddh; :

1° Uiiipolvli: l'r.i.AVAr , nri^Ofitint ;\ l'.h;"li^ll.-i'.mU, marii- li Alico l.vv.xc :

2" Marie IIkiavav ;

l> Giistoa Dia.AVAr, i-hrf .lo .uiniaubilitp au Crrilil n.u.K'r .!._• Fr.iiic.

i.c^i l-M-ii.,: . — l.iip. Jti.1..- 1«
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LORRALM' 1-:T CIIAMPAGM'.

Siac.Ntuus PF. FiŒSNFS, i)t: Cur.i'v, di; Mi:ii(in, dk Iîkouvim.e, etc.

.<y-s

x>-iaA-:,'

AuMK.s : l'arlt : au 1, d'nznr, à la fa^cc d'ar, nu lion de ijU'nilcs brochaid sur le (ou!, accom-

parjni; df deux inol^lti-s d'iiif/iii> iiii.<'S fit clc-f (iiniins aiicic.'inos) ; au '2. d'azitr, ù la Imnde

cousue de gittidcs, r/uiri/i'r t/ ini'' rrnic de Si:'iil-/.iiu''s d'ar^jciit, aeciiiijtinjni'r en chef de dcur

casr/w's el d'il/te ('/l'.'e il'ar, rt en ji'i/'n!e d'i'w tniir il'nri/eiit li:oaci'< >ioii du graiid-iluc de

Tosc:uir). CoL'Kii.NXi- : île ninile. Sfri'oi; rs : de'ij; leriieis d'iirrjenl CuUelés Je (juenles

.

Dkvise : lîoiore, Fide, Viiinte.





f^2 DORK DE iniOLVILLl'

\£;';. kiy^^^"/ Oitmnie eu Lonaiiie des le comiiifiu'i'iiiciit du xvir sio-

t^;Sl^^3-;"^--i!-^^<;'> t"'''- I^'"6 coinjdc |iarnii ses illuslralioiis une longue

'^iE^SJ \ïi3>^!n1^ suite de poi'.somiai;!'? niililaii-e.~, iilujieiu'i chevaliers de

^^i?ri \'tt20^t4y l'<»idre iriililaire de Saint-l.ouis . un geulilhouniic

^ ordinaire de la maison du roi, \\\\ conseiller au par-

lement <li' .Mftz, puis à la cour souveraine de Loii'aine eUlr ]]ar. nommé

président de celte dernière cour eu 17<i7, etc., eic.

Parmi ses alliances, on remarque les noms des l'auiilles les plus distinguées,

entre autres celles île : d'Aulunlin, iJrouville, de Féron, Grandin, Leleu,

Henry d'Oheville, de Ti'iveiuis. Chanlereaudi' lîellidond, Itagol, (Irolkow.-ki,

Chaudron, liarnichon, Maicy, etc.

Avant de donner la lilialiou suivie di' la l'amille \)ô\\t ni: Ijuoiviu.e, nous

rappelleron.- ici plusiour.-- [Hr^onuagesde ce nom et qui pai'aissenl lui appar-

tenir.

Pierre Doiu:, de l'oidre de Saint-Dominique, savant professeur de théo-

logie, mort en KioD
; M'' Pierre Douk, seigneur de IJaignoulx, contrôleur

. général de la maison du roi, en lo^;0; Pierre Doiii; avocat au iiarlenicut en

IGOl ; Jacques Doui:, écuyer, sieur de la Fosse, l'un des gentil>!Kimmes de la

suite du roi en 1037 ; Pierre Doré, ecuyer, servait dan.- les gardes du corps

de la reine mère, en IGSi; eulin, Christophe m; Dokk-Mazikuks, (|ui occu-

pait une charge de conseiller au parlement de Aletz, en 17(KI.

La niiatiou non interrompue de la ramille Dom; hk iJuoLxiri.E est pirouvée

depuis :

I. Claude Duiii., écuyei', caidlaine de cent honnues de gueire , en Kilo,

lequel fut père de :

II. iVicolas Doiu;, écu\er, .-ieiu' de |-'i-esues, ne en 10 lu, a\Mea[ au [larie-

ment, qui ào Marie (îi;aM)I\, sa jiremiere l'einme. eut :

III. Cliarles-.loseph Putr:. t'eu\er, seigneur- de l'Ve-ne.- eldeCiépN'. che-

valiei' de Saint-Louis et premier ca]iil.iiiie au ri'-inn'nl île l.ainliesc au sei-

vice de l'Vancii , (|ui re(;ul i|i' S. A. 1!. le duc Lé'upold de Loi'raiiie des lettres

récognitives de nohles-e dali^e- i!e l.iiné'\ ilu-, le!)jtiij|e| 17 IX. D.-; son uiiioii

avec (iatherine IIi.Nr,\ h'Oiii.mij.i: \inrei,l. eulre a.utres enranis :
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P Xieolas-Josciili, qui suit;

2'^ Charles Dorh de Créi'Y, chevalici- ilc Saint-Louis, capitaine au régiment

de Picardie, en 1753, retiré chef de bataillon, en 17 77.

\\. Mcolas-.(o>L'iiIi UouKDi-: (luii-v, éciiycr. seigneur «le Mfliou, conseiller

au parlement de Metz, puis à la coin- souveraine de Lorraine et Barrois,

président de celte coin- en 17G7, épousa Cliarloile ni: Ti:i;vi:m:s, dont il n'eut

pas d'enfants.

I

I
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!

i m his. Jean-fîapliste Dorï: de Ijuouvii.ik, fils puiné de Mcolas Douk,

i seigneur de l'\-esnes, et de sa seconde femme Marguerite-rrauçoise Lei.li , né

à lîienville. au bailliage de Saint-Dizier, en Champagne, le 10 janvier KiSO,

!

était capitaine an n-giment d'Agcnais, en 17 1 :^ et rcriit la croix de Saint-

Louis, en 1731. 11 se retira du service en 17o0, étant capitaine aux grc-

!

nadiers royaux et moin-nl le 13 juillet 17G:'. H avait épousé Ilcnrielte-

\

Claudine Chanteueau de Ijellefond, de laquelle vinient :

I

lo Henry, qui fuit ;

I

20 l'icrre-Eugènc Duré vv. Ijrouvili.k, auleur d'un uami.au rappoitc ci-après :

! IV. Henry Doré de Drouvu.le, né le K! mars 17 12, embrassa la carrière

i
n)ililaire dès l'âge de treize ans, et fut nomme sous-lieiitenaiit au bataillon

i

provincial de Cliaumout, en 17of», ca[dlaine au même bataillon, en reinpla-

; ccnient de son père, en \1'M, capitaine des grenadiers en 178:', cbmalier

j

de Saint-Louis en 17S:i. 11 fut reconnu lieutenant-coluind commandan' le.

I

premier balaillen des vulnnlaire-; de la llanle-.Marne, en I7U1, chef ib- la

I

So'brig.idejiar elat du 27 germinal an 11, eiiveye a l'airne,' du llbin, rannéc

: suivante; enfin, en l'an ^'', il fut nommé à reii,[dui decb.^fde la 20' di\ i,-^i"n

\
de gendarmerie. Il mourut à ^'esoul, le '.) janvier ISOl, lais.^ant d.- son

union avec Marie-Ueinc G.UTurz, entre antres enfants :

\. llenrv Dour, de. IiK(n.vn.i.r. 11' du nom. né à i!iE\ieiv-;-lc— Lroncles, le

G février 177 i. fui créé chevalier de la L('L;ion dhomieur, le 10 mai ISIO;

capitaine aide de camii du nKuV'chal duc de Cnin-liano, le 18 février 1811,

et colonel du -i" régiment des g.u-des d'honnem' du due de Toscane. le

10 mai 18I;î.
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RAÎMEAU DE L.\ BRANCHE CADETTE

IV bis. PiciTO-Iùigèiie DoHi-: dk Broivim.k , lil< [miné de Jean-Dapliste

Doué Di: Hitoivit.LE el de dame llriiiiello-Clainline Ciiantokal- un IJi-uei-ond
,

lUKiiiil à liieiîvillo, le 7 JY'vrifi- 17:;i. Il cumplail (iiiaraiilc-hiiit ans dé

service-. enocliTs ikui compris srs campagnes, (piand il fui admis à la

rclraile, en lS|(i. Il a\.iit j.ris alliance avec donoisellc .\. IIai.oi. de laquelle

vinl :

V. Jean 1)c.ki> oe Diun-viLLE, nù le 7 juillel 17KX, capilainc-adjudanl major,

en 1813 et chevalier de la Légion d'honneur. 11 avail épousé Louise Cii.u-

DKON, de la famille du général Chaudron, lue en ]::>pagnc, e! de celle de la

générale rélissier, belle-sœur du maréchal duc de Malakoll'. De ce mariage

est pi'ovenu :

Vî. Charlcs-Xicolas-Marie-Engènc Doui: DK B;;iirvi;.LK, ingénieur, né le

3 janvier IS17. marié à Lucilo I3ahmcho.\, dont troi- oiranls :

1° Fraiif;oiic-i[arie-Murgiierifo Dnv.v. de Iti;oivirj.r., u.Jû le 12 août 1S17,
uiurléf à .M. Joseph Saint-Ci,air-i.a-Pilvmk

;

2" Kollê-^[uIie Domk ni-; ]!i:ouvii,i.i-;, uc à Coutras (Gironde), le S jan-
\irr 1S52; entré à l'érolc iiavulo, le 1" octobre ISLiO, aspirant Jr
2° classe, le 1<:'- cMolire 1S71 cl d.' l'- classe le 1^ o-l'ibre 1872;
enseigne de vais>eiiu le Sj n^)Wm\nù 1875; démissionnaire par
décret du l'''' juin 187N: nuirié le .3 juillel de la uiènio année, h.

Félicité-Geneviève MAr.Kv, d.' lal'aniiUe de Marey-Moni:e
;

yo l'ivrre-M.irie-Gaston Doia: ue Lhouvii.lk. né à l'érigneux, le lOjan-
: . vier 18o3.
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FILIATION

1. En 1 iOS, r.iiardin Diîoiet, ôniyor, fut inoairéré avec Berlin nr, Langi.e

clans les priions .l'Aniucs. pour raison de certaines sommes qu'ils devaient

auroi,àcausedest("rn'> (lu'iis avaient tenues en ladite élection d'Arqués.

[rilrcori(jijia1 cil jKvrhoui».) 11 paraît avoir eu ixHn-fds:

ll.JeanDiiorr.T, ecuvrr, j- du nom, lequel figure avec Thomas Droukt, son

frère cadet, dans un rlàt des pavuissien;wl,. Fonlaine-Ermoult, au bailliage de

Vire, imposé,-; au louage dû au roi, en 1471. Cet acte fut passe devant

M- Langlois et Pierre du llosc, tabellions à Vire, le décembre 1471
.

[Titre

original en purchpiiiin.] Il a eu ])our fils:

m. Jean Pnuri.T, écuver, 11' du nom, qui comparut à la montre de

748 hommes de c^uerre. laite à Fougères, le 20 juillet 1488, « estans en Tost

c. et armer que le lluy, nostre Sire, fait à présent tenir au dit lieu, soubz la

(( charge et .-onduieie do Me-^sire Jacques Guineuf, chevalier, leur capitaine.).

On y remarque, a\ec Jran l)i;orr;r et Guillaume Duouet. un grand nombre de

i^enlilshonnu.:^ normands entre aulre^: Philippe Rueion, Jamet Asseun
,

Antoine Pinsux, Antoine Clekvh.i.e, Guillaume Aixealme, Micheau llrorET,

Guillaume Gn-snoN. Jehan Dûui.cet, l'hilippot Mai.i.et, Michault Catheiine.u-,

Jehan Savauv, André :\1ai.let. etc. {^fUrc original en ijarchcmin)

11 fut péri' de :

\\. Guillaume Duon.T, éeuyer, mentionné avec son père dans la montre

précitée, fut père de :

1" Jean liai suit;

o. XicohsDKouEi qui Usure avec Nicolas Auvkav, Charles i.e ^ avaîskur

et autre, archers, à la uiuulrc faite à Paris, le. 8 janvier la. 3, par-

arvanllluiUaunic Martin, lieutcnanl gcncral ca la eunnctahlie et

nuircchau^sce de l'rancr, an siéyo de la T.hle do Marhrc, avee les

prccnrcurs du roi et .MvlUer d.idit sicgc, el Cyprien de Lislc,

éeuyer, j.rcvùl des Mar.'chmx de France aux hailliages do Moutfort-

l'Amam-y, Manies, Moulan, lU-cux, Hourdan et autres lieux circon-

Yoisias. [Tih-C iiriijinul >'ii imrrhcmin.)

V. Jean Up.ori.T, éciiy.T, IIP du nom, liguiv au réle de la montre

faite' au can.p de la lioJhetoucanld. le 17 mai IliGO, a du nombre de

,c «epl vingt-un bonnn.s de guerre à pi.d franrays harquebnziers estans

i !
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« souhi lu charge et cotuluicle du capitaine La Vallée du Ferclu;. » On y

comptait aussi \'iclor Falvi^ac, Pierre Cauiœl, l':iienne i.i.s Champs, Pasqum

LE Coustihii:k, Mathurin i;LVNCiit;, etc. Tt/rc urujiuul en parchemin.) Il a

laissé deux fils:

1" Claude, qui suit;

•>- Hcuoît DuOL-ET, ccuyer, seigneur de Marennuay, qui rcrut, en lobo.

des leUi-esde noblesse du roi Henri III, eu considernUou de ses

services militaires. Il fut père di- :

A. Guillaume Dkouet, écuyer, scii^iieur de Marcounay.

D'une requête de celui-ci il résulte iiue .i l'eu Benoiit

Drouet, son iHU-e, vivant seii:iicur de :\Iarciinnay,

« auroit toujours, depuis sa jeunesse, porté les armes,

« suivy le roi Henry III, commandé tant aux gens de

a pied que cavallerye, ainsi qu'appert de plusieurs

« certificats et autres idcecs; auroit édi par S. M.

« auobly dès l'aunée. 1Ô8Ô, par lettres i.arùculieres

» vérifiées tant eu la Cliamljre des Coiui.tcs que Cour

« des Aides, depuis lequel temps il a continué sc-A

<( services sous Ueiiry IV; enfin euinniande au cha=-

« teau de Lefuer-sur-Loire et icclluy auroit esté

« couservé dans sa )iolde«c par sentence de MM. les

« commissaires dépuiez pour le règlement des tailles

« eu l'anuée lj99,ce ([ui fait que le suppliant, son fils,

« qui a toujours vécu noblement, doit e^ire main-

« tenu dans les privilèges des vrais nobles. » Encou-

séqucuce de cette requête, ledit Guillaume Drouet

eut acte de la représentation de ses titres, et fut admis

à jouir de lûus les privilèges de la noblesse. Ces

lettrcssonldatécsd'Angers, le -20 mars 1035. {CopK'

coUaliunnêc en jia/iicr.)

Vil. Claude Ukoi-et, eetiyer, seigneur de Cini]-Ci-0)\. élait. eu i:i8(t.
1
un

des archers .le< gardes de laportedu roi Henri m. l'ailelliesdul) août i:i03,

lJenr\ W le déchargea de la conlribuliou de< haii et arriei-e-han; et par

brevd dti 2i) decemlur KiOO. le l'oi, en cou:-ideraliun de ses bons ser-

vices, lui aeeorda droit de chasse sur l-u.le Telendue de ses domaines,

maigre la d^deuse gé/iùrale du pori d'armes. 11 oMinI enlin des lettres de

surWvanee de son état d'archer .les gardes de la porle. en lav.'ur de Tous-

saint DKOtta-, son fils. Ces lettres porlenl la date dt. 1:! mai IGOS. Claude

laissa le> enfants ci-après :

1" Toussaint, qui suit ;

L'- l'ierre lii:or..r, inscrit au rCh: ,b; la motilre militaire passée à Cbalons,

Ici;; juin lùOl, par l'ierre de liar, ecnyer, pr.vêt général des
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mcirccliaux de France, en la province de Champagne elBric. [TUrc

orii/inal en parchemin.)

3» Jean Dii<u-ET, écuyor, sieur des Biguons, archer des gardes du corps

du roi, comparut comme parent ou ami, au contrat de mariage

passù, le 1 août 1005, entre Jacques des Chapelles, ccuyer, seigneur

des Chapelles et de Mcslangcs, ccuyer de monseigneur le prince de

Condé, d'une part, et demoiselle Jeanne lloussemagnc, d'autre part.

{Extrait d'une note anciutnc.)

4" Charles Duouet, sieur de Saintc-Lyvièrc, capitaine au régiment du

sieur de riau.ly, figure, à la date du 20 juillet 1612, en tète du rôle

de la montre faite par Raymond ilydorge, commissaire général des

guerres en l'armée .iu roi à la Yalteline , de la compagnie de

07 hommes de guerre à pied, Français, sous la charge dudit sieur de

Sainte-Lyvière. [Titre original en parchemin.)

5- Julien Duouet, rinalifié nohlc homme, maître, conseiller du roi au

bailliaiic et siège présidial de Gisors, étahliaus Andclys, avait épousé

« uohle demoiselle, Françoise BouUoche, fille de feu noble homme

« M» Jacques BouUoche, conseiller au siège présidial, et de Marie

c< de la Ruelle. » Il transigea pour ses droits de successions pater-

nelle cl maternelle avec sa Lclle-mcrc, par acte du 12 janvier 1017.

[Titre original en pareil èmin.)

Ylll. Toussaint Duoilt, rciiy.T, ^rl-n.'ur de la A'allt^e, fut adnH> dans les

gardes de la ]iortc du roi en KiOS, dconliinia d'y servir ju^ju'en 1G30. Il fut

exempté par lettres du roi Louis .\l!l, du logement des gens de guerre dans

ses propriétés, et par d'autres leilres du 23 septembre 1G33, le roi

étant au camp devant Nancy, manda au trésorier do son éj^argne de compter

audit Duon.T la somme de cent livres en rémunération de diverses missuMis

dont il s'était bien acqnitlé. De Toussaint DuouETvinrent deux fils :

1» Pierre, qui suit ;

2^ François Drovi.t, écuycr, qui servit, de 1030 au 4 seplernluc 1040 dans la

compagnie des chevau-lcgers de M. de Rarubures: et parlettrcs de

Louis XIV, du 24 janvier 1045, il fut admis dans les archers de la

garde du corps de S. M. Ces IcUres lurent visées par M. le duc

d'Aumont ri enrcgistn'rs en la cour des aides de Normandie. Il

Obtint des lettres de vétérarite de cette charge le 10 janvier 1008.

C'est sans doute ce François Dhotet qui, sous le nom de JM. de

Duouet, ci-devant capitiine au régiment des gardes-françaises du roi,

reçut dJs IcUres dat.'os de Versailles, le 23 mai 1000, par lesquelles

S. M. l'exemptait tant du service personnel au ban et arrièrc-ban,

que de toute contributiou dans l'espèce. [Piicc en papier.) Fran-

çois Drovet avait épouM' ''u premières noces Urbane Coucitaut, dont

il avait des enfants mineurs, en 1090, comme il consle d'une sen-

tence du février de l.idit.' année, rendne par d.'faut au profit de

UlU- ïiiiiolèun V.u-hé, chevalier, seicueur de la Chèze. [Tilrc oriiji-

! I

nul en ihrniin.'. 11 l:iirsa entre aulre.-

.4 . Jean Duocici, qui servait dans les gardes du roi eu 10^5,
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et obtint soa congé en ICO-', suivant ccrlificat du

niarcchal de Lorges. Il eut pour fils :

AA. Jean-Francois-Cliarlcs-JosephDROUET, qui

servait dans les clicvau-lcgers d'Anjou,

suivant certificat de M. de Saint-Quentin,

de l'année 1727.

IX. PifiTO DiiOiET, 1" <hi nom, ('cuycr , seigneur des Fontaines,

servait dans les gardes dn corps du roi, en IGii. 11 obtint des lettres

de vétérance, le 27 octobre 1013, et reçut le brevet de retenue de sa

charge par d'autres letti'es du i octobre IGGi. Dix ans plus tard, le 13 sep-

tembre 1071, il reçut commandement de se trouver en équipage de che-

vaux et d'armes, à Tarrière-lian convo([ué à Gisors. Il fut père de :

1° Jean, qui suit ;

2° Denis Drouet, qualifie éeuyer , vétéran dei gardes du iiorjis du roi, fit

la déclaration de ses armoiries au bureau de Rouen, en 1G97 : rf'flzio-,

« un chevron atxompagné en chef de deux étoiles et en pouitc d'un

croissant surmonté d'une grappe de rahin, le tout d'or. (Armoriai

général de lOOG, registre coté Rouen, section des manuscrits, Ciblio-

tbèque nationale.)

3» Robert Drouet, ccuyer, avocat au parlement et greffier en chef

de la dite cour, dont on trouve renregistremcnt des armoiries :

d'azur, à un chevron d'or, acconipayné de li'ois étoiles de même. (Dans

le même Armoriai, volume coté Paris, I, folio 1131.)

4>= Jean Drouet, ccuyer, conseiller du roi, trésorier et jiayeur des gages

des officiers de la chancellerie, qui déclara porter un écu d'azur, à

nn chevron d'or, accompagné de trois étoiles de même. [Même Armoriai

Registre II de Paris, folio W2).

X. Jean Dkoli:t, IV' du nom, ccuyer, seigneur des iMUilaines, après avoir

servi pendant plusieurs années en qualité de g.n-de du cdrjis tlu roi, mouiiil

dans la campagne de lODO, suivanl cerlifiral de M. de Monlpipeau (1). Il

l'ut père de :

1° Pierre, qui suit ;

2" Mcssirc Jean-Pierre Duorr.T, conseiller du rul en la cour des Mon-

naies, quicpoii>a, le 20 juillet 1733, deniuisellc Maiie i.i-; Tenneuk,

fille de François-Renjamin i.K Tenni:uk ; elle mourut avant le

lu octobre 17 12. {(.^opie notariée en papier.)

(1) Il avait pour corUcmpnrain Paul Uiuu i:t, à qui, piu' éilit du mois do mars IG'.IO. Loui.-; .\IV

accorda des lettres di; llolll^;^^^ en réconipeuso de ses s("rviees c. tant dans la cliari^o de yentdhùmme

rio sa vi'tierie, qu'en ddle de ?'hi conseiller coiUrèleur erdiiiiire do ses f;U''i'res, du nondire de

.< (luaraïUe réservés, ilont ledit sieur Droikt s'est acquiUi' avec la prubilé , l'.xpérienco et l'airec-

» tiou à son service. » i^igué : Loiis. (t.Vipà- nnàcnnc en i^ipicr.)
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XI. Pierre Dumo-, II'du ii«>iu, rcuyer, seii;iieur des Foulaiiies, seivail

eu 1707 dans les chevau-leyers de la 'j;inxV' du n.i; il assi^la l'année suivante

ii la hatallle dAudenarde, cU en 17<M», à celle de .Malpkuiiiel
,
et continua de

servir jus(iu'en 1717. 11 fut [h'VC de huit enlaids, dont cinii -arçons et trois

(illes, entre aulies :

1" Jcaii-Baptislo JiKuii-T, •(iiyur, seigneur do Suinte-Colombe, .lui se

Irouvii ù la journée de Foutcnoy dau> la eoiupa^nie des geudanuea-

Dauplùn cL fui rcju , à la suite do idufjLsirs ble.sure^, pensioun^aire

des Invalides, eu qualité de lieuteuant. Il obliul, le 1" juin 17GG,

uni' peuiioii do 'JOU li\rc>;

2" Elle Diioi-ET, écuyoi-, entra éiralcuient, en 175:,, dans la eompagnie des

gendarmes-Daiipliiu, où il fut réformé;

3' Hvlariou, qui suit ;

4° Mesfire N. Drouet dks Fontaines qui, lors du déuorubrcmeul du licf de

Frcltevillo, servi le 27 oetùbrc 17G1 par François-Heuri-Mcolas

riAciNE, ehcvalier, à messire Gilles-Louis IIallé, eointe de Itou-

ville, clievalier, si'igneur du l'iessis et autres li.'ux, premier baron de

Normandie, etc., ^-e présenta , eliargé de la procuratioududit sieur

Racine ; il d^niunrait alors à lloueu, rue cl iiaroisso Saiiil-Lô.

Cet aveu fat rceu par M" Deuselin, notaire aux Andelys et « hors

jdeds par Jacques TaEEioN, conseiller du roi, vicomte des Andclys

bailli de la haute justice et baronuic d'lleu(j;ueville, le -1 mars 1764.

Signé: Duouet des Fontaenes , Hueeeon et LEUtEEiN. [Cahier

oi^rjmalcn pardicmin.) M. Dkolei des Fontaines émigra le 27 sep-

tembre 17S,i2. {UMc ijcncndc <u's Enu'ijrcs, tome 11, paye 24.)

Xll. llvlarion l^aoïrT m:s ]'\)NTAiNrs, seiyiieur de- I^oiilaincs et des ^'os-

seaux ,
eiilra comme volonlaiie dans le régiment de la reine, cavalerie,

en 17;)3, et y servit ju.qu'rn 17(11 : il pa-sa alors dans le regimenl -le

Monel, en qualilc de lieulenanl, ou il fui réformé. M. DuoriT des I'om-ainks

est cité dans le proces-verhal de l'asseniMée de l'ordre de la noblesse du

"i-and l.ailliage de llonen, tenue auv Cordeliers de celle ville, le 2 1 mars 1780.

[Arc/nvcs nationales, Ikghlre Jl, IlL I iîl .; :\1. i-rs J-uMAiNrs émigra, en I 71>2

{Liste (jcnrralrdc^Énnarc^. tonte 11 . jxuje iiN til [.arlie de l'expédition

deOuilieion et lut tué dans la preMiu'ile, en 17ii:i. H avait epou.é Margue-

rite llirii-oN, lille de .lacques UirrruN , conseiller du l'oi
,
vicomte des

Andelys liailli dr la hatde justice et liaromiie d'IkuKiueA ille ;i7Gij el pctite-

(illc, de François l!iri,i.0N, a\ocat en la vicomte de llonen, à (pii d'iluzuir

donna pour armes : (l'azur, i) ttn rhrrroii (ifroiii}itnj/ir en eite/ de tleit.r eors

dec/tasse et en /ttwite d'itn eu^j, le tont d'or. ^Armoriai de IG'JG, liegistre

coté Itntien. (I)

(1) (in trouve un l'Iiiiippe Uiklon (kuis la nionlre militaire do Jacciues (iuiiieuf, passée à l'ou-éres,

le '..'0 juillet llo8. V77/--1 o;(7'H<i(cité \\w> liaul.;

I

i
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De ruiiion (rilvlaiion Duolet avec .Marj^Mieiitc Ulkli.iin vint :

XIII. Louis-Picno Duuiet di:s Vossicaux, ériiycr, seigneur (le Ciii(j-Croi\

ef des V()S?cau\-, né le juillet 1707, qui éniigra et fil paiiic de l'expé-

dition (le Oiid)eroii, oii il \it périr sous ses yeux son père et son (tuclc. 11

fut marié', en 1S02, à Marguerite u'AiDorm;, dont il a eu ir<u-; enfants :

1" Adolphe ItRouET DES VossiCAUX , iic !c 17 aor.f ISOl, chrvalior Jo t;i

Légion il'honneur, marié le 21 octolire 1S30, à Émilio eic CEiUiUYLU,

mort sans postérité, le ^l mars 1870.

2" rierre-Joscph-Navier, qui suit;

:'," Elpliùtrc DnouET des X'osseaux, né le 2 Mjptcmlirc 1807, non marié.

XIV. Pierre-Jnse]»h-Xavier DnouETDiis VussicAL-x, m' le I 1 seplemlire IS():i.

a épousé le 31 août 1X17, Anna-.Jnlie de M.vucij;i;c, fille de Pierrr er. Maiclfui:

eapit;iine de frégate, de laquelle sont nés :

1° Georges Drouet des Yosïeaux, né le 21 juin 18 18, capl laine de cavalrric

2 Gaston Duoiet des Yûsseaux, né le 7 nmi 1850, marié le V avril 1878,

à Mélanie-Charlotte-Kdilh I'iATEAI- , descendant par sa mère de la

famille Grandjean de Foachy, dont le ehct aeturi r^^t : Cdiarles-

Edouard Grandjean de Foucliy, onieicr di.' marine :

I ;

^

^^«:/

Lm:>,
M

iii^

Saiiil-Uutu l.Nv.iic|. — lluji. Joi.





EN LORHAlNi:

ISMliiNSDK HARST: SKIGNKlliS DE Ki;-:UIIKIC.1I , llK.MI-rKOlT, nOL'IM.ON, V.XC.

lUyy l/(

/^'^'î

#

m
ny^

^^< -Àm

;?r, 1I^,\.

H' j^i; ^M

Ar.MES: de [/ueulrs, cnnia- (fa:!'!-, à ii,f' cohnnh-^. c^inrant,' iVargcnl, urrompa;/>iée de troh

i/oiles d'or, '2 en chef e! 1 e;; poinlc. CouitoxM-: : de cumle. Sl-itouts :
deu.r aiyles.

^:^.j^^^^^ c^
^ i\iniill(' (les l.aioiis dr ITllîCi:! Dl-: liVllST c^l

-î^ii-ïÇli^^H^ oriyiiiJilre de la Lorfainc el a pnur aiileur :

(lu (lac Cliarlos do [.oi'-

/^ 'é:']-^^'^'l rail,,., Icqiiol fil! aimbli par c' piànce par lolliv^

(^g;^^SkLi:t.:';:./4s ['itliMilo^, dMiinécs à I.iiih'n iHo, le L^'i aoùl KinO; ces

Icllrrs paleiilos fuiviit vciilii'os le 7 vcplcnibrc 10:1:*.

[7'rcsnr</rsr/Hir/c^,/c\am-ij,/'>fin \2^, rryi./rr lG;î()). 11 oui pour ilU :

H. ,^ae.Hle^ 1'oui;ki-, ecuyiT
,

pré\ol de Siri-!...i-, (jdi si; driuil .le ces
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fonctions en faveur do son goiidir, noble .1eaii-Fiaiiroi< ruuuDr.Hs, lequel

en fui investi par lettres imleiilcs c^iiédiees à .^lireeourt, le 2:\ décembre 1002.

11 a eu (jualre entants : :

'

lo Jcaii-llnni, qui suit;

2' FraiHois Foiimt, prévôt ilc Viviers, en Lorraine, innric eu 1G73 à

Callicriuc-FraïK.-rii^e in-: TiCSSelot, de la famille de Huss^elot, de

Dùiainartiu, l'une des jdus nneienues de la Lorraine, dont une fille :

A. Anne FuV.r.KT, mariée le 10 août 1711, à Jcau-1'liilipiie

j>n C.'.ii.i.or, seigneur de Vallemonl et de Le^^e ;

3^ N. FouGKT, mariée ii Jcan-Franeois Grolt.ers ,
prcvé.t de Siersbcrg,

eu remplacement de ^on beau-père, en 1002;

4° N. For.GET DE C.uisT, prévôt de Uouzonville, a épousé noldc demoiselle

Jl.VGNiEN, fiUc de François Magnien, seigneur de Sérières, d'Art-

Eur-Meur!hc, de Porcieu\ et de Langley, eontrôleur de la maison de

Son Altesse Iloyale et de :\Iargucritc-Adcodate Liiuii.mer ,
morte le

23 novembre 17 F!, dont une fille:

A. Franroi-e m: Foiîget n:-: Baust , mariée à Joan-Claude de

IIeyssen, ehevalier héréditaire du Saint-Empire romain

et clievalier de Saint-Louis, ancien capitaine dos gre-

nadiers, au régiment d'Austrasio, lequel résidait, en

1780, à sa terre de l''orgetville, près Bouzonville, dans

la Lonaiue allemande. {Voir le IHctimmaire de la

iiobld^se de La Chesnnyc des Bois, tome Vil 1, folio C8).

m. Jeau-llcnri Fui'a.iT, clle^a!ier, seigneur de lîarsl , lîeme:>lroiï, et

Kierbrich. fut adojilc par Ferdinand Uoiii.i.on, par acte du Fi juillet 1721, a

condition do joindre le nom de IJoru.i.nx au sien, oin-i (pie ses successeurs,

en ligne directe de mâle en màlu et d'alné en aîné; ladite adoption fut

confirmée par décret de Son Altesse lîoyalc du 17 du même mois, et il fut

institué légataire imiversel diidit H.>; ni nx, par son te^lanient du 1) avril 1728;

11 a épou-é- demoiselle Charlotte ok Cau.i.oo ,
i:ièce de .Icau-riiilippc dk

C.Aïu.or, seigneur de ^'allemonl et de Lesse, dont il a eu plusieurs enfants,

savoir :

1" Cliarlcs-Joscpli-Xavi.'i-, (|iii suil;

2" N. baron IjE FouGi:r luc ]jAi:-.r, d'abord eapitainc des Aires de Bour-

gogne et de r.resse, eu KOI, puis ebef du vol du cabinet du roi

Louis XVI, m 17'.r,', a.nsi iju^il ré.-nlte de deux ordonnances origi-

nales de i^ayenient lignées par je roi ]>ouis XVI; [l'i'ces vr/'i/inid^ s

1)1 j.a/iiir)

3° Madeleine Foioarr hk Haiist h'IIemestuoit ,
mariée le 17 novembre 17 l'J

à .lean-Cbarles U'.Moia:, éeuyer, seigneur de Vallemonl, frère de

Jean-Louis Û'.Moi;i:, baron du ?ainl-Fmpire ,
lieutenanl-eolon.rl,

seigneur en iiarlie do Valluuion!. [/m Cliesnni/e des /Juij, tome 1\ ,

folio 318.)
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iV. Messii'O Chark'S-Jo.~oiili-.\avicr, Iciroii l-\iuGr,T dh Iîai'ot di; ]jouii.i.(i\,

clicvalicr de Saint-I.oui^ . ca|>i(aiiie au iryiinenl d'AI-ace, iiifaiiloi-ie allc-

mamlo, jjiiis f^ciicral ilc cavalerie, a ('pousé, eu 1770, iii)l)le l^lisalielh-Chai-

lolle DE I{ociii:kkt ou du llnciiEUET , lillo de .Alcssirc j'raurois-Anloinc dv

HociiERET, baplisé leijl mars KiSiJ, en la paroistc Sainl-Simplicc, de la ville

de Melz, capitaine au régiment de Languedoc, eu 17 Ki, tréé clievalier de

Saiul-Louis, le o seplenjhie 17:!:^ d;ile d'un liumniage qu'il lit à Melz, de

la (erre et seigneurie de (iieniecey , ([u'il poss(''daii , à cause de Anloinille

UcssELOï. son épouse. [Cerlifical de nohh's.sr oi'iijhtal délivre par d' Ilo-

zier, jiKjp d'aiiJica de Fra/i'c en 17S1.) De ce luariage sont nés :

1° Cliarlcs-l'^Ioi-Fcrdinanil, qui suit
;

2" Maric-Louisi^-rraiiroUc-Aiiloini'ttc rnuun' i.i; D.vnhT, née le G févricT

1772, hapUsccàTiucry, iliocùsc de McU, oMiiil, ni 1781, uii ccrtifiLM!

de noblesse de d'IIozicr, pour cnti'or dius la inaisnn royale de

Saint-Cyr {Tilrc ov/giiial).

V. Cliarlos-Éloi-l-'erdinand, boroii Intiua.r ni: livr.sr di: lîdni.iuN, éniigra en

lliissic peudaiil la Uévolulion, et y resta jii-qn'à sa mort, arrivée en 182G.

11 avait épousé denioisidle .Marie N., dniif il eut une fdle uniiine :

\]. Marie-.\nloinctle-l'".léonore Foma.T nr. IImîst (pii fut mariée en 180'j,

à Odessa, à .]o;eph l^F.iuucrrs. ^'oici la copie textuelle de liMir acte de mariage:

« Anno Domini millesimo octingculesimo sexto, die quiudecima meusis

<( mailii, l'^go Pater Augustlnus Gennari Parochus Catliolicorum Odessa^ pr;c-

c< missis pra'milteiDlis, iinlio(|ue inqicdiincnlo deteeto matrimonio. coiijuuxi

« iioliilem viiaun .losepiium Piiauinu-rs, filiinii Domini Augusiini Piiaira lui.s

« et Domina_' Tlieresirc ex Gagna in di)iartimento Pi'ovintia'. cum Jioliili

« feminà nuliili Antoniella iMim.iT. lilia Domini Gai'oli l'uiaaa- et domina'

« Maria' ex Galliis. Testes fuermit : Siephanns Te!e^ni(•ki, .lacolms Sjiiru et

u Gajelaims Guglicckmicz. » [Ejslroil des actes dr inaiiaije de l'éijlise

calhfdu/ue romaine d'Odrs.sa.)

Joseph Piia!nr:3i;r,s mourut à la ]!(aV'/ina avec sa leimue, en 181 :\

De son jiiaringc est issu :

\\. Augusle-Gri'goirc Pinuur.cKs, né à Moscou et haiitisi- le 1" juil-

let 1800, en la paroisse iMlliolique roiuaine de Saint-1 .nuis de cette ville, ain-i

qu'il aiipert de son aet(^ de liaptème (l('li\iV' eu lionne f(aaiic, eut pour

parrain Sou l'Acellence GiV'goire de lîarauoll', et piau' uiaïa-aiue madiui'à-
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scllo (Je Daraiioir; il a q)0u<6 à Mc'C , au CouMilat de France, le

^0 novembre 1831 , demoiselle Marie-Franroise-Ursulc Pasc.u. de Cagne;?,

ainsi qu'il résulte do leur acte do mariage ainsi conçu:

« Nous, chevalier Mascf.et, consul de France à Nice, faisant fonctions

« d'officier de l'élal civil, certifions et attestonsqu'une céléhralion de mariage.

« a eu lieu aujnurd'liul dans touics les formes voulues par la loi, en la chan-

« cellerie de notre Consulat, entre M. Au-uste-Grc-oire Pu'Kuiguf.s, ne à

« Mosrou (Uussie;. de parents français, fils d.; l'en Joseph Phcuuigues cl feu

« damcMarlc-Antoiuetle-l^l.'onore Imiugct, d'une part: lut demoiselle Maric-

« Franroiso-rr.nile Pasc.vl de Gagnes, tille du sieur Jean-Joseph Pascal, doc-

« teur en médecine et dame Marie-Franç.ise Scldiek, d'autre part. En foi

<( de quoi nous avons délivré le présent.

Nice, le 1^0 novcmhre iSLil.

Cliev. .Masclet.

De ee mariage est issu le fil- qui suil

VlU. Antoine-Pomiimiue Pieuulgues, ne W. 17 janvier ISia, baptisé

en la paroisse de Saint-lîoch de la ville de Nice, résidant actuellemeul

à Florence (Italie).
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^/e s/»r,y„V, ,; vue fasce et or. arcoi>,j,n^»re ,'a chrf de troh n,rn,n r,u soc.< de charrue

rangé, m fascc, et en pointe d'une hure de sa'Ae. Vixv timbré d'un cascjne orne de ses

lamOrcquins, et snmmé de la couronne de cheealerie. GiMiE.i : h h'<rc de scwgl.;:r ce l ecu.

^"T yA"^ rr A famille Di: GROSS ou LA ( ilH »SS]- osl Irùs-aiicienue

l't'i; U(^7^%;y cil Lnrraino : .-nii un-mi" rriimulc a .lossoraiiil ui;

S^'i-'lS5pSo< <-il-('^^, vassal lin coinle dr Kar vu ' "

SM*^&3î^:f^ Les preuves w. ^a iioMi^so s.hiI éimnK'ives dan>

'^iWvf^/ le mamisciit .L' Dnwii; Kuaiiii;, dil Ci.kumont, inti-

deSuuil-MihicL lequel se Imuvall, il y a eneuiv .pulqucs auiires. -lans la
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Ijibliollièque du Coinle oe Salis, à Melz. (\'(»ir aux folios 12, -13, I .'iO et 189.)

Sa filiation non intm-rompue commence à :

I. Gif,MuU uK Giioss vivant en IviîO, qui laissa pour fils:

II. Jean di: Cihoss, lequel avait, sur la fin du xvi° siècle, un conflit avec le

bailli de lîar, à cause de sa noMesso, conflit qui se termina par la réhabilita-

tion de son lils dans sa ([ualilé de tîcniilhomun'. en vertu de lettres patentes

de Henri, duc de Lorraine, datées du 5 novembre KilG. (Voir Dom Pel-

letier, Nobiliaire de Lorraine, folio 433.)

11 eut [lour fils :

IIL François ui: Gitoss ou la Gkosse, qui fut, comme on l'a dit ci-dessus,

maintenu dans son ancienne extraction par lettres palenlcs de Henri II, duc de

Lorraine, du o uovendjie 1010. Son (ils :

\\. Jean de Gross, était lieutenant de cavalerie, et se retira à GrundvlUer,

près Puttelanges, arronditsemenl de Sarreguemines (aujourd'hui dépar-

tement de Mourlhe-ct-:\loselk'), où il possédait quelques biens.

11 avait épousé Marie >'a.\ A'luen, dont il eut le fds qui suit.

\. Hubert uK Gkoss né en IGOI, t\it marié avec Anna de Jacek, fille de

Audi-c Jageii, liaiUi de Dach-^tcin. (\'oir VArmoriai de lO'JO, Begistrc d'Alsace.)

De son union vint :

\\. Jeaii de Gkoss, né en 1700, marié avec Anna-Marie Angeles-, d'une

famille nol)le de Strasbourg, qui jiorte pour armes: d'azur, à une bande d'or,

acconipaijncc de deux étoiles d liait rais du nicnic. De cette alliance est issu :

VH. Jean de Guoss, né en 1730, docteur en droit, gouverneur de Tabbaye

de Scln\ar/,acli, sur U; Itliin, j^uis conseiller de la cour d'Allemagne. Il a

épousé Marie-ilosa de Laehenueu, lillc de Jean-Charles de Lauuendek, lecteur

de la chambre impériale, cl de dame Maric-l^lisabetli Esciielin.

Il a eu (le ce mariage :

Vlll. Ludwig DE. Gkoss, néon 1773, ù Strasbourg (1), officier au.servicc

(l) En n'I, vivoil rraiii'ois Giaiisi; dk Ti;M-r.M0M- , procureur au Chàlok't i!o l'ari^, conseillor du

roi, gnrdo-mar'uMU do U maitri;e des eaux et forLHi do l'oix, !kiuo1 apparti^nait vraisemblableme.il

à la famiUo (lui fa:t l'objet do la pa-sento iioUce. {TtU-e orhjinal aux Aickiccs de la mblcsst:.)
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d'Auli'iche, et gai'de chez les Arcier.-. 11 a épouïé Dorothée IIiubksch,. dont il

a eu :

IX. Gustave Gross, né en 1806. àLeuloniisehl, qui fui coInmis^aire .supé-

rieur de la guerre et mourut en 187(3, laissant de son mariage avec Fanny dk

Leutzk-ndori-, le lils (jui suit.

\. llanns (.Jean) Gross, chef actuel de la famille, néàGralz, en 1847, doc-

teur en droit, adjoint aux tribunaux, à FcMbach, on Styrie, premier lieu-

tenant du huitième bataillon des Landesschuizen, en Tyrol, décoré de la

médaille de guerre ; il a épousé Adèle Ray.man.

ir i

/^^'^., ^>V\
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BRETAGXK

SFIONTUR-^ DE PENANKc'n, UE KEliVÉNlGAN, DE KEUANMOAI-, Di: LA GAUl'NNE,

DE GOAZAMl;lU-N-, DK I.\ VILEE-JOUAN, DE KEUnÉUEC, DE KERVÉNOAEL ET AL ÏUES LIEUX.

./ Sf^:^^^ '-^yij

~\ '

^ v^"^

^^ W! --'S^^

^t

o

\PVE^ • Oo 'lucul,',, au Hun d'or annê et ln„>passc d'anjcn', œ a.mpn^n^ cl, troU annclel

'

:ia nuL. c^s.^c : h^checaVcr onu' de ses lanJ^-c^nins. Lnisi: :
n.u reno,n.

^^^ ^^iS" lion^- c! niniilie- Ac 1 li'i; à IT.i'.S. ,- paroisses de IMou-

'% zaiD\ Saiiil-Ueiiaii. TrolVlKibu. Mili/ar el IMoiigouveliii

K\ •>ji& f.'vè.-lD' .le Ij'nn\ a -Ir lliaiillM,:ir .lati- snii aiD-iciim

sX-., .:/-kv.^%i^iï$^ cxlrai'lioii [.ar un atr.M du i.:iii'ni.^!il dr llrrla-iP-, eu dal,
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(lu 7 in.ii \i'n'\ Ori{/i/it!/ conscrvr aux arrJiiccs dr la fainillr) ol par

un arn'i (lu (".(.mneil, (Mi dalc du juin \1'21.

EII(^ C',-1 alliée en l!i'»'laj.;uc aux KcTinorvaii, du Ijraudiez, de lÎLi-iuadec,

do K(M-ni'zne, de l\cnneiio, du \'ci-gier, An Couëdi(^^' de J\cri;oiuilcr, de

Gras, de l'arce\au\, (!( la (iouiiiorie, de.

Sa lilialii)!!. non i]ilcri(ini[ino, (^lablie sur lili'cs aiillienli(juès, eoni-

ineiice à :

^'vou .loi AS, (''(Miycr, scigucui' d(> Peuanec'li (paroisse A(.' Saiiil-lîeuan).

nieiiliniiiié da^^^ la n'doruialioii de 1 i:M). Il épousa 'Marie CALA^r\ll•,^, de la

maison de Ponlarliloiz, lille de Jean, archer de la garde du duc, (ju'il

accompagna dans son voyage à .Amiens, en 1 i^.'l.

Bernard JorAx, c'icuyor, seignein- de Penanecli el de Keraïunoa! paroisse

de Milizac\ (ils du ]ir(''C(''denl, ('[loux de Henone w. l\r:i(.Mor,\ an. est menlionné

dans la monlre g('Mii''rale des nobles de rév(''clK' de Léon, rei;ue à Lesnoven

en I iGT : il parl.igea nobleinen! en I i iO.

Jean JorAX, écnyei', scigneiu' du Kervénigan (paroisse de TrelYbabu . com-

parait en ('(piipai;e darclier arnei en bngaiidine à une montre [lassée

l'an I i8o. en la paroisse de l'iouzané, et re(jue à Lesneven.

ludierl JoiAx, écuyei", seigneur tle l'cnanec'li, fils de lieiaiard. archer

armé- en bià-andine, jiartagea noblement en |.'iO:j. || c-l menlionné dans

mie montre de la même armée [larmi les nobles dr Sainl-lîeiian.

"^NonJoiAN, ecnyer, .-eigneni' dr l'enanee'h, lilsdu [ireeedeni. jiarlagra

noblemeiil en l'ilT. I! avait (''pon-é en I.'ilHi .Marie nr lir.Aiiurz.

Gabriel J<ha\. (-ciiyer. seiiiuenr dr l'eiianec'li. lils d'^\en, menlioniii'

(laie- la iiMormalinii di; \'.V.V.\ |i:n-oi--i' de Sainl-l!oiian(' . l'ut nonmu' con-

seiller au parlcniriil de liret.iiMio eu KiTO: il s"(''lail marié' en [ironiiei-e-. noces

à Franeoi-e m: l\i.i;i uai el, en M'ennilr- noee-, a lîailo^diule ni. I!u>\i\i]i:i:. Jia

sucee>-;iou pas-a a sa sd'ur .Marie Jnr\N. dam(î de l'enaner'h. (pii t'pmi-a, en

1!)2(), Jean \>v \\\\\\\y\v. -eiLineui' du C.iniai.
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René .lor.w de I'knankc'ii, éciiyer, seigneur de Kerhercc, niorrchal d^s

logis do la Cdiupagnio de Keranstrat, à rarrière-haii <le Cornuuaillo-, passé

en revue par le rnaréclud de ^'anl)an, en IGOi, épousa le i:î novembre 1087

Marie-Anne nr ^'Eu^,^:Ii, daine de Kcrvénoaél.

Antoine .Iouan, écnyer. frère du précédenl, eapitaiiKî .ni ici^inieut de Mau-

levrier.se disliugiia au siège de Nannir, en IG'.Kj; Mcss" le ii seplenibrc à

l'assaut de celle plaee d'un coup de niousipie-t à la li'le, il snccomlia cinq

jours aiu'ès: au nioinenl de suliir ropéialion du trépan, il écrivil à son [>ère

une leltre cmpieinte d'un graud calme el d'une admiiaMe riVignalimi : celle

lettre est consei-vée aux arcliivesdela famille

Bernard-Marie JouAN dk Ki;iuénoaki., né à I.esneven, le 2 oclolirc 1703,

lieutenant de- canonniers garde-côtes, scrgent-niajor au n'gimeiil du Uresiiax .

dans l'émigralion, fut blessé le 10 juillet !70:i, el fusillé le même jour à

nuihcroii ; il elail fils de Michel-JM-ançois .Ioian m IvruvrNOAKi el d'I^lisalielli

(jrii.i.ou m. ]m-.i;anuov.

Emile .ioiAN i»K Ki:inr..\u.\!-.!,, capitaine d'élat-major. |irit [uw part glorieuse

à la campagne de 18o0, en Italie. 11 fui nommé chevalier de la Légion

d'honneur sur le champ de bataille de Mmilebello, poiir -^a brillaiiio conduile

pendant celle alVaire. Alleiiit «l'un biscaien ;> la léle à la bataille de Sol-

ferino. il e\|)iia le ^^ijuiii IHoU, à bàge de 2;i ans. Il élait lil^ de Nicolas-

fiabriel .Ihianlif. Iveiu-knoali ,
garde du corps du roi (Iharles \, el de lîosine-

]''ortuné'e-C.liarlotte m: M"N.Muxn;R.

La famille e^l acliiellemenl repré.-cnlee par :

llvaeiiilhe .loLAN i)i: Ki,k\ knoaki., lif- de ,!ac(pies-( iabriel .bui.in i.l Ki.k--

vi.NOAii. el de .Marie-.ldseplie ]1lii\i; m (.'iiri' ne lioi-:, et par >es ncveiiv ipii

IVirmeiit lr.ii> branche.-. ,i\aiil iimir eliels :

La iMUAiiiKi: : Lliarles-Lrauedis-Mai ie .buAX eh; K'i.in i NeAii,, lil- de iieniaid

.loiAX in; Kl i;\iNoAi;i , dllieii'i- de cuirassiei>, cl de .Alaiàe-.Inseplie-I l\ aciiillie

UK CliAS
;

La nnAUMr : Ilenri-^buae-Marcel ,Im a\ er. Iviai\ r.xoAii,. sdiis-inlendaiit





i .lOTAX ni' ki:hm::.\oaJ'L

inililaicc, clie\ali<'[-(Ie lu Légion d'honneur, I'iltc d'Iùnilr.IoLA.x de Kurvénoahi..

tué à Soll'eiitiij.

La TROisiKMK : Louis-.M;ii-ic Jor.vN m-; Klhvénoaki., (ils do MicIiel-lM'auroi.-

JouAx DK ]\ri;vi;NOAi:i. cl d'Aua>tasit' de Parcevaux.

Ce dernii'i- a doux lix'iv.- : Michod cl Charlos Joi an m: Kkiivknoai:!..

s

V .

^J:.





^NNE 'L^Q/'^DTr^MV

NOUMAMMI':

coMTrs i)'Ksr,nii;NV ; sr.n^Niaus de i.v duonii'iu:. dk. i.ugeuie,

des toluneli.es, de \.\ monneiue, de l.\ l'om eneeee, de eontenay-salnt-l'ére.

d'iiehvieev, de iîeain'ae, etc.

h M. é,.

^^§gm^\

^ ^7^ - '-rr

I

>^„iKïa.Sïïa-:^^ ^j*"^"^'

Armes : D'azur, à trois croix pnloicc'cs d'or, posccs 2 cf. 1. Siti^okïs : Drux anges.

CovuoNNK : Jic marquis. Cimier : Une crai.i:. Dj:\'ist: : /;( Iku- sirjuo vinca. Cr.i : /'/es

ac fide lis.

V'r^^""^r^ .'..^.Jf A t';il!iill<

/^'FTi^lirp^^ lit-' vit'ill

DE.KXM'.WI-: l)'l>U;i;i(l\Vo>l imc nmisoii

illc cIicNalii i'', (.>i'i;;iii;iiEc (le .Xdrm.iiidii', (ini ;i

'''^^'l(<>y^^'^^î-> étc maiiilrniD' (lui,, .-a iiohlc.-i'. eu Kil'i?, et a imMliiil
tl>i•;^; -'-,—

.1 t.:>^-ç-:
'

-c.'"-' lin i;i'aii(l inmiln'c (l'iliii-lralioii- dans l'arinr'C ot la

-.,,,. . - , - . ina'd.-ti-alurt! , cntic àulix's : un lniijadier îles aruiées

f4;^;i".'v,x vTv^sTS'^ (In roi ; des officiers de cavalciio ; des lieiilciianls de
^ci'^' r^^

'''"''" '^ ... ,. •

^.j'^'»-^ la v('Mierie (In roi; Ai-s |)i'einier> |ire^-ideuls de l'eli'clnMi

de Falaise ; un lieuli'Uanl d<V' f^ardo tic la iiortc t}v mi; iiii aiiuiùiiier dr la





m Joyiir^im .DËbylillirn
NORMAX DU':

COMTES d'eSGRIGNV; SEIGNKl'US DE I.A. DHOMKIIE. DE EUGEItlE,

DES TOIjKNELLES, DE LA MONXEUIE, DE IX EONTENEl.EE, ))E EONTEN'AY-SAENT-l'ÈRE.

d'iIEKVIELV, de BEAIVAI,, ETC.

mmm
-^îî»

.''Zi'

-V

Armes : //azur, à ù'oi's cî'o/'x potencces d'or, pos'ks 2 et 1. SurrouTS : Deux an/jcs.

CouRONXE : De mcu-quh. Cimier: Une croix. Di:\'ise : In hoc signa rinces. Ciu : Pins

ac fidu lis.

I

A famille de JOUi-..\M-: D'I^SGruGXYe'-t uno mai^^oii

de vieille ehevaleiie. orii^iiiaii'e de Xorniandie, {]ui a

été jnainteniie diiii.- .-a noblesse, en KiO/, cl a [iroiluit

un l'-rand nondu'e d'ilhislralioiis dans l'armée et la

mai;islraluro , enli-c autres ; un brigadier des armées

^''-^<"St^^J'C^'' -^ du roi ; des officiers de cavalerie ; des lienlcnanls de

^^'>-^^ "
la vénerie dn roi; des premiers |iré>idents de l'éleelion

de Falaise ; nn lieutenant des gardes d.' la porte du. rui ; nn anménier delà
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reine Anne d'Aufrichc; un président du présidial du Mans; un intendant de

justice, jioliee et finances des principautés de Catalogne et de Piémont; un

chevalier de Saint-Eazare, capitaine au régiment de Uoyal-Conitois; un ins-

pecteur des haras de la généralité de Soissons; un caissier de la caisse géné-

rale de la marine; un grand-croix et [)lusieurs chevaliers de Saint-Louis;

des députés de la nohles^e du bailliage d'Alençon, en 1780; un général de

division en I SI 0, etc.

l'allé coni[>le [larmi ses alliances les noms des familles les plus considérables

de la Normandie et du Eangnedoc, entre antres celles de : de Lu.f.lt, de Salle,

ROBILLAIÎD, CllOfLï, PlNi.'.OX HE lil'.ETTEVILLE, DU \'aL u'i'^SGRlGNV, PéAN DE CaILLY,

d'Ol'ESV, de J.LZANCV, Lv. IIOV, GéKAUD de LoUVEMONÏ, DE VlLLEUS, Le Feiîvre

DE Penin, de GuFAitD; dcs uiarquis de ce nom, (Jeemin de Cil\mplo, d'Avesnes,

Da:iiixois, de la .Motte, de la Fauelli:, de Gayoï, de Iîochemaure, Mesle du

FlîESNE, DeMeNOE. de .M AU/, DE. JlLLIEN DE .Alo.NS, AcVE d'AeP.IGNV, CtC.

Sa filiation, prouvée pai- titres originaux, remonte à :

L Jean Joeenne, écuyer, seigneur de la Dronièrc, de Lugerie, des Tour-

ncllcs et (Je la .Monnerie, qui l'ut un des cent gendai'nies de la garde du roi;

il é|)ousa, eu \'J2.2, Louise de Lalee, fille de Claude de 1..alee, con-

seiller (.lu roi, trésorier de France, à Alencon, et de Geneviève de Jupille (1).

Il a eu de son mariage :

IL Jean Joeenne, écuyer, seigncui- de la Dronièrc. de Lugerie, des Tour-

nclles, delà Monnerie el de .Moulin, lieutenant de la gran<le vénerie durci,

qui a épou-é, en I oo 1 , .Marie de Salle, fille de l'j'ancois de Salle, écuyer,

seigneur deLigniere, et de ["j-ançoise le Por.c.

Il a eu [)our fils : •

1"' Jfan, (jt\i suit ;

2" Picrn^ Jon^NXE, ccuycr, c:ii)itainc au rcghiicnl Je riémoiit, (no à l'ar-

méc.

(1) Ua (io ?os anct'lro;, poui iiiicarli m d'i'-c'al l'.ntcon |iii'.= -'ii':tniu roi sniiit Louis, ptvid.int les guerres

do la TtTio-SiiiUo, fui lioimr.' |Kir ce prince d'une é[n'o d'or eE en nutri", d'une renl" s igneuri.de et

non raclielible '\i} dOécusd'ùr au r^oloii. à pri}ndi\i -iur Io ducl'.o dA'enri) i, au moyen de. bquelio ledit

VE .ln-ii.i.K foiiil.t une cli.ip-llo dodiéL< à sa: ue C;illi.(rini;, diie do Jiipdle, djnt il s"e.5t con^L-rvé, aiii^i

qu'à ses succesiours, Ki uûniin.aiun. (.iwicn incinuirr iivn':-,ti'iiic.)
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III. Jean JoiKXNi;, éciiyer, seigneur de lu Droiiière, de Lii!j;erie, dt'sTuur-

nelles, de la Moniicrie, etc., suceéda à son [lère eoninie liculeiiaiil de la grande

vénerie du roi; il épousa, eu l.'iSI, FiaiiroisL' l!or,n.i.\i!i), fille de Claude

l{oiiii,L\KD, éeuviT, seigneur de Toun, el de Joanne m; lln;i.i:, sœur du niaïquis

de KrcLE, colonel tlu régiment de i'ié'nionl-lnl'anteiie. Il eu( de celte union :

] " Jean, qui saivra ;

^
2" Nicolas; Jouenne, ccuyor, lictUcnaut au icjjlini'iit de riomoiil, mort

jcuuc ;

3" lîené JouKNXF, ccayc-r, qui a l'orai'i la lUîANrijK des Juuenne, Comtes

d'Esouigxv, dont l'article viendra ci-ajircs.

IV. Jean Juuf.nne, écuyer, seigneur de la Ui-oniére, de Lugcrie, desToni-

nelles, de la Monneric, elc, premier [•rcsidcnl en IV'Ieelion de Falaise,

épousa, en JOOî, Toiiielte Pini-on, fdle de Jean Pinçon, seigneur de ]!rele\ille,

conseiller du loi et lieutenant général en ladite élection de Falaise, et de ?Jar-

guerile Rancihn.

Il eut pour fils :

y. Jean Joienne, écuyer, seigneiu' de la Dronière, de Lugerie, des Tour-

nelles, de la .Monnerie et de Moidin, conseiller du loi, premier président en

l'élection de Falaise, niailri,' des eaux el lorët-; de Xormandie et sid^délégué

à l'intendance de Caen, (jui épousa, eti I Go'J, .Mario Ciioikt, fille de Zacliarie

CnouET, écuver, seigneur de jjaihinot, coiiseiller au grand conseil, et de Marie

Pian.

Il a eu de ce mariage, trois enfants, sa\oi]- :

1° Jean Jolt^xk, écuyer, soi|^iii'nr do la Dronière, de Lugerie, des Tour-

iiclles, de la Miiiiurrîi' i-t di; .Moulin, eoaicillerdu rui, lueinirr pré-

deut eu l'ilrclion de Falaisi', ni liU-e di>i eaux el forèls de .Xormandie,

qui iqtousa, en 1007, Ç.harlolte i>'eirL.-.v. fille de Jean d'Oiesv,

écuyer, seigneur de G^iloville, ciui:eiller du ini, lieutenant i;encral

de Caen, et de Cliailutli.' N'.^u. .iriLi.v. Il e>t mort .sans iin.,icrité.

2'' Fraurois Joti.x.M-;, aumônier de .Madame .M :irie-.\ iiiic-Yicloirc de T'A-

viÉRi;
;

3° Hercule, dont l'article suit.

VI. Hercule Jolm-.nnk, écuyer, lieutenant des gardes de la poi'te du roi,

devint, après la mort de >on tVère, sei"nein- des tiMics de la Drotiière, de

Lugerie, des ïournelf.-, d.' la .Monnerie et du .Moulin. H efioiisa, en IGTO.
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i\icolle DE LizANCY, qui était sœur d'un capitaine aux gardes, et il eut de ce

mariage :

1*^' Jean-licno Joucniin, ccuyrr;

2" N. JouKNNE, écuycr, seigneur île la Droniùro, dcLugeric, dcsTourncllcs,

lie la Jlonncric et du Moulin, qui fut, comme son père, lieutenant

doâ gardes de In porto du rui
;

3° N. Jorr:xNE, couMMllor au l'arl-^rnent de l'ioucn.

On ignore s'ils ont eu pôslcrité.

BRANCHE DES COMTES D'ESGRIGNY

IV. PienéJouKNxi:, I" du nom (deuxièirie fils de Jean Jouexne et de Fi'aneoisc

Robiei.aud), écuycr, fut conseiller du roi et président au présidial du Mans; il

épousa, en 101 i, .leamiei.r A'ai,, fille d»' l'iei-|-e du>'al, seigneur d'Esgrigny,

conseiller du roi, président au même présidial, frère de lleiié iii ^'al, tué

au siège de Maeslrielit, étaid liculcnant-eolonel du régiment d'infanterie

de Languedoc, et de Marie de ea Toeou:.

11 cul de cette union :

1° Jlessirc Pierre Joei:NNE, chanoine et doyen de la cathédrale du Mans,

aumônier do la reine Aune d'Autriche, rnère du roi Louis XIV,
auquel il a eu rijonneur de montrer et d'apprendre les premières

lettres. 11 cul le hoiilicur de sortir de Paris à la journée des Barri-

cades ol de coiuliiire à A'inccnnes Sa Majesté la Picine mère, M. le

duc d'Orléans et Madame la Cùmtcsse de Senccé, gouvernante des

enfants de France;

2'^ Jean, qui a formé le degré suivant.

V. Jean Jon;.\NE, éruyei-, seigneur D'i^'imcNv, avocat au parlement de

Pai'is, épousa, en lOK», Anne Le llov, lllle de lîeiK' Le llov, écuyer, secré-

taire du roi, chef du conseil de S. A. IL Mademoiselle de Monipensier, el do

Genc\ lève Iîoecot.

Il eut de .son union avec Amie Le liov :

]° Messire ITyncintlie Jiiuf.nne, mort chanoine de Saint-^Iaur, près Yin-

cennes, et prieur de Mary en llourgognc;

2" Picné, qui suivra ;





i)i: jol'exm: d'esgiîk.nv 5

3" ricrrc Joui;n>e, lieutcnaiil au régiment de Limousin, mort jeune en

AlIciiiaLMic ;

4'^ Louis JofENNt:, cajiilaiuc reformé au réu'imcul du Plcssis-Praslin, tiié

aa siège de Candie, au second voyage (]u"il y avait fait à Li suite de

M. le duc de Bcaufint;

5° Nicolas JorENM-:, capitaine au rc'L'iuiiïnt d'Artois, tué en ITollandc.

^'1. lîcné JoLT.NNi:, !!' (]u nom, ccuyer, soi^nour n"E>nr,i(;NV, (h' l'Vjntonolh^,

(le Fontcnay-Sainf-Pnc, (rHcrvilly cl de licainal, fui (l'alii^rd caiiilaiiie au

régiinoiildc la Coiiroiiiie, en 1073, e| chargi' de idii-ieiu'-; aflaires secrète,-;

poiu' le service de Sa Majesté près qucltuics j»iinri's d'AllcmagiU' . I! se dis-

lingiia aii\ sièges de Maestricht, en 1(373, et de Dùle, en I(t7i, et assista aux

batailles d'Einslieini, Tui'ijueiin et P()nt-Sarl)riick en Allemagne, où il reçut

de gi'aves blessures. Il contribua, comme intendant, pai' ses soins et son

ocli\i|(', en 100f>, à !a ])rise de Barcelone, assiégi'e pnr le duc de Vendôme,

ainsi ([u'aux autre.-; eon(]uêtes faili's ru Espagne cl en Italie.

Il devint, pini après, conseiller du roi en ses conseils, intendant de justice,

police et fuiances di:' principautés de Catalogue et de !'i('mout, en Kilti,

ainsi (jue des armées du rni en b^^pagne et eu Italie. Il a\ait, auparavant,

rempli ces mêmes fondions à la suite (bi r<îi <l 'Angleterre, en Irlande, oii,

par sa fermeté et son courage, en passant à IraAeis les lignes ennemies, il

avait sauvé le trésor al>andonn('' le ji^air de la bataille de la Boyne, en 1001,

et avait pu ainsi ré'ussir à faire subsister les tieuipes jusqu'à leur retour en

France.

11 épuu^a Bailie-Angélique (liitAun, par ciuilrat du 17 février 1081,

décédée à Paris, b^ no\eml)re 1711, à Fàge de S2 ans. (^'oir Mercure de

.France^ arui^'C 17-51). Elle était fille de Didier (ii.RAUD, seigneur de Louve-

mont et de Champneville, commissaire général de l'artillerie de France, et

de M'arie Gi;on-Rev. 11 a eu de cette union les qualie enfants ci après :

1" Jcau-ricué, qui suit;

2-^ Aulr.! Jean-licné Jot r.xNi:, IT' du nom, éciiyer, dit /< Jetai'', seip;ueur

d'Ui'rvillo, e.iiiilaiue, commi->aire ijéiii'ral de cavalerie, a épousé,

le '22 février 1710, demoiselle Vnne-Marie Li:ii:i:vr.K, fille de messirc

Arnaud LEii;i;\ UK, écuyer, seii^ni^ur de l'oniii, chevalier de Saint-

Louis, nicslre de camp de cavalerie, commandant le régiment Je

Son Altesse Monseigneur le due. du Maine, et de dame Marianne

Ancclin.

3° Rarlie-Didier JoeF.N.Nr., marié'e à l''raneois-Géd('on, marquis vf. Ciivi-xnv;

^^ Maiie-Anne Jovknm:, mariée à Louis i.e Tiiï.vnt, comte ni: Vu.lers.
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VJE Jcaii-Reiié DE Joiiinnk, 1" du nom, maniiiis n'iLSGiiii-.Nv chevalier

seigneur d'1">giugnv. l'ouleiiay-Sainl-l'ère. llei\illr el lieauval, colonel en

170i, au régiment di^ ce nom, servit d'aliord en (jualilé de cornette de

carahinieis, au ^iège de Jiarcelone, en !Gi)8, ensuile connue capitaine au

régiment d'inlanterie de Bourgogne, en 1701, et pa-sa colimel en l/Ui. 11

se distingua en ces qualitc's en Espagne et à tous les sièges laits en Italie,

ainsi qu'aux batailles, surtout à celle de Castijlon, en 17(>0, où, avec les

deux bataillons de son régiment, il contribua à reprendre un canon et

à mettre les ennemis en dérouie.

11 prit une large parla la levée du siège de Toulon, assiégée par le duc

de Savoie et les troujies de l'empereui-, en 1707, étant entré le premier,

à la tête de ses grenadiers, dans les lelranehcmenls ennemis et y ayant lue

ou fait prisonniei's la plus gi.inde pai'lie de ceux (|ui les défendaient.

Il épousa, à la Un de 1711, Maiie (Juk.ntin, fille de Jean OirMiN, écuver,

seigneur de Champlost et de \'illiei's, niailre d'hôtel ordinaire du roi, et de

Geneviève Poisson, dame d'atours de Madame la Dauphine. Ils fiu'ent

fiancés à Maiiy, dans la cliambie el en ];>ié--ence de .Madame la Dauphine et

de tous les princes et piincesses (jui signèrent après le roi à leur contrat

de mariage. 1! eut li'ois lils :

1" Jcaii-liuiié, (jui ^u'd
;

21^ Jean de .1oui:>m;, coinSe n'EsaniGNY, ne à Taris, le 27 .sf'iileinhre 1714,

uiarié ù Louise he La kaki, lu-, luounit à Lyon, le 5 germinal an IV
(179G). Il eut cinq enTuili.

A. Jcan-r.eiié iJi;.lori.NNE, comte d'I'sgrigny, seigneur de Marvcjols-

Ici- Gardons (Gard), lieulcnant de vaisseau, épousa doinoiselle

]\Iar;.'uerite hi: Poxcr.T, et fat exécuté révolutionuairemciit à

.Xîuics, en 171':;: il a'avail pas d'iMifanls ;

D. Louis i.K JoD n.m;, aldié d'Esghigny, ami el coufidenl des
liriiue-,, fiu'il .-nivit en exil. (Vnir la L'>ofii-a/'/ii,- iniircsell'/ de
ilicliauil ri la longue ^uliee sur sa mort dans les Cevenues,
eu l.Si:>.);

G. Cli'irlcs m; Jouknm: d'Lsgiuony, officier di' marine, massacré
en 17VM dans l./S prisons d'Alais, :;près une drlVnse héroïque;

D. Jeanne m; Joli:nm: n'KsuitiGNV, né.- le 18 n.ars 17Ô0, mariée au
comte OH Gaygt, (olnncl des dra^'ons do NoaiUes, mort le 3 juin

lîS^î;.', déeédéu eu août lyl 1 ;

E. Louise ni; Joulnm: s'unit, le -1 IV'vrier 1773, au maniuis de Ilo-

cnh.MAïur;
;

> Jean ni: Jouk.n.m: d'Esi.kig.ny, auteur de la r.UANcni: des n'EsGUiuNY
D'Iliaivii.i.K.
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Vlll. Jean-IU'iir, IT du nom, marquis d'IÎIsgrig.ny, lieiilenanl aux S'T'des-

françaiscs et chevalier de Saint-Louis, fut marié à Louise .AJesle du Frksne,

et mourut à Aix-la-Chapelle, en 1788.

Il avait eu trois entants :

1" Jcan-ricnc, qui suit;

2' Marie i>e JouENMi Ii'Esgrigny, rnariOo au marquis du Maitz, chef

d'rscadre ;

3° Angélique de Jouenne d'Esgrignv, foujmc du comlo de ilENOi;, luaréclial

de camp.

L\. Jean-René de Jouenne, 111° du nom, marquis d'Esgrigny, né à Paris

en 1759, officier aux gardes-françaises, aide de camp de S. A. II. le prince de

Coudé, fut nommé colonel en 1811-, et chari^V' [lar le iirince de Hourbon, le

20 mai 1815, d'une mission secrète en Angleterre. Il fui fait général de divi-

vision en 1810 et grand-croix de l'ordre de Sainl-Louis. le I 1 février 1829.

Il avait été décoré de l'ordre de ïlohenlohc, le 10 avril 1817. 11 est décédé à

Alais en 1831.

Un certificat, daté de Feisiriclz, le ¥.) avril 1801, signé : Louis-Joseph

DE Doui.BON, porto que « le comte d'Esgt.ignv s'est rendu à Turin près le comte

« d'Artois, puis, près de lui, au mois de juin 1790; qu'ayant été envoyé à

« Lyon au mois d'octobre, porteur de dépèches pour M. de l.v Chai'Eli.e,

« connnandant la ville pour le Roi, il fui arrèlé et enfermé pendant six

« semaines dans le château de Pierre-eu-Cisc
;
([u"il avala les dépêches |dulôt

« (pic de les livrer: qu'il l'e joignit le prince de Cnndé à ^^'(lrms, après avoir

y accom[di bO mission; qu'il resta de[iuis 1790 allaclié à sa personne eonime

'c aide de camp; qu'il s'est trouvé à toutes les alTaires; tju'il eut un cheval

« tué sous lui d'un coup de canon à Bcrsllieim, le 2. décembre 1793
;
et qu'il

« s'est toujours conduit avec fidélilé, dévouement et courage. »

Le marquis u'I'^sguigny se maria à l'jig(':nie di; Jui.i.ncs de .AIons, fille de

François de Jullien, marquis de Mous, et de Pauline Nogaret de Calvisson,

dont sont issus trois enfants :

1" Louis-Paul-Jcan-Ucué qui fuit;

2" Louis-Josrph-Charli'S m: .Diimnni: d'1-.sgkigny, né à Pari?, eu 1810,
j

'

marie à n^'liilnuc Lethouh de Stut, dont une fille, liiariéo à M. David !

Dl'I (.tiXKLANS ;

3'' Marie, de Jun.NNE d'Esouig^y, iicc à Màcon, mariée à Alphonse
j

BuL'iuAC (de Marseille). '
'
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X. Louis-Paiil-.lcaii-rieiié de Joiknm;, marquis i/I^sc.uignv
,

[iropiiélaire

du château de Laseours, près Laudun ((lard), né à Alnis, le \'.) mai 1812,

a épousé Dorolliée-Alaric-Jdséphine Diuci if.u, a]>part('iiaiit à une ancienne

famille de robe. M. lîruyuier père, magistral distingué par ses lumières

et son intégrité, a rendu de grands services au {tays et a laissé Ifs souvenirs

les plus honorables. J.e marquis d'iisgrigny est père de cinq enfants :

1" .losciih iiE Joir.NNK, marquis d'Esgrionv, ih- In Ci mai 1S45;
2'"^ l^ouis DE .TouEXNK, coiiilc d'Ksgiugny, né le 3 juillet 1817, mort le 2 fé-

vrier 18S0;

3'' l'iciio DE Jou::nne, vicomte D'Est.iîiGNV, né le. 17 novembre 1810;

4° Blanclic DE JouENNE, née le 7 décembre 1853, mariée le 7 février 1S80 à

Louis AuvK d'Aubigny, cx-sous-officier aux zouaves pontificiux, capi-

taine au 127'' ri-giuient lerritorial d'infanterie, avocat à la Cour d'appel;

Zo Marie de Joiicnni;, née le 7 février 1880.

H\V''0^-\

rti • .
----• -^ -^ii^--V| ' ji-

t^m^ ;:i^'3- •.]•- ^^ ^: ï-'-i^fm
i/--~^ m
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S.iihl llu.u s,- Iml.. Jlu;^ li.iïta Smc. p.-ll. J'Imp.).
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AUVEIIGXE

SEIGNEURS DU CUl'.VAI -BI.ANC, DE MOXTCIIAUMEIX, DF MARSANGES, DE LARFEUI,,

DUMAS, ET DE BESSEIX.

^^^2^

w
Ç^\

^=':S^ i^.

Armes : Mi-parti : au \ d'azui' , au cerf d'argent raiw^ cror, passant devnnt une branche dcchr

vrefeuille d'ur, tigce de sinople ; au'2 d'or, au laurier arraché de sinojile.

^[- r ^ ^ 'fsy dan? le l)onr£i ou seisnoun'cde Condat, sénéchaussée

h ^1 delliom, que la famille i)!'. LAlIFEl'I. a prissonoviglno;

1'^^ ^1 / ^ relie seigneurie dépendai! de la hnronnie d'ilernient qui

i \ /.'C^ ^j;^^-. api-iarlenait à la maison de Ilolian-Suuluso.

^
Son ancienneté esl [irouvée par des actes aulhenliqncs

remontant au xiv' siècle, dans lesquels son nom s'est

* *'*°**^ ^^ écrit indistiuclemcnt : Lauii-.iii.le, Lauikuif., Laufeuu.ii,

LAnpiU'UH., et enfin, en dernier lieu, Lahfffi..

Elle a produit plusieurs magistrats di.->tiiigués et s'est alliée à des familles

recommandnbles, entre auties celles de Moidgiandier, .Alaigniol, Chau-eyr

de la Pradc, iJesscyrc de Diane, Sallandrouzc de la V.ornay. .Argedlicr, etc.





2 - DE I.AUFEl'L

Sa filiation suivie et non interrompue s'établit à partir de : Benoit de

LAUKiaL , ?cif;neur du Clieval-IJlane, de .Montehaumeix, de Marsanges,

(jui fut marié à Jeanne de Saint-Julien , d'une des j)lus anciennes familles

de l'Auvergne.

De lui était descendu au sixième degré :

VI. Laurent-Gabriel de Lmueul, seigneur du Cheval-Diane, de Montchau-

meix, de Marsanges, de Larfeul, du Mas, de Besseix, quia épousé Jeanne

Desscvre deDe\ne, fdle de Jean-Baplisle-AniableBEssEVHE de Diane, lieulenant-

criminel de la sénéchaussée de Clermoui, e! d'Antoinette de Gaschier, nièce

d'un président à la cour des aides de Clcimont. De ce mariage sont nés :

1° Jean-Charlcs-IIenry, qui suit;

2° Jeanne-Josqiliinc de Laufeul, mariée à Jean-Jacques Sallandrouze,

magistrat à Aubusson, cousiu do Jcaii-Cliarles SALLiNDHOCZE de la

MoKNAY, aucici député et président du conseil général de son dépar-

tement, commissaire général de l'exposilion française à Londres.

VII. Jean-Charles-lleury de Laufell , né en 1792, propriétaire des

anciennes seigneuries du Mas, de Besseix, a épousé, par contrat de

l'année 1820, Jeanne-Joséphinc-Adèle de Laufeul-Guandvu.le, sa cousine,

fille de Gilbert-Marie de Larfeil, seigneur de Ponfcharau. el de N. de

Glinuseyr de la Brade, dont il a eu :

1'' ricrrc-Charlcs-Gilljerl-Fcrdinaad, qui acoutiiiué la descendance;

2" Gilberl-Marie-Alfred DE Lakilul, né en 1837, habitant le cLàtcau de

rontcharau, dans la Marclie, non marié
;

3» ]\Iarie-Léonarde-Clémence de Laukeul , mariée eu lS-15 , à Eugène

Akgei.i.1!;i;, d'une ancioiiiie famille uulile d'Auvergne, fils de lilaise-

Josepli Ahgkllier et de N. de Cislerncs, et neveu du cbevalier

Argki.i.ieu, clief d'escadron
,
garde ducoi ps durci, clicvalier des

ordres de Saiul-Luni.- cl de la Légion d'Iionneur.

A'III. Pieri'C-Charles-Gillurl-l'erdinaud de Laiueli,, né le 2.j décembre

1820, magistrat, résiliant à Moulin-, a épousi-, à lîiom, le juin lSo2,

demoi>ellc Antoinette-Marie Jouude, iilk' «le (lilberl-Amable Juiude et de

Sophie l'^oEHNiEii de Tony. De cette union sniil nées :

1° Louise-Sopliic-M.ii'lc-Thén\-e de Lakieue ;

2-^ Loulse-Auiic-Ailék'-Lncy m; Laufeei..





E LA MÂRflUIE
liKAliN, C.ASCOG.X]:, 1!1! l'IAriM-

.

UAKO.Ns Di: CKNSAC; SKIGNKIKS lli; TIl.lADi:!, DE MA.NKNT,

DK MONTAIT, l/KSCOI'Vll.l.t;, DI-: lidCûI.AN, lU". SM.ONNKT, UK LA l'AI.lSSK,

1)K D0L1'.I,1;ï, 1)L' liOlS. kto.

"^^

^^a
-'^:0>

Esessiî:sï£>-

^W-Ai [f

^^ - "^ V ^%f*

AuMKs : il'azur, à (rois irtonts (/• $>.c ruiipeauc d' tri/:n!, /-oirs 2 en c/wf tt 1 cii ]i"iiite, rt

une puliii-: d'ur vu nhuii-!. Coiii-Invk. : d-r,)'ii'\ Bui-i-onv-i : (/'.''/,; I.h-rtcrs,

Devise : Siiprà iiionlrs.





ô^ HE LA M Al! QUE

ituiiNAïuK (rEspiigiie el siiocc.-sivi'inciil lraiis{ilaulée en

7>^W^^^C '-r -l..^-^' Béarn, on Gascogne cl en iJrelagne, la maison DE LA

::|^^r:>^^^j|' MAUOUE ou dk MAUCA, a produit un cai)itaine de iJO

.\3At^ arl)al(Hriers, un capitaine de clievau-légers, un séné-

^l^vtl'^" .'"^jf/^
clial de Uéai'Ji, un gcntilliomnio ordinaire de la cliam-

vi>^î>4ë=^''<i^'l^ lire du roi, un gouverneur de l'^u'iies, un président au

f'^^ls^^^rf-'^'^û parlement de Na\arre, un conseiller d'iitat, enfin un

jNrî:w
^'"^

archevêque de Toulouse, puis de Pans.

I^ouis iiF. i.\ M\[!nn:-M.\i;(:A, coseigneur de Hoissède cl de Mirambean, che-

valier de Saiul-Lonis et ancien capitaine au régiment de Touraine, com-

parut à rasscmhlée delà Noblesse de Comminges, en 1780.

Parmi les alliances directes de la famille m: i.a Maroii:, on compte celles

(TAndouins. de Housso^t d"r,spenan. Le IJrctoii de i'ontncuf, Chaton des

Morandais, de Durdas, (neaulan de Neuville, du .Vény de Courhoin, de

^\\m de Sailaboust, de Kivicre, de Savailhan, Siochan de Kersabiec, de

Timbrune-Valence, de l'j'ahas. etc.

Le prejnierdu n(.m m; ;\iAr,cA dont on ait connaissance est Gai-cia hf, Marca,

([ui, au siège de Saragosse, conmiandait la (Vivalcric de Gaston de Béarn,

en 1118.

Pierre uv. Mauca, maiié à Marguciilc i.'AM)ori\s, laissa poui'fils :

Jérôme dkMarca. seigneur de Doublet cl de la Palisse, capitaine de cin-

(jiKUile arbalétriers, marié, en 13 i I , à Amadine de Puvikuk, el père de Pierre

i.i: .Mauca, qui épousa, vers 130;'), Calherine dk Min. Les fils de celui-ci for-

mèrcîil les deuv branches priuci[>ales dont la soi'ondc était représentée au

conmiencenieiit du \\é" siècle [^ar ([uatrc IVèrcs, entre autres :

Dominique m; iaMakou:. écu\cr, seigneur de la Palisse, marié, le 13 octo-

bre. ir>30, à .Marie m Micuri., dame de lîocolan. De ce mariage vimeni entre

auires enfauis :

1" Pierre i.K i.\ ^[akijik, tlout l^^c;ll'LllU^ ont IVirjiii; les i;i;anxiikï; Dr. C.knsac,

ll'I'sCOlVIIi.E, M- MaNKNT et IlK .MuNTAIT;

2" Jean, fjiH suit.

IL .lean m; i.a ?dAU':: i:. écu\cr, caitilainc d'une compaguie de clievau-

lég(-rs, épousa, le I8jan\ier 1371, l''raiK;oise léAiun.i.oi >f. ; il en cul :
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III. PiiMTC Ut: LA Mauqik, irdii nom, éciiyer, seigneur de la <irange, marié,

le 20 mai 1003, à Marie d'Astarac, de laiiuolle il eiil :

IV. iMichel df, i.a Marqle, I" du nom, écuyer, seigneur de Donhiel, (|ui

vint s'établir à Hoscolï, en linîlagne, vers le milieu du xvi^ sièele [Voir

Arntonn! iIp /Irctagrtc de Pofirr d" CV^^z/v//, el laissa ponr fils :

]" MiciiEi. (jui suit :

2' Jéroini; de la Mauqik, seigneur de Doulil'U .'1 ili> l:i l'alisso.

V. Michel m: I.A Mahoik, 11' du nom, clifvalicr, seigneur île Doublet ol du

iJois, marie, vers lOOC), à Jeanne Ai.roin , doiil il eut dix enfants, parmi Ics-

(|uels ".

1" François, qui suit;

2° Jcannc-Anno de i.a A[arc..ve, mariée l'i .încMiii.'S Cueam.vn I'E Xei-vii,i,e.

VI. l'raneois ni: i.AMAKon:, l" du nom, écuyer, seigneur du i'.uis, fui marié,

le G sei)lcml>re 1701 , à Jeanne Godefuov, qui lui donna onze entants, parmi

lesquels :

l" GuiEEAUME, qui suit ;

2'Mcaii-Franç-oi5 de ea Marque, .Vayer, né en 17Ui, ninrié à Marie-,lose].l.p-

Angéliquc Sk.chan de Ki:Kv\iiiEC.

VII. {iuillaume oi: la Makoik, chevalier, épousa, en 1735, Catherine i,i

Mknv iJK Cnrunoix, dont Irois enfants, enlri; autres :

l^'Jaciuos-l'vosiH.rDE la MAUgin, -iélcnn an T.Mnpl,' .u çc le roi Louis XVI;

il fut iicir ,1e :

Mirie-Tlién''^'' ui: i.a Mauoh:, mariée, nu mois ilr mars

170G, à Charh's-Marie CiiatcN, comte des Morandais,

nneien liout-iianl an ré-inient J'.oyal-.VuYerpnc, fils

puîné dM::ni.',rm2 Clialon, seigneur des Morandai^, et

,ln deuioi<cllc .Icann.'-Thi'rrseLE NoumAND de Noyal.

VIII. François m: la MAunn:, ll^du lumi, clieNalier, épousa, vers 1770,

Jcannc-Klisaheth Lk Dkkton ok PoMMiF, laiit<' d.i brave cl inforluné

Dras-de-Forges du I5nis-llar.ly. aneieii s^u^-lieulenanl au régiment de Royal-

Marine, qui.^ietime de la irahi^.ui. lors de rinsumrlinn royaliste de 1705,

eu arréle et fusillé le soir inéuie de son mariage.

FraïK'ois ,.i; is MvuniKeul <liv enlaul^, pre-que tous morts en bas âge,
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t'I parmi l('si|iic!-, un sriil, l'iené-.Marie, (jui suil, a continué la liliatioii.

IX. |{(Mi(;-.Mai-ie m- i.v MAKnt:E, chevarior. époii>a. vers 1812, Lulalif

Allou, potite-filli' de M. ni" <jLr.v, j^nMililliomine écossais, qui suivit Jacques II

en exil. Dévoué comiiiL' l(»utL' sa t\iniillo à la cause royale. M. de i.a Marque prit

une part actisc au soulèvement de la IJasse-Bretague, lors de la n;idré<! de

Napoléon à l'aria, en ISKi. Il assista au comhat de Muzillac, près Vannes,

livré par les lrou[iL'S de re\-em[>ereur contre les chouans, combat acharné,

011 Ton vit h's Icmmes dc<. alentours ap|H»rler des munitions à lein-s maris

jusque sous le l'eu de rcniiomi.

Du inariai^e de M. ih: \.\ Mvhoie a\ec l^ulalie Ali.oi s(jnt issus ;

ï" Louis in: i.a Mak^ue ;

2" François-Fiéi.loiic, (jui suit ;

;5-' Sidoiiio \>K ].il >[ahql"e ;

4' Lucie iib: lv Mari..ui-: ;

5" Anne i>e i, v MvU'JUi;.

\. François- l'rédciic ut la .AIauolt. a é[)0usé, en 1S59, Marie-Plcrrelte

Bi:ssoi) DE MoNHiEVEi., et il- ec mariage sont nés den\ entants, sa\oir :

P Jeuuiii'-Marie-Fraiiruiic I'E la Marouk, mariée avec M. de Prajias;

"2" Guy-llend de i.a Mauqui-; qui, eu 1S70, fidèle aux sentiments Je

ses aucètres pour sou lays. n'ayant f|ue seize ans et demi, s"en-

•iai^ea et lit tout le siègi' de Paris, au Mout-Valérien. Apr'/s la paix,

eu mai lyTl, il pi-il rany dans les volout lires deCharette, eu ce

moment, sons-lii'uter.anl de réserve.

Oi:VRAliES A COXSCLTEll pour la liéaj-al'jgio dj l\ Mutvi k : .Morfki, DiKiionna/rc historique: —
\,\ CiiKs.NAvi; hi l;oi-, liir-linnihiire de la XoblcsS:'; — I'oiu.k ipt: Coiitcv, Snijilulirc il' Hrctai/iv ;

— O'OiLvv. A"u'.//('i;//Y' (/r (i)/y.v(/(. ;
— r.Ai.l7K, Viede M. ii M\i-,e,\. — Titres et puplci s de famillf.
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Armes : C'o//c^' rf'or tt A iflWt Je rf.v^/re /,.'ra'.s. Devise :
Modcratu exccha.

Casoue de chevalier oniê de $cs lambrequins.

V%-^-'\^^'.^ A famille 1)!< MAriiiEilAS est originaire de la pm-

W !^®^ vincc (lu (Jucroy, où clic a formé deux l)raTichcs.

Ç^y ^IS^fT^Ç, La l)ranclic aiucc v.'cul dans ses terres, jusqu'à 1

di' K^'V
.^;34,,

•

\ \ -&<,' . nn du xviif siècle ; ou retrouve aujourd'hui se? deseeu-

i^l: SÈ2fi'/ d'i»l^ ^''^"^ le Limousin el la Lorraiue.

" ^,k^^'i£s4^
Plusieurs membres d.' la branche eadctle occupèreut
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dos charges de magi.lraluro, ressortissant au l>arlemeul de Toulouse, et plus

tard au Conseil du Hui, à Clcrmont. Celte l.rauclie n'a pas laisse de rejetons.

Tean, sieur de MAru,E«AS, chef de nom et d'armes, fds de François uk

Mauiukuas, ne à la fm du xvn" siècle, mourut vers l'année 1740
,

laissant

deux fils :

p JcaQ T,K Maouieras. qui ne laissa iias do postérité;

2" l'iorre i.ic M.uirieuas, qr.i u'iuil ([u'unc fille :

3" Mario vk Mau!U1:uas qui suit.

Marie dk Mauu.khas, née en 17G3, morte eu 18L>0. est l'aïeule de
:
An-

toine Rossignol ;
Jean-Bap!isle Rossi.nol ;

Louis Uoss.gnol
;

tous trois 1.1.

de François Rossignol.

L'auie, Antoine Rossignol, né eu 1822, et elahli en Lorraine, a épouse

Eléonore-Narcisse-AdelaïdcE Waun.vu.lh, (ille et nièce d'ofiiciers superunirs

du premier Empire, el sœur de trois oiaciers do l'armée française, en 18/G,

l'un d'eux ,
chef de bataillon au ^^ de li.ne ,

fut tué à la bataille de

Saint-Privat.

Antoine Rossignol est mort en 1 800, hussant un llls unique :

François-Joseph-llilaire Rossignol, ne en 18:^5, sorti de Saint-Cyr en

1875, actuellement ofiicier au 3^ régiment de chasseurs à cheval.

•v,^-

^i,-\ui.:

à-4'

uUOiwn IS.'i..'). - Iiip





M/1 7V fil? T 'I IHIPîll?

BOUr.GOGM^, 1T.\[J1'

Comtes dk Momuello, kn Italie
;

Sr;i';xELT.s des Gaitiéhes, de i.a ItociiE,

DE LA PllVlÈUE, EN FllANCE.

>K v:^' ^\

l^"

Armes : pah' d'argent et d'azur d-- su: pièces: an clef d'azur, r/rtry' (/ dette pi;jcn:}S d'argent

becqués el mcmbrih d'ur, tenant chacun dm, s^'d hcc un ra^n m.» d'uHrier a", naturel. Cou-

K^-^ssE : de eoinle. Sui'POP.TS : /Vj.v.i- s ('(r.;/ • ..L-ss ar.mv^ :vi 'ieuuo-; ot lioat : d'azur, à

trois pigeons bccf/ué.i et inem/jréi d'or, ji'jscf 2 et \}.





^ MAZi': i)i: LA H0C1I1-:

-vj'\ C%^j''"| luaiNAïuE (le la Bourgogne, la famille MAZK DE LA

^l>?^t^.vV^--'r1/, t, liOCIlL, qui estaetuellenienl l'Ialdic en Italie, a subi dans

nv/^^^^^^^'- ^"" '1'^'^' 'li\'''"''^G.s modificalions : on le Irouvc en eflet

M- t'iM'it Massi;, yixci: et Mazi;, dans les aneiciiiies chartes.

lui France, comme en Italie, celte famille a jiris ses

alliances dans des maisons Irès-lionoraMes et illustres des

deux paNs; nous citerons entre aulr^^s celles (j U'.'lh

^ contractées avec les familles de : IlKGNu.ii uk GurKcuv,

i,E ^'ACIlEll DE i.A Chaise, de r'io>si, de Cuoze. Faeetti de Hivahussa, Cavaeeaih.in

DE CaHAVANA , CAliir.NANI DE ClUAXOC, FeIUIEUô D'Ch'.MEA, Clc., Ctc.

.AJalgré les rcherrlies Irs plus actives dans les aichives de la Dourgogne,

il n'a pas été possiMe de remonter la filiation de la maison de .Mazk de la

Rec.iiE (1) au delà du wi'" siècle, ce qui donnerait lieu de croire ([u'elle n'est

point originaire de celle province i).

FILIATION

1. Gilbert Ma/.é , seigneur de la Roche, vivait en loOI. 11 était né

vers 1520. [Papiers (h> Jatnillé'. W laissa pour fils :

1" xViTiOulJ, (jai saU;

2-' Guillaume Mazh, seigacur des Oautièros.

(I; 11 existe un Iramcau m- i,a Kociir dans lacûmniuiie de MaiMy-li-Cliàtcaii. prOs d'Auxerre
,
Icquol e,-l

indubitablement le (ief lonplenips pa--sédé par la fainillo Mazé i,k laUochk.

(2) Nous trouvons, en liroiagno, une famille .M.\i-i;, en posrC=sion do la sei^-neurie de la Rock:' en la

paroisse do CoulTé, au Couilé nantais, et dunt les représenlanls furent maintenus dans leur nobleSïO,

lors do laltéformali-n d- If.iV.i. Elle portail pour armes: dr yiicuhj-^, à Irais nnroiilirs du cerf d-or. nu

chrfro'(Sad'mw-chnr<j,ld-nnecrviTrngrcU.:d-ur;i:nt. DeU,v' : Intcr aspcra milis. Celte famille a

donné un arciier à eh-val à l'arrière ban d> .N.nt.'S en l.V.l. irui. au Illeurs en la cliambrc des comptes

de Nantes en 1503, 15'JSet lOlC; un maire de .Nantes en kiO'J: deus conseillers au parlement da ilrrtagno

en lOST et 17-.'7. Nous ne saurions sûrement afiirmer que cette famille Mali-: a la mémo ori-iue que

celle de Ma/.!-;; toutefois nous avons cru devoir signaler ici sou exi.-tence.

Nous trouvons encore une famille MaSsiu' ou Maci;t, sei^'neurs -/: / - linrh':. du Clianay et d.> Fevcrneys.

oriïinairode Qn\eri en l'innont. et sucec-sivement trai splanlrc en Urcs^c et eu Dourjoum'; elle

remonle, d'après Gulchenon, à Ja.equ. s lu; .Mu~Kr, con^eilier du coinie de Sa\iue, jn-e de liressc

pourClanchede nourgogne. eonii^ s> douairi mo .le Sa^.ie et dame de l;r,--.', tniin châtelain do Uourg,

•« char^-e fort relovée en ce t.vnps-là (1330) «. Do lui éiait issu Jean i.kJUckt, écuyer, seigneur de !a

r.ocbe,"de Davayé, et de Solueré en Maçonnais, capitaine d'una compagnie de gens de jiieJ au règimeul

de lila'cons en iWo; cotte famille a cmtracté des alliances dirccE'S ave.; les de Colomb, do rranchelins,

doMarmont.de Cliandée, .le N.;ufcliàtel, Audrovet, de Correvod, de Cl.appono I.- de Ciiales, etc. Ses

aimes sont : de s:ibk. à une fa.i':'' d:ir.jcht, ncromitaynce de (rds tvks ilc bctiu- de inùiu-. Ueviso : Tou-

jours trrd de Maeel.

on sait quelles modillcalion- ont subi les niiiH de famille. Nous peiudinns donc p.iur allrdui'r une

commune origine au\ Mw-in-de n.iiers pbn laid seigneai>dA la It mIic eu Iljurgogne, et aux M./i: ur.

i.A Itucin: sortis des alenî.uir.- d'Auxi'ire, et artuallement nVi lanl en Itab:'.
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11. Arnould Mazk, seigneur de la Roche, né vers lo42, vivait encore

en I0O8. [Papiers de famille). 1! eut pour enfants:

l"" Denis qui suit:

2» Nicolas Mazk de Claviixe, servant comme archer dans la compagnie dos

gardes du corps du roi, sous la cliar.^c et conduite de mcssire

Aniauld de CArMONT, marquis de la Force, <lout la montre fat

passée, le 15 janvier 1616, durant le voyage du roi en Guyenne.

{Itàle oriijinal en jinrclwinin.)

111 . Denis Mazk, é.'uyer, soigneur ,1e la Roclio cl de la Rivière, ne vers 1 ."iTO,

mort à soixante-dix ans, le 22 janvier 1050, fui iidiume le lendemain, ix

Saint-Loup-des-Bois, au diocèse dAuxerre. [E.rlrail légalisé.)

11 avait épousé, en 10 10, Jeaime REr.NiEu de (ueuchv (1), de laquelle il eut

quatre enfants, savoir :

1» François, qui suit ;

*>- Edme iUzK, seigneur de la lUvicre, né à Saint-Loup-dcs-BoJs, eu 10-._,

mort à rage de quarante-huit .ans, le G novembre 10/0. {Liirait

légalisé.) ,,. ,.

3o Denis Uvzic de i,a Ilociin, baptisé, le 10 novembre 1G33, dans 1 église

paroissiale de Saint-Loup des-lîois, eut pour parrain et marraine

M. FoLLERON , sieur des Gamaiids, et Maric-Magdelciuc Compaire-

Bertuand. {extrait légalisé.)

4'^ Tanl Mazé I'K i.a Hoche, né à Saiut-Loup-des-Bois, en 1G35.

\\. François Mazk, écuyer. soigneur de la Roche, né à Sainî-Loup-des-

Bois. le 10 mai 1021, et haptisé ledit jour en léglise dudit lieu
.
fut tenu sur

(1) Jeanne Ukcn-ek de Gckrchv paraît C.n- .œur d. Claud,. Kr.Nn:n baron de Gaerchy, nuri^ en

IG 8 avec Lucie de Bu.cHANTr.e, et de ,K,cque. U.onuu. vient, d .
an,n

,
.ouve-ncur a b.^ I.

Sxen-e, et llllo do Claude Uk.m»:. bar.n d. Gueichy, cliovab.r de r.ab-o du ,vi, et d Anne d.

^'ïu'a eu à Auxerre deux familles Hegmku qui so sont fondues Tune '1^">^ >;^''^;'^-

.1. pi^micre appartenaient ,. eau et Pione n.os,,-.. ,eu^.lnou,s c^o H,., de vile d Auv..

en i:i75 et 1387; Jean Régnier, écuyer, giand bailli d-Auxcne en 1 \2'.>
,
qui 1,1 aapuMtion, en 1410,

iIh bi terre do Guerchv, près do Joigny.
.

Cl "U.,! Join a„iu,,.v« 181,0»» Cmnrs ,«»„ nilo «.,,,«0, M.nc n.ON.iu. ,;„ lu,

,„S , 11* a Joan l-.roM,». t.h <lc Wiil,,.,-, l„»-.s,n.. î.*.m,f d" ..oir,„,l-l,,-Po,„c».,>. o.

;•,-»,. ù la croix dcntrlrc ,r<n:irnt, c^nhmwc ,1c qn;l,c wohiirs ! or. Les armolru^ de>

armes : d azur, a la ooîj; uiiu'ui- j i

, r ( •! -, ..i i

''t::'r;^ïïss;r:;tr,:;':;';;;;r;::;t;-z^^

.en al ie armées du roi, et se sou. directement alliés aux : Dvm.s de ... C,...vom., d H-u-oear d.

C;:^ DE ...nv, u: Go. ,x de boe.s, de i;i:mehn.t, GEsm, de II .ci.evv, dk It.cM ,.t, mm^^me,

Al.EXCME, DE MESGRlrtNV, DE CoNTl-T. DK GRwSSOVE, elC.
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les font? par Simon Fk-ui-re et Jeanne riouuLOY-FEiuuE. [Extrait /cya/iséj. Apres

avoir servi quelque temps dans les armées du roi, il passa, en IGoo, au

service du duc de Savoie avec le grade de cornette de la compagnie colo-

nelle des chevau-légcrs de S. A. Gabriel de Savoie, oncle du duc régnant

Charlcs-ljnmanuel 11. Il épousa, en lOoO, Anne-Marguerite i.r, Uossi, d'une

famille patricienne du Piémont, et mourut en 1003, laissant de celte union :

l" Louis-Jérôme Mazé de la Roche, ni ù Caramagna, en l'iémont, ciilÛ57,

j.ricur de Palut-Audrc dudit lieu ;

•2" Josojih-Aaloine, qui suit :

V. Joseph -Anlnine Mazk de i.\ Roche, cliovalier, né à Caramagna,

en 1000, reçut, en 1078, l'inveslilure de possessions féodales, à Caramagna,

relevant directement de la couronne et en prêta serment et hommage au duc

Victor-Amédée 11. 11 épousa, en 1083, Anne-Uonoite m Ckoze, d'une famille

d'origine provençale. llUe de N. m: Croze, brigadier aux gardes du corps de

Son Altesse Royale (iOOO;, et petite-fille de l'ien-e ok Cuoze, capitaine-maré-

chal des logis luxdils gardes (lOSO), et geutilhnmme do. boucbe de S. A. R.

madame Christine de France, régente de Savoie. De ce mariage vmt :

VF Jcan-lJaptiste-Roniface Mazé de ea Rncin:, chevalier, né en lOOO, qui fut

nommé en 1733 àla cliarge de premier omcier au contrôle général, en 17 i2,

à celle de la secrélairerie pour les affaires de linlrrieur ;
et, en 1733, régent

à ladite secrélairerie, fonclioimanl comme ministre a'I'tat pour ce départe-

ment, jusqu'à sa mort arrivée en 1700. Il avait épousé, en 1724, Claire

Vagneua, qui le rendit père de :

1- l'aul. qui iuil;
, .

2^ CccilL- Ma/.K 1>F. LA ]\ncnF., i-oligieuso nu couvcul de IWuuonciaUon, a

Turio;

3" Élisabelli Mazé de la Uociie, marice à l'.ruao Faletii, des couites de

ràvaroisa et de Champiguy.

VIF Paul MAZi:m:EARn,:in-, rlunali.-r, né à Tm-ln, en 1720. fut sid.stllut

avocat général au Sonat de cette ville .'U 17 30 ,
puis sénateur en 1700 u en

considémtion d.s services de son père». 11 épousa ,
en 1730

,
Dieudonné..

DnvEK, et mnurul en 1771 . lai^-an! d^' ce mariag- Fs ri„q ciifanls ci-apre< :





MAZÉ \)\L LA HUCHE ^i

1» Sylvestre Ma/c dh la Uoche, ooinle de Mo.mdei.i.o. par letlves ratcntos

(le VIW, sénateur au Séiuil Je Turin en 1795, épousa, en 1707,

Irène cÂvallauon de Cakavana et rivEuoNE ; il est .léccdé sans

postérili'^ ;

•2" Bruno Ma/é de i.a Uociie, entré dins les ordres ;

3' Charles Ma/j: de la Hoche, mort en l)as à^-'e ;

•l" Joseph-Jules, qui suit:

[)" Paul Mazk HE LA Hoche, auteur d'un rameau.

\\\\. Joseph-Jules, comte Mazi> w: i.a lloeiii:, ne à 'riirin en 1705, secrc-

luire d'Éial de Sa Majeslc en 18:>3, reçut la même année, du roi Cliailes-

Félix, le litre (le COMTE pour lui et ses descendants. 11 s'était uni en 1708 a

(laelane Beutolutti, et mourut à Turin en IS.'ii, laissant de cette alliance

deux enfants :

1'^ Louis-Emmanuel, qui suit;

2° Félicité Mazé de la Hoche, née en 1790, mariée en 1S15 à l'intendant

chevalier Jeun Prato, et morte en 1859.

IX. Louis-Emmanuel, comte Mazi; i»r l< llociu:
,
né à Turin en 1800 ,

secrétaire d'État en 1831, conseiller de Sa Majesté en 1840 ,
officier de

l'ordre des SS. Maurice et Lazare, a épousé ,
en 1 853, Albertine Cmugxam pk

CmANOc, fdle du comte Vincent Di^CniANoc, sénateur, et de Joséphitic Ui-gaud

i>i: Daij.on, descendant, du côté maternel, de la maison m Saus. Il est décède

en 1878, laissant pour fils :

X. Gustave-César, comte Mazi; nr la l!.a:iii;, né à Turin, en 1821, créé

lieutcnanl-géiiéral en 1 87 1 , après avoir pris part à l.ude.^ 1rs campar^nes pour

l'indépendance italienne et à celles de Crimée en I8;;:i et I80G. 11 r>l grand-

officier des ordres du roi , clievalicrdelaLrgion ddiunneur (France\ seiia-

(eur du royaume d'Italie et chargé du mini^^tére de la guerre en 1878. 11 s'est

marié, en 1803, avec niane!ie-MctoirerVuu!-un, fille aînée d'Auguste-Tancrède

Fehueko, marquis d'Ormea en Italie :i;, comte de Loudun en France, etc., et

d'Octavie Mauingiu de 15a.;noi,o; et petite fille du .côté [.alernel de Louise de la

,n Arriére pe.it-fds du marquis d'OKMEA, grand ehancelier du roi do Sar.lai; n, Cliarles-Emmanuel lll,

qui o«a un rûlo historique dans les événcneats iaiporfaMts qui se p.-si reat sous les re.nes du ro,

Victor-.\niédéo 11. et do son lils, le roi Clmrlos-Emmanucl 111 susdit.



>§*>



(i M AXÉ DE LA liOClIi:

IJalmi-. - Pi.iviM.i., fillo de Jo>e[ih-Anloine-AuL;u:^te di: i.a Halmi; -Pi.uvinel

inai^iuis de la Itoque, el de [.ouise-(ïalirièlIe dl NAixk.nou.

De celle iiiiioa siuit issus (iiialre curants, savoir:

P TaucrùJc Mazé de i a liociti:, ne à Turiu ca ISGO
;

2'' Piiolano Mazh dk la Ilociii-;, né à ïiirhi eu 187:3 ;

3" Marie 'Sl.wi: ua i.a riociiL:, m'O à Turin eu ISij?
;

1^ Alijcrtiiio Mazi: m; l.v Fujciik, née i Tarin en l^'O'J.

sj^^^çy^"





i.

POLOGNE

'm

Akmes : (/e ijucules, à taie tête d'âne de face, iius^'c en ahime^ enf^'i-nicc dans un cercle d'argent

à la bordure du nièine email [\).Cùvku:<si:: de comle. Cimikr : une chèvre iàsanCe de saule.

SurponTS : /Jeux lw)ts.

(1) Ces arnioirios suut nieiitiociiL'cs dans les ouvrj';ns de pAi-norKi, 1îiki.sk.i, falio 77, Okoliski

folio 4.





&i t MLOUECKI

^5fc^ f.;lhuVS:| N vertu de lellrcs patentes àvi Saint-Empire Romain

2^^ ^rT>^-ZZ^B ''*^- l'i^iinée 1555, Stanislas comte de Rozduazewo-

'tJ'A {'-''."y-j '•'>'' IlozDRAZEWSKi , l'olkozicG ct Wicllu MIodencin, etc.,

•*•" n U'"'" ' obtint du roi do Pologne Sigismond-Auguste, la con-

J'__^'
'' firmation des droits et privilèges de ses ancêtres pour

•)-hS5-,v_x, -^--~''\d(. 1^ comté Di: RozDHAZLwo (I). ^'oici quelle fut sa des-

'^•^fi'f r^'7\'<;^^'^} oendonce :

Stanislas, comte de Rozdrazewo, lit donation et cession à

I. Nicolas Stawisz (2), comte de Rolkozice, ^^'ielki, Mlodecin Mlodecki,

qui épousa, en 1588, l'illustre Dame KoclIANo^vsKA, nièce du grand poète

de ce nom, et eut d'elle :

II. Noble Stanislas Mi.odccki, I" de Polkozice, devint seigneur Wielki

Mlodecin, et épousa noble demoiselle Pouka.\--ka, dont il eut :

1° AnioM qui suit ;

2° Sébasiien Je Polkozici; ct de "Wielki MloJcciu.

III. Arnold ou Arnolf Mi.odecki, éjiousa Agathe R'adowska, dont il eut :

IV. ]:]lieime de MLoiu.cia, marié à Sophie Kuasowska, qui le rendit

père de :

V. Sigismond DE Mlodecki, successeur de Mathieu I" Stawisz Mlodecki,

seigneur du fief de Koszoavata, qui obtint des privilèges du roi Jean Casimii'.

11 avait épousé le 20 février 1G5J, Apollonie Skauzewska, dont un fils :

VI. Constantin-Paul de Mi.odecki, (|ui obtint t'onfirmaiinn du fief de

Koszowata, le 10 janvier 1701, du roi Augusle 11, et fut marié avec

Barbe Kaszowska, qui le rendit pèrt^ du fils qui .-iiil :

Vil. l'^rançois Mlodecki, obtint, comme son [lère, des [jrivih'ges pour son

fief de Koszowaïa, du roi de Pologne Aiigu>le 111, le 30 di'ccmbre 1738.

Il prit alliance avec Sophie Dozcniec .Ielowicka, et laissa pour fils :

(1) AUi fCf/norum no^lruin comilh J. S. /). II. hu'i') Comilh, Kr.'Ec. pro iioslris Ex. Ex. Domus.

Ce privilège est meiillonib'i <iux Archives roy.i/rs, Z. Miioivk KoK^.l^^v(;ll.

(2) Stawiz des Polkuzico-MloJocki (1022) Oixol-ki lo i.rotophiil.'.
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VIII. Joseph-Martin, comte Mlodkcki, olianibellan du roi et grand-croix

de l'ordre de Saint-Stanislas, qui a obtenu, le 30 avril 1702, du roi Stanislas-

Auguste, le privilège pour la ville de son fief de Koszowata. Il a épousé la

comtesse Doniicine Krasicki, fille du comte S. 1'^. 11. J.v>oph Krasicki, et de

dame Bekierska, petite-tille de récuycrdeLithuanie, Jean Dekicrski, et de la

princesse Constance Czetwortynska.

De ce mariage est né :

IX. Jean-Casimir, comte PE Mlodecki, seigneur de Koszowata, et grand

propriétaire de Brody, en Gallicie (Autriche), président du gouvernement

de la Volhynie, chevalier de plusieurs ordres, mort le 31 mai ISoi.

11 avait épousé la comtesse Dorothée Potocka, fille du comte Jean

PoTocKi, et de la pi-inces-^e Marie CzAinoin-sKA, fille du prince Joseph de

KoRZEc. {Voir l'AlmanacJi Gotlia.)

De cette union sont issus :

]« Joseiih-Nicolas-Auloinc-Martin, qui suit;

2> Casimir-Stofan be Mlodixki, propriiitaircdcP.ro.ly, en Ganiolc(Autriche);

3" Fclagie-Honoriiio Mlodecki, comtesse Lcopold I'oi.etyi.o;

4° Maric-Antoinetto Mlodecki, couilesse Goka\si:.\.

X. Joseph-Nicolas-Anloine-Martin, comte Mlodecki, grand propriétaire,

est né le 1" avril 1828. Élu délégué de la noblesse de Kicfi^, au couronnement

de l'empereur Alexandre II, à Moscou, en 1804, il fut nonnné, en 1879,

membre de la dépulation polonaise à Vienne, à l'occasion <lu jubilé d'argent

de S. M. l'empereur François-Joseph \\ llaépou^^é. le 8 août 18Go, la prin-

cesse Dorothée Libomirska, née le 20 juin 1S'.3, fille du prince Antoine

LuiiOMiasKi. [Voir lAlnnniach Gotha.)

De ce mariage sont nés (piatre enfants savou' :

1» Marie- Josèphc, née le 21 mai 1800 :

2° llrdwigc-lloiiorinc, iniu le :;-) mai 1^07 ;

3'= Wladislas-Joscph Jeaii-Slof.m. m' lo 1» juillet 1870;

4" Joséphiuc-Maiie-nuiiorine, née le 10 uovcmbrc 1879.

Slinl-Ou-'ii (Sci.ii'^ - Imr. Jtir- "«>•" 'So''- F'"- 'î'imc.l.





il M
(COMTE)

ANCIEN i>i(é?idi:nt iiu conseil gi;ni:iiai. de i,.\ duome,

ANCIEN DKl'ETÉ, ANCIEN SKNATEIR,

OIEICIEK DE LA LÉGION d'iIONNEUU, 'cO.MMANUELR DU MEWIDIÉ, ETC.

t.msSd
y

.A

K^

Armls : h-anjcM, au liou Je yucuLs, et u,i; fa.cc d'azur, char./é; de huis croiscllcs

d'or, brovliaat.. Colku.nnf. : de Comte.

\''

âP'T/^ -.^^'^ '^- comlo >l'aul-Jean-Au^^a-llelirl; MUMl'll DE L\

SlZElîAN.XE, ancien ^l'iialeiir du sccoiul Einiarc.

naqiiil à Tain ^Drùniu), le H [.luvlùso an A' ;3U jan-

h'^rl ^' \^'C ^-;^,. j79^j, a'iuie famille .jui, .eule cl demiùre alliée

I

-'

do colle des Cliaslalii-de la Si/.eranne, l'une des i>lus

anciennes du Dauiihiiie, fui auloiisce par ordonnance

^^^^-iC, " ru\ale à en [lorter le nuui.

iLlanl restée veuve, .[uoLiue jeune oncoie, sa niere, rennne d'un cspnl

supérieur, s'aliaclia à lui donner nm ONcelienle éducation. !:ile ehoi^lt un

V.

s- I i

M'

! I

! I





MONIEIl DE LA SIZEBANNE
(COMTE)

ANCiKN i'iit;siDi;Nr m; conskil gi-nkhai. di: i.a duomi;,

ANCIEN DKi'rri:, ancikn sénatelr,

Ori'iCIF.U DE l\ l-lVilON d'iioNNELU, 'commandeur du MEDJIUIÉ, ETC.

-j
^

AuMiiS : //.//'yc^i^ aa lion de gueule, et ,ui? fa.cc d'azur. char;jn de Iruf, croisetle^

j j

d'or, Iji-oehanl. ('.oukunni- • de Comte.
1

j

^^^(?;^'..V-^/? H comle ^l'aul-Jcau-An^e-llciiri; \iU.\ii:i! DE LS

^^^i:;Ê'^^--0: -': SI/EU A^M:^, anciuu ti^ualcur du sccoul Empire.

j|i;j .-^>'- :U> ii;iquil à Talu ^Drùmu), K- 11 pliniù^canA' ;3U jaii-

|;5j5l. :-''.V'.!i^^^' vler 1707), d'une famille .pu, .eule el dernière alliée

J^Jj'l^ ^ >;,;:] jji ae celle des Cliasfaiii- de la Sizeranue, rune des [ilus

.-^feê^—É^- anciennes du Dauphiue, fui aului isee par ordunnauce

7_^-f^^\ royale à en porter le nom.

};:ianl restée veuve, (luoi.pie^ jeune encore, sa niere, iennnc d'un esprd

supérieur, s'attacha à lui donner une eNcelienie educatiosi. i:i!e ehoiMl un

J





^2 MOMKR Dl'. LA SI/EItA.\.\E

préee[ilcnr dislingné (|iii rinstriiisait sous ses yeux. Tous ses soins tendirent

à dévelofiper siniullanémenl les facidlés physiques, intolleêluelles et morales

de ce fds qui conserva, jusi^u'à son dernier jour, avec le souvenir de cette

abnégalioii et d'une soHieilude ingt'nieuse à tout jirévoir, le plus grand

respect et la plus \ive tendresse pour cette mère incomparable.

La nature s'était montrée prodigue envers M. de la Sizeronne; non-

seulement elle l'avait doué des plus rares qualités du cœiir et de l'intelli-

gence, mais encore elle avait ajouté à ces dons la force et la beauté du corps.

Né avec des dis[)0sitio[is si heureuses, il fut faeile à sa mère, aussi tendre

qu'éclairée, d'im|irimer une huniie impulsion aux facultés d'un tel enfant.

Elle lui inspira, avant tout, des sentiments chiétiens et l'éleva dans des prin-

cipes de morale qui en firent un homme d'un grand mérite et d'un beau

caractère. Il joignait à une rcctitiule de jugement icmarqualile, un savoir

solide et étendu ; mais ce qui le distinguait surtout, c'était une scru-

puleuse loyauté : son honneur n'a jamais sulii la plus légère atteinte; jamais

l'ambition ni le désir d'acquérir des richesse.-, no rengagèrent dans des voies

douteuses. 11 conserva toujours l'indépendance la plus complète vis-à-vis du

pou^oir et ne compromit en aucun tem[is son nom, dans les spéculations

industrielles, aux époques mêmes oîi la fièvre des cnliepriscs de tous genres

s'était emparée de la nation. Homme du monde, il apportait dans ses

relations une courtoisie qui devienl chaque jour plus rare. On ne pouvait

guère résister aux séductions de son esjiril si vif, si animé, si sympaUjique.

l'ji ISlii. -M. de la Sizeranne, (pii avaità peine terminé scsetudes, fut admis

dans le< gardes du. cur[is de Louis .\^ 111. Il elait fort jeune et voyait s'ouvrir

devant lui un avenir plein de [U'omesses, lorsqu'une fracture du l)ras droil,

qui lui rendait le maniement ^}r< aimes difficile, l'obligea à renoncer, liicn

malgr('lui,à la carrièn; militaire. Il avait su s'aîtirei' l'estime de ses chefs

et comptait dans la compagnie de Gi'aïuonl, dont il f lisait ]iartie, autant

d'amis que de camarades, l'^n h.'s (piillant, il ri'eul, de chacun d'eux, les

marques de regrets les [dus Halteuses.

Itevenu à Taiii, le roi i-oiiis \\ ill, sin- la proposition ([ui lui en fut

faite, le nou-una capitaine aiiIe de cainii du comte d'Lrre, général inspcc-

tour des gardes nationales de. la Hromi,'. Il conserva ce grade jusqu'au

liceueiemenl des ('tals-m ijors de celte arme, c'est-à-dire jusiju'au 30 sep-

tembre 1818.
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Le 5 novembre de l'aniice suivante, M. de la Sizeranne eut la douleur de

perdre sa mère vénérée.

Grand propriétaire, l'administratioii de ses biens le mettait en relation

avec beaucoup de ses compatriotes. Ceux-ci ne lardèrent pas à apprécier

SCS hautes qualités. Ils lui confièrent en plusieurs circonstances, même

avant qu'il n'eût atteint l'âge mûr, le soin de leiu-s intérêts. C'est ainsi que

ses concitoyens de Tain et de Tournon, voulant élaldir un pont sur le i^dione,

le choisirent'pour leur mandataire général; non seulement il réalisa leur

vœu, qui avait été celui de tant do générations précédentes, mais eiicore il

eut la satisfaction d'aider de ses conseils et d'appu\or de ses drinarches un

liomme de génie qui ne pouvait faire admettre une dt'S conceptions les plus

utiles et les plus hardies de notre siècle, si fécond en grandes découvertes.

M. Marc Séguin, neveu de l'illustre de Montgolfier, présentait vainement à

l'acceptation des conseils du ministère des travaux ])ublics, son projet

d'établir sur les tleuves les plus rapides et dans les lieux les plus niaccessibles,

des ponts suspendus à l'aide de fils de fer tressés en corde. Les corps savants

ne voulaient pas reconnaître la force de résistance de ces câbles. « Et alors,

<( —dit M. delà Sizeranne, —les plus ^ini-lix-s iiréaiclions n'épai-gnaient

a ni l'invention, ni l'inventeur. » Les habitants de Tain et de Tournon

eurent confiance dans les calculs de l'ingénieur, que l'Institut s'honora

depuis de compter au nombre de ses membres con-e^qMjndants. Le premier

pont de ce genre qui ait été construit en l'rance e^-l i)récisément celui qui

existe entre les deux villes (pie nous venons de citer.

Onelque temj)^ après, M. di' la Sizeranne était encore chargé par les prin-

cipaux propriétaires des cnvii'ons de lîuausemidaiil. de demander la con-

cession d'un pont en fil de fer sur le Itliùne entre Andancelle et Aiidaiice. Ils

voulaient faciliter les communications du nord du la ]_>rôine avec rArdeche,

au point le plus rapproché d'Annoiia\, la première ville iiuluslrii.'lle de la

contrée. Leur jeune mandataire obtint celle conees.->ii)n, et quoique les con-

ditions en fussent peu avantageuses, il fut, néanmoins, donne suite au

projet. Car si ceux qui en puiirsuivaieiil. la l'éalisalioii s'im[iosaient des

sacrifices, ils avaient du moins la satisfaction de reii Ire un immeiHe service

à leur pays.

Vm IS2U, les pi'opi'iéiaires de vignes cl le> lo'goeianls en viiiv de .•a \ille

natale [uàèrenl eni'ore leur eoiiqjatriole de porliT devant les Cliaml)!-e> leurs
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jiU'tcs r('cl;inia(ioii> corilre les impôts excessifs et vcxotoircs aux(iuels ils

l'taionl nssujellis. M. do la Sizoraniie éliidia la quoslioii sons loiiles ses faces,

el n'tliyea iiii m<''niuirc qu'il Til impiiincr cl dislcilmcr aux nicmln'cs des

Assemhices déliliéraiiles. H s'agissait de la modificatinn d'un système de

contrihutions priidiiisaiit à l'I^tat 1 10 millions. Le m('m(iire, écho de souf-

frances réelles, renfei'niail des faits révoltants, el fixa rallcnlion des écono-

misles. M. de la lioin'dniuiaye, minisire de l'infiTiGur, adressa à son auteur

une lettre autographe dans hujuclle il promettait d'examiner les plaintes des

pétitionnaires de la Di'i')me ; mais les Chambres ne furent pas appelées à

s'occuper de la que-tion.

Pensant qu'on no pounait pas étoufler sa voix quand il parlerait au nom

de six millions de Français, |)ropriétaires ou cultivateurs de vignes, négo-

ciants en vins ou di^'hiiauts de lioissons, M. delà Sizeranne convia les sociétés

d'agriculture et ceux (]ui, comme lui, pns-édaient de grands vignoldes, à lui

prêter leur concours. Un comité fut institué à Paris. 11 se composait de

délégués des contrées viticoles, porleia's d'un mandai réguliei-. C'étaient,

pour la plupai'l, des liommos distingués jiar leur naissance on leui- mérite.

Fondé eu 18:^0, le comité exista jir-qu'en 1831
;

.M. de la Sizei'anno en fut

élu président. 11 se mit an -silùl en rap[jorl avec le gou\"ernemenl el avec les

Cliamlires. Des commis- ions administratives et législatives furent nommées

pour l'examen de la ré'vi-ion, si énergiqucmcnt réclamée, des impôts indi-

i-ects. Malgré les orages pai-lementaires et la Révolution qui ne de\ait pas

tardoj' à éclater, des améliorations furent apportées au système si odieux de

ces contril)uti(U)s.

Les 17 et 10 ortohro 1830. uhg loi fut promulguée qui, entre antres dispo-

sitions, stipulait (pie l'ahoinicinenl serai! sulislilué' à l'exercice en teneur de

tons les di'Mlanl'^ (pii en reraimil la domande. Les 1:' et l.'J décenihj'C de la

même annexe, le droit d'cnli'éii sur les luassons fut su]iprimé dans les \\\\o>

au-dessous de 1,000 ànnv-. Le droit sur la \ento en détail ne fut [dus jiercu

ipi'à raison de 10 [)0ur 100. Les di'oiî- de circulation, d^i consonnnation et

d'entrée furent l'éduits, cnnformi'menl à des lai-ifs ainiexés à celle loi. Les

conseils nnmii'ipaux eiu'enf la facullé de voter la suppression de rexercice

dairs rinl(''rienr dos \illes et d.e le ri'uqilacer soil par une taxe unique aux

entrées, soil par toul auln'. nmde de rcconvremi'iit. Ces améliorations

a\'aienl leur iiuporlanco à une ('[joque où les vins, consommés sni' place,
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étaient Ircs-iléprocié?, et où les droits étaient, dans eeriaines contrées du

Midi, suj>crieurs à la \aleur de la denrée.

Pendant que M. de la Sizeranne s'occnpnlt ;i imursuivre tant d'affaire^

sérieuse.-, il ne négligeait pas rélude des letlres, à hnimMIe il ne cessa jamais

de s'adonner. Il y trouvait un cliarnie d un allrait qui, dans sa longue

can-ière, firent une lioureusc diversion aux souri- de sa vie puldique. Nous

aurons donc à rappri'cier comme lionnue poliliipic el cnnime lilléralcur.

Quelipie temps après sa sortie des gardes du corps, il iuail fait représenter

avec succès, sur \v. [irincipal théâtre de Lyon, une tragédie en ciini actes ei

en vers : Virginie. liien que le public eût accueilli a\ec faveur sa pièce de

début, il ne se cro\aiI ['as le talent nécessaire poui' réussir dans l;i liltéralurc

dramati(pie. Il dit lui-même, dans um' préface fort inlére-^sanle, que les

applaudissemenls exrilés par > sa tragédie bien c!a-.-iquc el bien romaine »

noravaicnl pa:'- empêché de se rendre justice. 11 ain-ail, sans di-.ule, renoncé

à écrire pour le théàh-e, si les conseils d'Alexandi'c Kiival, aulcnr d'un graml

nomlu-e de comédies estimées, ne l'avaient fait clianger de rcsolullon. Voici

en quelles circonstances : 11 était lié d'ime élroilo amitié avec ce poète.

M"' Mars ayant fait des difficultés pour prendre un rôlo de jeune

négresse, dans une pièce qu'Alexandre Duval avait liré^e <ÏOt//ih-(', roman

de M°'" la duchesse de Duras, M. de la Sizeianne proposa au célèbre acadé-

micien de faire représenter sa comiklie à Tain, par dos personnes de la société,

capables d'interpréter convenablement sou œuvre. Duval accejila et \inl

lui-même présider aux répétitions. La comédie fui jouée avec un talent qu il

ne s'attendait pas à rencontrer chez des artistes amateiu's. Son jeune ami

avait, pour compléter la représentallon, im]iro\isô ni\ \r\rv de lideau, ipn

révélait chez son autour une cerlaiiie eideulo du th<'élre. f.elfe saynète,

dialonuée avec entrain, plut beaucou.j» à Duval. — ' Li^ez nos moralistes, lui

dit-il, faites de la comédie, et vous ne vous en repentirez pas. » Ces paroles

décidèrent tout à fait de la vocation littéTaire de M. de la Sizeranne. en

l'engageant à aborder, de prefé'rence, le genre auquel ^o ptêlait le mieux sa

plume facile et légère.

Deux mois après, il vint trouver à Paris le célèbre aiilrur, avec une pièc

eiitroisaideset en ver-, donlLa Driivère lui avait fourni le sujet : L'a>i/i/ir rfc^

fh'ii.nl'ji's-. Lue devant leCoiuil'- tlu Tlié;ilrr-lMa;ioai-, .lie fut rcrue à l'una-

nimité des suffrages. M"" M'ars, a[aTs avoir a.'ce[.lé- avec enthousiasme le réb'
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le plus important, voulait qu'un acteur, fort médiocre, mais qu'elle proté-

geait, eût un rôle iK-jà promis à un artiste d'un vrai mérite. Il n'était pas dans

les habitudes de M. de la Siz<M-anne de revenir sur une parole donnée. La

r^ianile actrice, froissée de ce refus, compromit par tous les moyens en son

pouvoir la représentation de la pièce. Elle apporta beaucoup de mauvaise

volonté dans les répétitions, qui marchaient (jnand même. M"" Mars finit,

alors, par demander de k- interrompre [tour conmrcncer celles de la Fille du

,„>j.sia'cn, de Schiller. M. de la Sizeranne ne voulut pas davantage consentir

à cette nouvelle exigence,, à ce nouveau caprice, et chargea M"^ Rour-

goin du rôle que devait remplir la célèbre comédienne. La pièce fut

jouée, pour la première fois, au Théâtre-Français, le 8 février 1S:'6. Le

succès dépassa toutes les espérances, juslifianl les prévisions d'Alexandre

Duval; et, comme on l'a écrit. // fui aussi co/nplcfrjii'iitconteslé. Ceitendant,

de nouvelles cabales forcèrent à retirer de l'affiche une comédie appréciée,

au moment même eîi tout fuirait espérer une longue suite de représentations.

Le critique An^l'ynilcur l'nivcrscU\omvà une analyse fort détaillée de VAini-

tic des deux tlij'.s. Il y trouvait des scènes traitées avec talent, un style clair

et naturel, une versincalion élégante et fiicile. il constatait a l'essai d'un

auteur qui paraissait chercher des succès dans le genre diflicile, mais esti-

mable, delà comédie morale... La pièce est \m ék^ge dédié à la jeunesse; elle

a été vivement a[ip1audie par les jennes gens. L'âge mùr a semblé faire

d'assez tristes réilexions pendant la représentation. A-t-il trouve le portrait

trop ressemblant, trop rnlele, trop peu llalleur? L'amitié du jeune âge est

désintéressée et forte
;
plus tard, la marche du temps en fait souvent un cal-

cul : telle est la donnée de la ]iieee. >

M. de la Sizeranne, fatigué de vivre au milieu (rnne atmosphère d'in-

trigues et de duplicité, poiii- laquelle il ne >e senlail pas né, revint à son

château de lîeau^eniblaiil. 11 \oulai!, encore une fois, renoncer pour toujours

à la lil[i'ratiu-e drainaliiiue. M''" Mars, regrettant les ennuis el les Iribulafions

qu'elle lui avait occasionni'S, lui demanda, Ires-instamnicul, à répai'er ses

torts envers Ini. ]-'lle le supplia d'écrire une nouvelle pièce et lui ht promet-

tre de puiser dans le roman de Cnfinne, en suivant le plus possible I heroine

de M"''de Staël, un drame qui ue pouvait èli'C (pie foil émouvant. De sou cété,

elle assurait le concours de son [irodi-ieuv talent sur la scène du '1 lu àlre-

Francais. Lursipie la pièce fui k-rminee, lue au Comité du tlK'àire. de la rue
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(lo lîiclielicii el accoptée, M''^ ^lars aplanit Imilcs les iliniciillôs qui s'onVaient

el fil décider (juc la représeiitalion nurail lien dans un lucf délai. Toutefois,

avani que Co/w/^t' n'affronlàt le feu de l;i rampe, M. de la Sizeraïuie fui invité

à la lire chez ^1"'= Récamier, devant Clialcauliriand, lîallanche, llenjainin

Constant, le due de IJroglie el toute l'éliie aristocratique et intellectuelle qui

se réunissait dans ce salon célèhro. 11 y recueillit des sullVagcs plus flatteurs

pour son amour-propre (pu'. les hruyaids a[.plaudisscnients d'un auditoire de

théâtre. Du reste, les IV-licitations des héles de r.-l//'V/,y^-«;/j'-/?o/.y furent

l'heureux présage du suceés que ce drame devait oMenir dans la maison de

Molière. Les événements politiques de 1830 firent retarder et changer les dis-

positions prises. M'" Mars, ayant rompu son engagement avec le Théâtre-

Français, ne put remplir le rcMe qui avait été écrit poiu- elle et pour ainsi dire

sous ses yeux. M"" ^'almonsey la remplaça, se hovnanl à faire preuve de

beaulé. Coriivtew parut pour la première fois à la Comédie-Franeaisc que

le 23 septeml)re 1830.

La pièce réussil ;
toutefois, l'auteur persista à vouloir garder l'anonyme,

malgré les instances du jiarterre à demander son nom. Celait deux mois

après la Ktvoluliou de Juillet, « presque toutes les réunions publiques don-

« naienf lieu à des manifestations de circonstance,— dit M. de la Sizeranne,

« ~ nul théâtre ne croyait pouvoir se dispenser de faire entendre à satiété,

« chaque soii'. la MarscUloi'^e m la Parisk/utP. qu'une partie des spectateurs

« répétait en chœur... Au milieu de ce lohu-bohu sans cesse renaissant,

« Corinne, qui, par aucun côté, ne lou'diaii à la politique, était évidemment

a un hors-d\euvre, et je demandai qu'on en interromiiil les représenla-

« tions. »

M. de la Sizeranne i\it 1res intimement lié avec Alexandi-e (iuiraud. Sou-

met, Alexamlre Delaville, Emile Des^diainns, o(c., et-. On lo comiilail dans

cette pléiade de poêles qui avait à sa tél.. Casimir Delavigne. Leui-s œuvres

signalèrent la transition cnlre l'école drs grands siècles de la France el celle

do'nt Victor Hugo était le -lief. Le rom:m!isme. c'esl-â-dire la révolte com-

plète contre toutes lestradilionsadmi:e-;dor;nili,pnlren matière de goût, ne

trouva jamais en M. de la Sizeraiin.' un ad.'pte. Les \ idcnces littéraires ne

lui allaient pas mieux" que les violences politiques. Sœi caradère le portail.

n..n à briser, mais à apai-vr H à concilier.

Ses œuvres dranialiqne:. compremi.nl plu.Irurs auhv- [a(v,.>. (|uc le radre
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rcslrcinl de celle notice ne nous peniiel |»;is d'analyser. Les unes ont élé

imprimées cl jouées sur d<'S lliéàlrcs de société, les autres sont ciu'orc iné-

dites. Parmi les [iremières, il nous reste à citer :

1" Un Mariage au Co/ajrès, comédie en 3 actes el en vers, représentée

dans les salons de l'auteur, avec un succès qu'elle aurait certainement obtenu

sur une scène publique, si un senlimeul de délicatesse n'eût empcclié celui-ci

d'y donner semblable retentissement. Il s'abstint même de la publier pendant

toute la durée de l'Empiio, dans la crainte de paraître avoir voulu faire acte

de flatterie. « C'est, dit l'jnile Descliamps, une comédie liistoriquo, une

« intrigue compliiiuée, et un doux et puissant intérêt d'amour jeté à travers

K le Congrès de ^'ienne, ipii se trouve l)risé tout à coup par la nouvelle fou-

u droyante du débarquement de remporeur. L'é[)oquc el les caractères sont

« peints de main de mailie; les figures de Talleyrand el de Foucbé se

« détachent du tableau sous des noms supposés, mais en traits d'un relief

« saisissant, et les pcrsonniges tout inventés de Régine et d'Arthur d'Auljray,

« son amant, liassent comme deux rayons de candeur el de noblesse au mdieu

« des brumes épaisses de la diplomatie et des roueries de toutes sortes. De

« ces divers cléments résulte un ensemble imposant, palpitant el louchant

« à la fois, et où le comique coudoie à tout moment le pathétique sans que

« l'intérêt Cil soit jamais dérangé, ^ous avons été on ne peut plus frappé des

c, vastes dimensions et des mille détails de cette œuvre, et il est à remarquer

« que le si) le et la versificalion de l'auteur se sont encore élevés el fortifiés

« avec le sujet. »

2" Cent jours après, comédie épilogue en :j actes el en vers, qui n'est en

quelque soilc que le comi.lement du Mariage au Congres.

3" Une Snno; comédie en 1 ado et en vers. « Elle fui jouée par des gens

« du monde el dans un salon où se In.uvaieut :c•e^l bauteur qui nous l'ap-

a prend lui-même) des mères un pou rigides qui devaient y amener leurs

« filles. » 11 s'est altacbé à no [kis soilir de< plus strictes convenances, en

conservant à l'action tout M>n intérêt.

Nous no pouvons passer sous silouco les pages si allrayanles «lue M. de

laSizeraimo a pbiceoseu tête des deux premières pièces dont nous venons de

parler, ^'olci connnent i-mile Deschamps les apprécie : « VAmilié des deux

« âgcsi^[Cori,ine sont [n-écédées de deux avanl-proiM,s d'une véritable inquM-

« tance el lails pour [.iqu-r au dernier point la enrb.Mlé publbine, sous les
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« litres de: Les Eaux d'Aix en 182'); le secoiiJ : Une lecture àl'Ahhaye-

« aux-Bols. Ce sont des mémoires lilléraires romj)Iis de faits aussi alla-

« chants que peu connus, et qui feraient à eux seuls la lorlune d^an livre.

« M. de la Sizeramie s'est naturellement trouvé en rapport avec toutes les

« célébrités de l'époque, et ce qu'il a recueilli de ses relations est relaté dans

« ces avant-propos de la manière la plus séduisante comme la plus conve-

(' nable à la fois. On sent à toute [)agr' l'homme du monde sous l'homme de

(( lettres, et l'homme d'une exquise délicatesse sous l'homme jiolilique. »

Les conseils d'Alexandre Duval et de plusieurs auli'os céléhrilés littéraires,

les succès qu'il avait obtenus au Ihuàli-e auraient pu détonrucr M. de la Size-

ranne de la ^oie où il ne tarda pas à rentrer et qui était véritablement la

sienne. C'est, en effet, comme homme politiipie qu'il s'est acquis un nom qui

restera illustie dans nos amiales parlementaires.

Nommé, en 1831, chef de L>ataillou de la garde nationale de Taiu, il eut

occasion de se signaler encore et de rendre de nouveaux services à ses compa-

triotes.

Après l'épouvanlable éjiulimlo cholei'iquc «pii dév-ula la l''rance on 1832,

il fut chargé par le gou\eriiement de i'('qiarlir des secours aux communes

décimées [)ar le lléau. La croix de la L''gion d'honneur fut la récompense du

zèle et du dévouement qu'il avait apportés à raccomplissemcnt d'une mission

toute de désintéressement et de charitc.

Il épousa, deux ans après, .M''' Alix dk Counnui:. fille du marquis de Cor-

doi'ie, pair de France, l'un des derniers l'cjctons d'une très ancienne famille,

originaire d'j'.-^pagne. Ce nom de l'un des descendants de Conzalve de C'irdoiie

est toujoui's vi\anl dans C'Mlo partie du Dauphiné oii le marquis a l'ail laid de

i)ien et qu'il a représentée, pendant de si longues années, an\ dillérenles

assemblées départementales et législatives.

La compagne vertueuse que M. de la Sizeraiine \en n'I de choisir uni-salt à

\\\\ç, rare élévalum de senlimenls les grâces d'un esprit culiné et les charmes

d'une exquise distinction. Modèle de l'épouse et de la mère chi'éliennes, la

bordé de son cn'ur est restée principali'ment gravée dans la mémoire des

habitants de- Tain, de .Marges et de lieauseinblanl, oîi elle fui, pendant son

court passage sur celte tei're, l'ange de consolation de luules les infortunes.

Les électeurs du canton de Tain, reconnais.-,anU envers leur conqialrinîe

des services impcirlanls(pril leur avait l'cndus, le cir.'isireid, en 1830, [lourles
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ropré.-onter au Conseil g-i'iiéral de la Drômo. Adnii^ dans ccUo assembleo, il

n'en devait plussorlir ([u'aii i soplomlirc 1870. H eut l'honneur d'en présider

les session^ pendant 3:; années consécutives, honneur que pas un autre

homme politirpie on France n'a partagé avec lui. flotte lois donc, il n'était

plus vrai de dire : nul n'est prophète dans son [>ays. L'année suivante, l'ar-

rondissemcnl de Die l'envoya à la Chambre des députiV-, on il siégea an Centre

gauche. S'associant activement aux travaux de cette assemhh'e, il se fit

remarquer, notamment, dans les discusMons concernant :
1" la conversion

des rentes (17 avril et o mai IHiiS' ; T le projet d'adresse en réponse au

discours du trône :^0 janvier iSiO; ;
?," le travail des enfants dans les mann-

facturcs f?8 décembre K'iO;; T les voies fluviales cl les ponts suspendus,

(31 décembre 18iO); ;;° les fortifications de Paris (22 janvier 18 il); G" l'in-

demnité à accorder aux inondés; en fut le rapiiortcur et fit élever le crédit

à 1,500,000 francs (M mai 18i!;; 7'radresse; question des incompatibi-

lités (28 janvier !8i2';; 8" l'anlorisahon d'un prêt de 2 millions à faire à la

Compagi'ie de Bordeaux à la Teste 'Il mars^ 1813'; fut rapporteur de ce

projet de loi: 9" le projet de loi relatif à ime échange d'iinmeubles entre l'Kfat

et la ville de Lyon, pour ta conslructioii d'un arsenal fi juillet 18k3); fut

rapporteur du projet de loi; 10" les wagons de 3" classe; fit adopter nn

amendement qui interdit aux Compagnii-s des chemins de fer l'emploi inhu-

main de V agons découverts (on sait qu'à l'origine le voyageur de 3° classe,

moins bien traité qu'un colis, était transporté dans de véritables caisses en

bois, oii, lii\er commi' ('té, on le laissait exposé à foules les intempéries des

saisons^ (G juillet 18 13!; 11° la discussion sur la prise en considération

d'une proposition de "M. île lîému-^at 'question des députés fonctionnaires pu-

blics (21 février 1811; ;

12' même question. Il demandait que les emplois de

recevcm's iiarticnliers fussent demies à des percepiteurs et ceux de receveurs

généraux à des receveurs particulieis, comme récompense de bons services,

déplorant île voir ces positions accordL'iv à la faveui' (17 juillet 181 V
;

13' b'

tarif do la posteaux h-ttres (7 fé'vrier [S 13 ; I
;' la suppression du décimo

rural et la réduction de la taxe siir les envois d'argent '8 juin 18 Ki); 13" la

loi sur les pensions; fait adopter un amendement portant ipie tout tonc-

lionnaire, cojnaiucu de s'i'^lre déanis de son emploi à [irix d'ai'genl, perdrait

son droit à la peusinn, alors mémo qu'elle aurait été liquidée' et insciito

(31 mars 1817); IG'le tarifde la [lo-^le aux lettre.-; '21 mai !8i7!.

I i

I
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Livré à l'étude sérieuse des projets de loi ,ue>enles a la Cl.au.bre, il
y

iU

,,,lie d.. son entrée, de commissions importantes parm. lesquelles on d.s-

li,.,,; : celles du budget, du remboursen.eut de la rente :> 0/0, de .ver>

ch^uinsde fer etdanlrcs travaux publics, de la reforme po.lale, etc., e c.; .1

fat nommé plusieurs fois rapporteur, prit très lVcquemn>ent la parole, et tou-

iours avec une modération qui lui co.>ciliail Te.lin.e d. ses adve..anes eux-

mêmes Ses travaux à la Chambre sont t.lK n.ent multiples que leur exa.uen

détaillé exigerait un développement que .i. conq>orte pas le cadre d une

.impie notice. Nous nous contenterons de dire qu'.l s'occupa, n.depen am-

mentdes grandes questions que nous venons d'enumerer, des projets de lo>

concernant l'amélioration des ports ; la modilication de la loi sur la conces-

sion du chemin de fer de Paris à Orléans; la subvention aux théâtres, la pro-

position de M.Viv.ensur l'u^^portanle question du scrutm secret;
1
nni.ot

snv les sucres; la lib.rle de ren^eignm..nt et la retrlbation u.nvers.tau-e :

les chemins de fer de Paris à Orléans, d'Andrczicux à lloanne
;

la demande

d'un crédit destine à la réparation des don.n ,ges causes par les mon aUon.

aux routes et voles navigable.; Texproprialion forcée pour cause d uhte

pubUque; la propriété littéraire; les portions de r..te. roya^s a andon-

;,ées- la poste aux chevaux; la création de nouveaux bureaux de po>le aux

lollrc- rétablissement de gra.ides voies ferrées ainsi que des lignes de baie

^.Stra bour-^ et de Paris à ^>rsailles (rive gauche)
;
de l'aris à Uouen et au

lia!;: :p:iice du roulage; la législation de. cours d-e^

d'nn .v.leme général de chemin, de 1er; le. encouragement, aux honnnes de

lettres; Pouvedm-e d'un creJU extraordinaire au mini.tere de la guerre pou.-

le service de l'Algérie; Pelablis.emeut du chemin de fer d'Urlean.a 1
ours; le

pe^somieldespo^les; r.tineraire d'une nouvelle malle,...edePansal.eneve;

laimposilioii faile|iaru.M"-lil'"""^''''' ''' ''•'l'[""''
, , .,,

H,cJinO. l>,uk.l^H.i. à la fnmi;.,x. a,. Kch;i,|u.-Jc .lu™,H ae 1 an. a L

0, aM.vm, a .Avi.nn,, ; la ,a.la,,,.a.in,, ac la oa,hnl,alc a.. 1-an.; la ,va,,o.H ,

.,onni|.-.suH;:.:.l;loclKa,nna,.. f,. ^0 Na,,,« a ShaAn,,,,.; on. >

rOuo.l. rnimalnnMrnn avili |«,n- la .on.lnulaa, .1.- |,h,.a,.,HM-;a-. 1-

,,nxa;.™„.e..;raH.li.a.i-a..aa,.„„.,-ai-,,n.il,
!. la Ini ,•„ v„n,.,„-.

i 1
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relatives aux coiulilions de jouissance et au mode de payement dii-s pensions;

le nouveau classement du collèg(.' royal de Tournon; les encouragements

pour l'ouverture de roules dans le voisinage des forêts de l'Etat. Men-

tionnons également sa proposition de réduire en certains cas le nombre des

députés nécessaire pour la validité des votes do la Cliandire ; son amendement

relatif à la I^.llogne; ses ohservalinns pour l'extension donnée, dans les

églises, aux places resci'vées.

M. de la Sizeranne qui, pour rester fidèle à son serment politique, s'était

refusé, en 1817, à présider le banquet réformiste de \'alence, ne voulut pas

augmenter le nonil»re. déjà assez considéral)!e, ôqs candidats aux élections

d'avril 1 8i8, et fit connaitr.' publiquement son abstention; en eiïet, dans le

département de la Drôme, qui avait à élire huit députés, cinquante concur-

rents s'étaient pré-senlés. La ré'volution du 2-'î- février vint donc interrompre,

momcntanénienf, le mandat don! les électeurs de Die l'avaient investi depuis

1 1 ans. Mais ceux du canton de Tain le renvoyèrent siéger au Conseil général

011, sous la ]b''pul»li({ue, ses nouveaux collègue.-^ lo rééliront président, même
en son absence. A celte éqjoque encore, il recevait du gouvernement une

mission lionoi'aljle, alleslanl la Linniie opinio!) qu'on avait conservée de son

mérite aussi bien à ['aris qu'en [irovince; elTectivemeul, l'Kiat, avant d'ac-

corder à la Compagiiie Talabot la concession du chemin de fer de Paris à

Lyon, avait dû, torn[iorairemeut, administrer celle ligne. Ln arrêté ministé-

riel du 8 juin I8Î'J mnnma M. de la Sizeranne membre de la commission de

conlrùlc instituée dans ce but.

La l-'rance avait retrouve' avec lo gnnvcrnemeni du neveu de A'apoléon 1-' la

tranquillité; et avec le calme, l'industrie reprenait son ossim-, le commerce,

son activité, cl tmiles les forces vitales de la nation, leur développement.

M. de la Sizei-anne se re[)ri''senta alors aux élections h'gislalives de l^'.\.l

et la deuxième circonscription de la HiVimele renomma d('pnl('', à une impo-

santo majorité.

(.'.'est à cette époque (pie se phu'C une doubli; cli.'clion qui l'envoyait sié'ger

au Conseil général tie la l)iV)nie. Les deux cant(_)ns de Tain et de Saint-Donal

l'apitelèrcnt, en eflèl, àriionneui- de les re[ir(''senler à cctie assemblée dépar-

tcmcnlale. C'élail un témoignage de confiance dont il élail pi'ofundément tou-

ché, mais lui créant une silualioii pé'uible cl embarrassante. S'elTaçaut

devant la question il'inlt'rêl [ad)lic, il demanda an\ maires de loulcs les
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communes doiil il devenait ;'i la fois le maiulalairo, de vouloir hion décider

onire eux du choix cjue cet irdérêl lui commandait de faire.

11 se conforma à leur décision, en optard [lour le canton de Saint-I'onat.

Sous le régime impérial, il conserva ses habitudes laborieuses, son entier

désintéressement et, disons-le aussi, rindépcndance de ses votes: enfin, il

continua à prouver rpTil possédait tnules les iradilions du gouvernement

[tarlemcntaire. La ]irécédenti' monarchie l'avait laissé dans les rangs de cette

opposition modérée qui rend service au pouvoir lui-même en Fempéchant de

faire abus de sa force et de ses succès. Candidal du gouvernement nouveau,

il fit enlen(h'e de sages conseils à l'I^mpereur et ne se mr»nlra son flalleui' en

aucune circonstance. Son concours et sa haute autorité se manifestèrent

surtout dans les questions suivantes :

Décrets du 22 janvier I8")2: comme nieni!)re de commission, il [imtesla

contre cet acte aussi impoli'iquc qu'arbiti-aire , à ]"ocea<iou de rinseription,

au budget des recettes, d'un crédit provenaid do la confiscation des luens de

la famille d'Orléans.

Dotation de l'armée '^22 juin 18"J2 et 2.'» niai-s llQ'.? ; fut jirésidciU de la

conmiission e! ra]:porieur du projet de loi niodificalif ('('S lois de 1832 et 1833
;

limitant entre frères, beaux-frères el pai'cnls jusqu'au sixième degré, la

substitulion (\q^ numéros [13 février 18:;s
;

(L'article i de la loi portait qu'ime conmiission supéricu.re, composée de

1 3 membres, serait chargée de surveiller et de contrôler toutes les opérations

lelativcs à la dotation de l'armée ; ^J. de la Sizeranne fut un des Iroi- di''pulés

choisis ]ioni- en faire partie.)

Abaissemenl de la taxe des letti'os de Paris poui' l'ari-, privilèges pour

rallVanchisscment (18 mars I8!>3;; fui [iré'sidouf et rai'porteui' du projet

de loi :

Echange de terrains cnire ri'"lal el la \ille de \ aleiiee .1.S3Î1 : fui i-ajqioi-

teiu' du projet de loi ;

(îarautie d'un emprn.nt à conli'aeler [^ar le ^iiu\-ernement olloniau,

(iO juillet i8'i3); ; fut rappoi'leur du projet de lui : à celle occasion, le s-ullan

cnvitya à)l. de la Sizeranne la (_'i'oi\ de ciuinuandeur du Aleiljidié :

Abus des trail(''s parliculiers pnur le h.msporl de- niareliandi^e-; par les

Compagnies île chemins de fer ,2G mai IS37 :

Amélioraiiuu des tind)re^-|iosle 2Sa\ril l83,''-;et 13 juin iNdl ;
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Ouverture el achèvemeiil des grandes voies de coininuiiicalioii dans la

ville de I\iris ^8 mai 18,J8 ;

Gueri-e d'ilalie {'30 avril 1 SiJO el 1 1 avril J SOOj ;
•

Hédiiclioii de; la\es léléi^rajiliiqacs (18 juin 1801) ;

31. de la Sii/craiHie a été iirésideiit de la commission chargée de l'examen

du projet de lui relatif à un emprunt par la \ille de lJord(;au.\
^
et de la com-

mission législative instituée poiu' l'examen d'iui proje-i de loi concernuiil la

prorogation du monopole des tabacs (l8o^;.

Il fut successiM'inent appelé à piésider :

1" Le T bureau (18."J8,
;

2" Le G' bureau, le 7% le -i", le -V renouvelé (ISOU; :

3" Le 2' biu'eau (18G1) ;

V Le 3' bureau (1802 :

5" Le 9' Ijureau; le même bureau renouvelé i^l8ii3).

De 18o2à 1803. .M. delà Sizeraniie prit part aux discus.^lons des jjrojets

de lois concernant :

1" Les budgets de cliaijue année;

2" Les pensions civiles :

3" Le casue! attribué auclei'gé;

4" Le droit de propriété des veuves el des enfants des auteurs, conijiositeurs

et nrlisles :

o" Les pensions des veu\es de militaires el mai'ins, tués sur "le champ de

Ixdaille ou moits des suites de leurs blessures;

G" Le drainage;

7'^ L'emp!-uii[de:;(ll),0!il),0(lO;

8" L"ai>probalion des conventions [la.-sées cidre l'I-^lal et divertcs compa-

gnies de chemin de fer;

0" La réductii.Hi à l(l(j,(l(H.) hommes du contingent appelé sur la classe

de I 83'J
;

.
10' Le chemin de fer de la \al!ée de l'Isère;

I 1
" La conver.->ion faculfalive des renie.- 'i 1/2 et i 0;

12' L'imjii'il sur les voilures el les chevaux.

II jn'ononea, à l'occasion des grands travaux exécutes dans l'aris. un

discours ilans le(|uel se trouvent de justes et de trc.s-pro fondes pensées : u Le

« momeid esi-il bien clioi>i, tlil-il, pour elaler aux veaix des déiiailements et
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« des villes, où le marKiuo do ressources fait ajourner tant d'indispensables

« amélioralions, des projets qui se distinguent peul-rlrc [«lus par la f:;randenr

.< que par la nécessité, et i]o mettre une partie de leur exécuiinn à h ehari^r

(( de tiiute la l'ranee?... On disait derniéremeni dovant un homme d'esprit,

« précisément à l'occasinu du sujet qui nous occupe :
— Mais si l'époqui;

(( actuelle enfante tant de merveilles, que restera-l-il à faire h nos neveux?

« — A les payer, s'empi'essa-t-il de répondre. Le mot. par malheur, n'est

.( pas seulement spiriluel . ilem[)runle un hien s<iieux caracléj-e h de hicii

i< tristes souvenirs, car, ne l'ouhlions pas. me-sieurs, le siècle qui vit hàtir

« ^'ersailles légua au siècle suivant des impossiliililés financières d'où sortit

« une affreuse révoluliou. Je vote couh'c le [>ri>j(:f de loi. •<

IXans une des grandes phases de la politique du second llmpiri', M. de la

Sizeraunc prit une attitude remarquable. 11 fct raulcm- et l'un des soutien-

(]n fameux amendomeni des 01, (pii inli'oduisail une réserve foi-melle en

faveur du pouvoir temporel du pape. !1 protesta à la Chamlu-e i]r? dé'jiulés,

avec I)caucoup de neltol(' eî d'énergie, conh'e la gui'ii'c d'Ualio, ([ui fid la

première concession faite à l'esprit révoluliciimaiic. Il conliiuKi à s'opposer

de toutes ses forces à certaines teudances, dont les résultats furenl si déplo-

rables pour le pays. On le vit toujours dans les rangs de ceux qui combat-

tirent pour la liberté di' renseignement et défendirent, là cette occasion, les

droits des corporations religieuses.

Il demanda dans plusieurs circoîi.-lances la graliiilé' du mandat législalil

et la nécessité d'une [iénalifé pécuniaire en matière (rahsleiitinn rleclorale.

Enfin, il voulait, par mesure de sé'cui'ité', ([u'on inqiosàt aux (^omiiagnies de

chemins de fer l'obligation, sur les grandes ligues, de réser'^'er une Iroisième

voie spéciale pour le transport des mai-chaiidises.

Un décret du 1 S décembre IS.'i'i Fax ait pruiuu au grade d'ollicit'r dans

l'ordre di; la Légion d'bomieur.

En [8()?), à la veille de proeédei- à de miuvellcs (dcclidiis pnur le rcuouvcl-

Icmenl du Corps législatif, l'opininu publique, iulerpirle d'un haut senlimenl

de justice, décernait d'avance à .)!. (h' la Si/d'aniic une [daec au Sénat. Uu

décretdu 7 luai r('leva à la dii;iiitéde siMialeur, cnniéiiie teuips (pie M. Dnaiyn

de Lluiys, son ancien collègue di^ la Lliambi'c des depiili''s. Le goiivcrnenu'ul

réalisait le vuni de ses couqialrioles. Les services (]u"il avait rendus à ri'"t;il

jnstiliaieiit pleinemeni le ehiii\. du snuverain. Il avait, en eflcl, siégé daii>
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six législatures avec une dislinclion iiiconlcsléc, soit comme oratcui-, soit

comme membre ou rapporteur, ou présiJent de nombreuses commissions,

linlre autres services remlus au pays, il faut se ra[)peler ipie c"esl à sou initia-

tive et à ses instantes réclamations qu'un devait non seulement la diminution

et l'unirormilé de la taxe des lettres, mais jusqu^à l'application du système

anglais des limbres-poste. Il eut constamment à luller, même pour faire

adopter la denil-decoui»uie pi/uilillee qui permet de les séparer aisément.

l.e nouveau sénateur se leudil, le :^7 du même moi<, dans la Drôme. Sa

ville natale se mit en lele ].our le leliciler. Les maisons étaient pavoisées de

drapeaux; des arcs de triomphe avaient été dressés sur le parcours que devait

suivre le cortoge (jul l'atlcndail à la gare. M. de la Sizeranne était alors nuure

de Tain. Les fonclionnaires et le clergé du canton s'étaient réunis pour le com-

plimenter. L'adjoint et le curé de cette ville lui adressèrent chacun un discours.

Emu des maniues de s\ nq^alliie qu'il recevait de ses concitoyens, il leur répon-

dit en termes chaleureux. Il y eut le soir illuminations, feux d'artifice, etc.,

etc. 11 rencontra les mêmes démonstrations publiques dans le canton de Saint-

Donat, qu'il avait représenté douze ans de suite au Conseil général. En expri-

mant à ses compatriotes b'S scnlinieuls de reconnaissance ({u'uii accueil si

enlhou.siaslc lui inspirait, il pouvait dire avec raison :
u La vie publique

« a certainement ses rudes labeurs et ses pénibles épreuves, mais vous me

« prouvez aujourd'hui ([u'clle a également ses douces émotions et ses prc-

« cicuses récompenses. Aussi, la date de ce jour reslera-l-ellc à tout jamais

K gravée dans ma mémoire comme l'une des plus heureuses de ma vie. »

M. delà Sizeranne op[v)rla au Sénat, comme à la Chambre des députés.

un concours égab-meni pj-écinix. La tendance de ses idées, tout à la fois libé-

rales et conservalric.'S, est d.; plus en plus alTirmee par riudépendance de ses

votes. Ses rap[io)'ts sur (pi-lquc-^ péliliou^ méritent d'être consultés, notam-

ment : celui .pi'il lit sur la ([iie.^lion de savoirsi l'iiiipêt sur les sucres [.ouNait

être prélevé à la consominalion: ceux qui soid relatifs à l'insuflisancc des

clùturcs sur les voies ferrées ;se^sion de 1801); et ù la reorganisation des

gardes chanqiêlres (18(i'J,.

11 signala l'abus qu'il pouvait y avoir à s'occuper dans la même session de

pétitions déjà rapi.orlées et demanda, en eonseipieuce, que tout nouvel envoi

d'une pétition examinée lYit considéré comme non avenu (ISOi). Cilonsencorc

ses observations eunccrnaut des iiétilions relatives an ré^gime des colonies
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(18GG;. L'anin'c précédente, dans la discussion de l'adresse il s'attacha à démon-

lrcrrim|iosî.ibililédcri'gIer autrement que paruncoiigrcsleconUil cxisfantenlre

la pajiauté et la royauté italienne. Son discours [)eut être regardé comme un

modèle de l'éloquence parlementaire ; mais s'il est remai'quahle au point de

vue de l'art oratoire, il l'est bien autrement encore par la sagesse des conseils

qui y sont exprimés. C'est dans celte session qu'il [U'ononça l'éloge de M. le

baron de Lacrosse, sénateur, scci'élaiie du Sénat. Il trouva dans son cœur,

pour rendre hommage à la mémoire de l'un de .-es amis les plus intimes, des

accents si chaleureux, qu'ils provoquèrent les mar(jues les plus unanimes d'ap-

probation et les applaudissements répi'lésdu pr(.')nior corps de ri:Llal.

Par déférence pour celui qui avait fait adopter la réforme postale jusque

dans ses moindres détails, on lui devait de le nommer rapporteur de la loiie-

lative à la correspondance télégraphique privée. C'était en quelque sorte lui

réserver la satisfaction de compléter son œuvi'e. H fit ressortir tous les avan-

tages qu'il y avait à ne pas retarde!' la pronniigation d'une semblable loi. Dé-

sormais la pensée humaine pourrait être transmise instantanémejit et à toutes

distances. Mais la prnnqititude n'était pas le seid a\antage qu'on retii-erail de

celte merveilleuse in\enlion, on assurait eucre le secret des dépêches par

l'usage de chiffres convenus entre les correspondants [\ 8GG).

11 prit part à la discussion de la loi relative au recrutement de l'armée elde

la garde nationale moliile. C'est dans celle srancc iju'il ne put s'empêcher de

blâmer le mode suivi par plusieurs sénateurs qui se faisant inscrire pour par-

ler dans un sens, parlaient et concluaient dans un sens contraire (18G8).

Il avait été président de la conmiission chargée parle Corjis législatif d'exa-

miner le projet de loi concernant rexuîK'ration du service militaire par l'Etal.

Il voulut démontrer au Sénat, ipiainl il fut (pic.--li(jn d'abolii- la Caisse de la do-

tation de l'armée, les avantages qu'elle avait jini luils. Il établit par des

chiffres :

r Que le nombre des exonérations avait l'ié ('ipiilibn' par celui des engage-

ments, di's rengagements cl d^'s rriu[i!at'emenls admini.-ti'alifs ;

2" Oue la mortalité avait diniinui: d'une manière sensd)le dans les i-angsde

l'armée de[iuis (pie les i-eugagemcnls avec prime y avaient maintenu nu in-

troduit plus de soldats éprouvés
;

'S" Oue les [leines dlsci[)linaires \ étaient cnm[iarati\i'menl l)eaucoun nmins

nond)reu-;es (pi'au ti'in[>s où le ren![)!aeeiii('nl était l'd'uvre des eiiiupagiiies;
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i" l'Jifiii, (lUC la mesure |.risc en 1
80" avaiUli'jà [.roduit de bons résul-

lals et par cmiséciueiil fait droil à une [lai lie des ul>jections relatives à l'avan-

ceinent.

Toutefois, en [iréscnce du déveluppcnienf excessif que certaines puissances

voisines donnaient à leurs forces mililaiies, il vola la nouvelle loi.

Il ne cessa de demander la suiiprosr-ion du casucl des pi'èlres. Les observa-

lions qu'il (ilenlendi'c aiiSénal, dansla séance du :^1 décembre I<SG!), doivent

rire rapportées en (pielqucs mois : Il [.ensait qu'on pouvait liansJVirmer en

nnc contribution conmuiiialo ou en nne augmentation ik traitement la ré-

tribution que les ecclésiastiques reçoivent pour les mariages, les naissances et

les décès. H ne voulait supprimer qne le casncl qui atteint les pauvres. Les

frais accessoires dehixe et d'apparat seraient restés, comme par le passé, à la

cliargo de cenxqui les auraient réclamés. 11 estimait qne la dignité du sacer-

doce demandait l'adopliuii du projet de loi autan! que l'intérêt des [lortions

nécessiteuses de la population.

Dans la discussion du projet de sénatus-consulte modifiant plusieurs arti-

cles de la cunstiiulion, il eut oi'casion d'affirmer une fois de plus ses opinions

libérales. 11 croyait qu'un p.ouvoir établi avec l'aide et l'approbation de près

de bull millions d'électeius était assez fort pour réaliser .^es promesses, en

donnant an [^lys un gouvernement largement constilutiomiel.

Dans la dernière session du Sénat, il fui nommé rapporteur de deux projets

de loi i-elalifsà des conventions postales ciilre la Fi-ancc, l'Espagne et l'An-

gleleire. Et au moment où l'ennemi franchissait nos iVoniière, il émetlaitdes

vues sages cl patriotiques .-^ur le mode de défense du territoire.

L'Empereur, voulant n'eompenser les serviees émineni'; qu'il avait rendus'

à l'État, lui avait confère le titre héréditaire dccoi/ifc, par décret du 21 mars

1800. Les armes assignée.-, par les lettres jwitentes sont celles de la nuiison de

Chastaim-, Di: i.A S;/.i.r,\NNr., arnu's qui, t!ès le milieu du xvn' siècle, apjja-

raissent toujoui's surmonté'es d'une couroinie' de coni'e. ('e titre même existe

sur plusieurs brevets militaires concédés à divers meml)res de la famille

r.liaslaing de la Si/eranne.

Tel est le n'.^iuné rapide de-, trav.urv de M. delà Sizeranne, à la Chambre

des députés et au Sériai. A cèb' des clu-fs de [larti el des gramis orateurs, si

l'on voit rinilueuce el l'autoi-ilé' s'altaelicr à di'< lionnue.- [ilu- moilestes, plus

jii'atiques, plus laborieux, o'e.-t (pi'ils honi les véritables ouvriers de l'ieuvre
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législative, 'l'andis que les premiers se coiisuinenl en liidfs égoïstes ou pas-

sionnées; que les secon<ls donnent soincnl anv (!('liai.s jilns d^'clat et de

relcnfissemciil qu'un utile et profond concours; les autres aii]iortent, dans les

travaux de oliaque jour, dau^ les (Hudes préalables (|ae nécessite l'élaboration

des lois, nno maturité d'esprit, une hauteur de vues bien autrement précieuses

que le vain cliarnie des plus Lirillanls discours.

C'est le rôle qu'a l'eniiili dans nos asscnibh'es pailenioulaires M. de la

Sizeranne.

La supérioiité nati\e, enipi'einle sur tou-^ ;^es traits, l'expression de sa

physionomie, toujours en mouvement connne sa pensée, le ll'ii iiicessannnenl

mobile de ses regai'ds. tout port;iit en lui luie sorte de l'ascination ou au

moins de séduction impérieuse, sous laquelle s'inclinait, presque toujours,

l'esprit de parti, et se courbait, irémissanle et domptée, rinlolérauce poli-

tique elle-même. Dans toutes les cireonsiances de sa \ie porlementaire, il

montra un sens politiijue éclairé qui se maintint d'autant plus droit et Ternie

qu'il n.e fut jamair- lioublé par les visées de l'anibilion personnelle.

Ajii'ès le 4 sepitembre 1ù7(.), diveises considérations poiiiiiiues moins en-

core que son graiid âge lui tirent désirer le repos, auquel lui donnait assu-

rément le droit de prétendre une carrièi'e qui avait été aussi honorable que

bien l'éinplie. Aussi, dés le l"aoùt 1871. il faisait connaître publiijuemenl

son intention de renoncer à toute canuida.lure au Conseil général de la

Drôme; comme plus tard, sollicité à se présenter aux prennères élections

sénatoriales, il déclinait cet honneur de.ns une circulaiie, datée du l^dikxnnbre

187!], et adressée aux maires du di'partenien'.

• Toutefois, fidèle au culte des lettres, il écrivit et publia ùi\erses Ijrochures

cl des épiircs en vers, qui étaient d'éloquentes exliortalions à la politique

consei'vatrice.
i

j

En 18/1', parut une troisième et dernière édition de .-es œuvres sous ce •

titi'C : Jti'cucil (ka écrits litli'faircs cl puhl/ijid'x du couUe. Manier île la \ \

S/-fr</;^/,'c i|o volumes in-S").
j

!

Le premier voluuK.' l'enferme les pièces de théâtre dont nous avoiis déjà
j

parli' et diverses poésies. Parmi ces dernières, nons citerniis : \'l:jiilrp à
j

Lnnitirtiiic {\\\\ député à un (Uqailé, 18 lo;, ipii lui Milnt d'abord une char-
\

niante lettre du grand iioele, et un article signé de lui dans le .hvininl ijr
j

Miiro/i. A i)arllr de ce moment, <( nous nous sommes réi^iproipiemeiit doiuié.
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« — dit M. tic la Sizcranno. — lui sa hicnvcillaiice, moi mon admirulion,

a cl, tous les deux, notre estime et noire amitié. »

Nous sicnalerons encore les Sfmices à M. Marc Ségum, le jour do la béné-

diction duV-cmicr pont suspendu, construit sur le Uhône, par cet ingénieur,

entre les villes de Tain et de Tournon.

f^r Carli» vcngr. apologue danois : les Slrnplws n .1/"" ^lane dn Larnage
;

la icllrc à Énr,lc [h'sr/uiwjjs. ILutiu, la pièce, si touchante, adressée à la

mémoire vénérée de sa compaone. >< Je laisse, dit-il, ces derniers vers à

« mes enfants si di-nes d'être, l'un et l'autre, dépositaires de tout ce qui se

„ rattache à l'adinirahle mère qu'ils ont tant aimée. »

L'œuvre capitale de >L de la Sizeranne, Marie-An/ohœf/e, forme le

second volume de ce recueil. C'est la vie entière de cette reine racontée par

un poète historien, depuis le berceau jusqu'à la tombe, où cette grande

victime ne trouva le repos .[u'après une série de tortures dont « la moins

barbare, dit énergiquement l'auteur, fut l'échafaud » Ce long martyre,

qui lut le crime des pères, reste l'étonnemenl douloureux des enfants, et la

poésie seule peut le raconter et le décrire. Quatre éditions successives de cet

ouvrage, dans un temi.s m l'on s'engoue pou des meilleurs vers, attestent
.

,
:

que le%dcnt de l'écrivain s'est montré à la hauteur de cette épopée du M

malheur. « De tous les forfaits qui ont ensanglanté la France pendant
j

,

u l'année 171)3 — fait remarquer M. de la Sizeranne - le plus farouche ou
;

.

], ,,i„l,:,t 1, „,oiu^ explicab!., e.l sans auom doute le supplice de la reine
|

|

Marie-Antoinette. On peut. iu.M.u'ù un certain point, comprendre que le
| ^

[. fanatisme révolutionnaire ail, dans ses plus mauvaises phases, immolé
|

|

,. l'inforumé Louis XVl, parce que ce crime exécrable aNait un bul politique,

| |

u et l'histoire d'un pays voisin révèle as^cz les sanglants écarls d'un paicil
,

|

a stimulant. Mais sa veuve, dont l'unique destinée était dcsoi-mais de pieu-
|

|

„ reretde souffrir, une clran^icre <iue le droit d'a>ilo eùl protégée jusque
j |

„ dausunpaxs à demi sauvage, n'est-ce pas la plus évidente i.reuve du^er-
j

j

. ligecrimini'l (pii s'était empare de tout ce (pii touchai! au pouvoir à cette
|

,

/ ' /• , -1 il
« c|ioque nelasle .

»
i

j

M. delà Sizeranne a «lédie son poème à M'-Me Larnage, sa sœur. 11 lui
; |

,lii : .. La publication de cet ouvrir", tu le sais, était ^ivemenl désirée par
;

H ran-élique compagne que le eiel m'a riqiri^e. i

|

. Lu réali-ant, sou< ton .Nuq-athique patronage, le \œu de celle .pu n,e
j

\
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<i fii( si clièic, j'obéis à la doiilile iiispirnlion de mon cœur et de mou soii\e-

'( nlr. »

'( Ce jjoème, dit .AI. Albcrl du Boys, os[ une grande et lielle [iCiisée. L'his-

'< toire moderne n'oflVe pas, que je sache, à la poésie, de figure plus saisis-

>' santé que celle de l'infortunée compagne de Louis W'I. II y a dans cette

i< vie si génci'euse. si encliantée à son delnil, si terrible et si solennelle à sa

« fin, de ces moments et de ces contrastes qui rumèncnl involonlairemenl

H sur les lèvres ce cri profond du poète latin :

Sauf lioi'iina' renira etnientoiii inoit.ilia taiigunt. >

Napoléon disait un jour au comte Mollien, en parlant du supplice de

iMarie-Anloinette, ces mots, dont.AL delà Sizeranne a fait, si à projios, Fépi-

grapbc de son livre : « Si ce n'est pas un sujet du remords, ce doit être au

(( moins un bien grand sujet de regrets pour Ions les cœurs français, ([uc le

a crime commis dans la personne de celle malheureuse reine. > El il

ajoutait : ( Il y a là quelipie cliose de pire encore que le régicide. > Oui,

certes, ceux qui renvoyèrent à récîiafaud son! d'aussi grands coupables

que les tortionnaires des premiers marlyrs.

Le troisième volume du recueil ayant poiu' sous-litre : Polidquc, com-

jireud divers re.ppoî !s, discours et documenls.

« Lorsqu'p.n homme, dit ?iL de la Sizeranne, est ai'rivé au terme d'une

«. longue carrière politique ouverle par releclion, lorsque surtout il a élé

i< conslamment soutenu par la conliance de ses com|)alriotes jusqu'au jour

'< où un fait révolutionnaire esl venu la cloi'e, son devoir en\ers eux, conu/io

« envers lui-même, esl de ra]v,iêler ce qui poul l'ai] e juger sa vie politiijue

cf en |)arfaile conn.ussance de cause ».

1! esl inutile de s'élendre plus longuement ^ur celte deiaiieri^ pai'lie ik's

œuvres de AI. de la Sizeranne, sommairement anahsee, il esl vrai, mais

d'une faron suffisante, Cejiendanl. pnur a]ipr>''eie'r à sa juste \aleui' lui (K's

hommes qui ont le plus longtemps occupt', à noire é[iiique, la seène ]ioliti(iue.

Ses discours sonl nondtreux el dé\(iil(Mil un espril éiniuenl. Ses collègues

disaient que e'elaii .-urloul daus ce> lia\'au\ de eliaque jour, dans celle élude

préalable e| dans celle elaljeralion iulime di s luis, ipie <e faisaient admiier

sa prenqililude et sa peui'lr.ilion d'(',-]iril, sa merveilleuse facilih' à Imil

saisir; à s'a^.-imiler les rjialières les plu- Ieelu!i([ues, les sujets les plus
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arides, à faire com[»renLli'C aux autres ce ({ue les spécialistes eux-mêmes

échouaient à rendre clair et précis. Ce n'est pas tout : lorsque des dissentiments

profonds se manifeslaicnt et menaraienl de com[>rometlre une innovation

utile, un progrès d/'-iralde : lorsque le choc des intérêts et des passions com-

pliquait les silualions et faisait redouter les conflits, M. de la Sizeranne était

toujours le négociateur, Farlulre {irêt et autorisé auquel, bien souvent, les

deux partis avaient recours. C'est surtout dans ces circonstances difllciles,

qu'il était merveilleuM'nienl servi par les dons que la nalure lui avait si lar-

gement départis.

Après la révolution de Se[ileml)re, il )uncontra à l'étranger une veuve

d'origine Anglaise, d'une réj)utation méritée de beauté et d'esprit, et doiit les

ooùts correspondaient dignement aux siens. 11 associa son existence à la

sienne par un second mariage.

Jusqu'cà sa dernière hiaiic, il chercha à être utile à son pays. Les évé-

nements de 1870 l'ayant rendu à la vie privée, il recourut à la poésie pour

faire entendre de sages conseils à ceux qui étaient chargés de veiller aux

destinées de la France.

11 lit pai'aiire succei.si\cment des lettres en vers, dont les plus remar-

(piables sont :

r Aux Conservateurs ilSTo)
;

2° Au Maréchal de 31ac-Mahon (Paris, Auiyol, 1875):

3" A l'Empereur Alexandre, id. id. id.

4° Au Prince Impérial, id. id. id.

5° Aux sectateurs de la libre [icnsée A'alence, 1870) ;

6° A M. Tliicrs (Paris, iJenlu. 1870;'

1° Dernier appel à la pré\o\aiice Pari:, Amyot, 1870);

S- A Louis M\', sur ses locataires de ^'ersailIcs (Paris, l^enlu. 1877):

9' La pensée d'un octogénaire sur la poliiiiine du jour (Paris, impri-

merie Debons, 1877).

Enfin, M. de la Sizeraiino. a laissé en i)orlefcuillL' des pages remar-

(luables sur les événements au\(|iiels il s'est trouvé mêlé', et sur les person-

na'^es célèbres de notre époipie. Ces souvenirs inllmes renl'ermenl des révéla-

tions pii]nanles et siuivenl tout à fait neuves. Malheureusement, la mori es!

venue le surprendre avant ipi'il n'ait pu achever son ouivre, qui sera néan-

moins li\rée à la pubheilé.





MOME n Di: LA SlZi: i; AXNE 23

Élevé dans- les principes ilc la foi elii-rlieniic, le romlc ^Moiiier de la

Sizeraniie a (juitlé la vie après avoir reeu toutes les consolations de l'Eglise,

et avec l'espoir de rentrer dans le sein de l>ien, donnant à ses enfants

l'exemple de la vie la plus pure, consacrée tout ciiti(''re au service de son pays.

Aussi, rien n'a troublé la sérénité de son àme. et on peut dire, avec le

poète, « Que sa mort a été la fin d'un hean jour. »

Il s'est éteint doucement, le (i janvier 1H7S. à Nice, entouré des soins

les plus alTecluenx de tous les siens, à rài;e de 81 ans.

Son fds, ancien député de la Dromc, et qui porte dignement son nom,

a recueilli son dernier soupir.

Après un service religieux auquel assistaient MAI. Devienne, ex-premiei'

président de la Cour de cassation ; le général de division liaron Dumont; le

o'énéral de Belgaric ; le comte de Raréme ; le jirince deComilini
;

le prince

Slirlicy ; le duc de IHvoli, et presque toute la colonie niçoise ; les restes mor-

tels de M. de la Sizcranne furent ramenés à Tain, où rinhumation eut lieu,

le 12 janvier, dans le tombeau de la famille.

De tous les points de la Drùme et de l'Ardcche étaient accourus des

amis on des protégés pour rendre les derniers devoirs à cet homme de bien.

Au cimetière, oi^i se pressait une foule immense, M. I.avauden, ancien préfet

de la Urùme, a prononcé un discours révélant toutes les qualités d'un grand

orateur. Pendant ]dus d'une demi-heure il a tenu ses auditeurs sous le

charme de sa parole élégante et de son acceid profoud(''menl ému.

Dans \n\ second discours, M. Eaman. ancien maire de Saint-Donal, a

complété d'une manière intéressante les détails donnés sur la vie de celui (pu

avait été si longtemps président du Conseil général de la Dréme et députe

de ce département.

Enfin, M. Emile Laurens, de Die, a l'ai! ressortir dans (pielqnes paroles

courtes et précises, l'indépendance coiistaule de riioiniiie politique, son alti-

tude libérale dans Texamen de toutes le.-, ([ursllons d'enseigminent et de

liberté religieuse.

I,a ville de Tain conservera longtenqis le Sduveuir de e.'S funérailles,

qui ont (li' reX[)ression d'un deuil iiublie.

EoL'is I'ascal.

(Cette étudo bio-riipliii|uu o.-t oMr.iito ilu l'i' vohinu' (I(s Anipil'' lù^htrprs ,
publicc.-^ i^u-

MM. Tissorûu l'èro et liL-.)

i
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r. Imites les niai>oii> iioMes du iiniii de MOlîl'.L (|iii ont

^A^^'^r^^: '; -^^F mariiiK" «hms 1rs annales Ac^ la l^'aiici' cl dans reliesys^'f'i^a

^v_...M/i:-
''•

(11' la liel^iiiuc. la iilns ancienne cl la iilus illnslre, tant
Ta" '

^ \' . , .

r-. :. . -.' '
'< [lar les lirlles alliances (jircllc a conlraclées. (|ue par les

eji."" > '

'' lianics l'unclii.ins qu'elle a occupées, c-l, san.-^ coiilredil,

'â-'-' '-=^ '•' celle Av> MtUilLl. Wvj TA\^ll!^^ (lui s'est M'handue

t^'^^><''^f-^ V- ?uccessi\cment de la ]''landre, sou lierceau. dans l'Ar-

lois et la IJcIniquc.

J'^lle a fourni, i-nlre autres illu>lratiou< de luarquc :

Un sénéchal du Ponlliieu ; un liailli de Tliérouainie ; un ea[iitaine

d'hommes d'armes; un lieutcnaid des gens d'armes de Philippe le lion;

plusieurs ahhés et chanoines d'Arras cl de (lamhrai ; un gran<l lauconnier

de Charles le l!ai'd\ ; un procureui' gV'néi'al au conseil d'Artois; un guidon

des gcndarjiii-; du roi h'rancoi- 1"
; \\\\ gouverneur de lleilbronn, en iJohème;

des ahhesscs . jiricnres et religieu.-es à Arras et à Avesnes; un évèque

d'Arras; un capitainc-mayur t'oreslicr goiiveiaicur d"Ave.-iies ; un lieu-

teiuuil au bailliage d'Amiens: A>.'< clievaliers de Saint-Jean de h'rusalcm,

un grand pi'icur de l'ordre, et un coinmamlein' de Sainl-Sul[>ice ; un [U'ési-

(lent au cnn-eil d'A rtoi- : un l'edeiir magnilltpie de l'uniNersité de Louvain
;

un lic'utena.nl du loi l'liili[i[M' il; un capitaine au ri'giment de Croy ; un

avocat A\\ l'oi au con-eil (11' i'Iandres; un grand hailli de (lourtrai ; un |>rc-

niier conseillei- du con-eil pro\iiieial de Tonniax", avocat au conseil pri\e de

cette ville, ]iré>ident de la 'iard'Olphc deCourtray, etc.

Parmi ses alliances dirced's. on remarque les noms di'S plus importantes

maisons des ]jrovinces (ju'clle a successivement lialilt(''es ,
il faut citer, enti-e

autres, celles de :

1)'A:iii':k.vicuukt,

]r.\Mu;Ns,

li"AviaU)nIM;.

m: ]!.\ci<,

DK B.vciaaii;,

1)1-: P)\i:iiT,

iii: l.i:KM;.MicuCi;T,

w. ]!i;u.\ii:ri.i.i.s,

m; ]ji:rTi-:NCnLin",

w. l!ei iii.i;us,

iJ'ai.rr |ik Si imh'.n,

m: ]!.iri.Ai.N\!i.i.ii i;s,

i)K Dassi': m; Hksix'i.uks, w. iliaruv,

ni-; I>i'UUi"ri;i;Mi;T/, l'i; lluvcu:,

Bi::jiiiN, . m; l'.uMaa.i'xeM;,

1M-; Jl.M.KCx, la-; CvMiaa,

DK IJKNTINCK ol'-'S (luc- l>i: l'i: CvU.M.V,

P0K'll..V.N|i), (.'lI.\-<TKl.l.AIN.

1)1' ('i;iici,i,

d"1;.nm:tik!u-:s.

l)i:vi:.Ny.Ns,

1)1-; l".\ci)i:.\.

ne ]-'.vix._i d'Hassfi.t,

m: l''i.i:i;s.

DK Cl Av Kl-;,

iJi; (.'ii;>a-,\ n:i;s,

DK r'tiivsKi.UKiAin- d'I-"i;ckk,

(ior.i'iiAi.s,

DK (.uiSSii.X,

Gkaù,
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i>i-: IIam\ki.. i)k Nf.ifvii.i.i: di: Ta.n,;hv, hkSai.m-Sai.m (princes).

Dt; IIkkki;, d'Orgk.mu.nt, dk Savi;l-.se,

d'IIéuicoi-rt
, I)"Oyi:, Sciii;i.i,i;ki:n.s,

I/HeUMITTE dk IÎE1.I--SAUT, DE PaNOEDAER, Sl-RMiiNT,

HUYTÏE.NS, PaUDO de NeDO.XCII 1:I,
,

r)E TlIEfX.

DE Landas, Pai;e.nt, Le Tki.eikr de Vieeediec,

DE LaïTUE, du l'ETlT-f'AMIiUAV. TlIIEKRV DE UaRASTRE,

DE L.XMIIEVAE, PiCARET, ^A^- PeEM
,

Maeeca.mi- de 'lui:! \, de Pic>jU''Nv, Van Pex Piiuciie,

Le iM.MRE DE Cavree, le Pierre. ^'AX Leiw
,

DE .ALVTIONY, PoEEMAN, A'aX -MeIJ.];,

^L:rciei;, Poelet, A'a\ Tii;(.;iii:M,

AIOERMAX DE IJeaUEIEE, DE POTTER, DE \'eRE( iLM i

,

DE MO.XCIIV, DE PresSV, DE ^'lEDEliS DE ^^'ETTEKEX,

DE MOXTREK.XAEIUX
, DE RaET DE BruiEESCAMI', DE ^\'ATi; ll'oXT,

DK Mo.XTCAUKEL, Di: PeCiURT^ DIO M'Ar< «iEElX ,

DE MoTTIXGIMEX, DE PoCCA, DE \'\'lGXACurRT.

Celte iiiiis<aiilo iriai^oii >'c-<[ divi-('c en Iroi-^ lu'aiiclies iiriiiiipalr's, oiilre

la l)raiiclie mère de< Moufl de Taxghv ([ui .s'e<l l'irlulo, failli,' dr Jc-ceiidaiils

niàles, à la fin du \\\f siècle, savoir :

1° La l'REMicr.r. dr^xciie lIcs Mlirel un Taxgry, arlacllpinciit existante et

qui se trouve, par le fait de re\rui>''lio:i (!• la liraii'>lH' mère, héri-

tière de ses titres et prédicats
;

2° La SECONDf. liRANCHE dcs MoREL Dj: ÏAxr.Rv , éleiule eu l'année PSG- ;

3° Et la TROISIÈME BUAXCiiE des MoREi. DE ]5aici.E-SAjNT-Di£Ni.s, actuellement

existante. Cette liraiiclie cadette lit rrconnaîlre l'ancienneté de sa

noblesse etla possession de ses armoiries, telles qu'elles sont décrites

ci-dessous, par la ehauibrc héraldique des Pays-Bas, et rei;ut àeet elîet,

en 17'Jil, ratîestaliou de nuldesie dont voi'-i la ti'ueur :

« Ceux de la chainbi'e liéraldi([ue de.- l*a\s-]!as cl cercle de liourgogiic,

i< ^111' la remuiilraiicc de .M. Jcaii-lJernard .AIouee. sei^Miciir de lîonclc Saiiil-

" DiMiis. Hiiysère, de. seerélairc du iuaL;i.-lral des l*arclinii> de la \ill(' île

« Gaiid . éjiouv de dame Cornidie-Tliércsi' ^ ax .Melei:. Ictjucl, poui' .m'

« conformer aux (li>iiit-itils i.\i'> rd\i-~ lii''raldi(iuc- dr- I i dècciidirc KiHl r[

« I 1 décemlirc IT.'ii. letn- a rcmi- li's ariiiciiàc- dnnl lui. se- pcrr v\ aicux

« se scraicnl Innioias servis, sou cxlraii di' liaplènu' eiM>!iL;iual. sii^jnc li'

H viii^l-sixième jour dr mars di- la [ircsiiile aiiuii'. du luidu de ea I-'au.ei: de.

« lli\sc.iiK. du \ic()m!e \\\.\\s \\\\ i^rairl liailli dr la \illr «le (iaiid, de

<' .M. DE ^'AEUXE\VVC!; d'AxeESI', (IiI Ulll'iiuis DE M\t:i''.\\n' DE SLai'inXllEr,i;iM:, l'I

" du clicvalirr de C.nvixiac dk MAiaAEi;ia".KE, cuhIimiiuI . (iiu'. le reui luli'aiil .

!

i
i
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« ses pèro et ni('ri\ ;ivcul et ayotil^ palernols, nul toujours m'imi noltlcmonl

« de leurs biens, tenant é(|nii)a-:'S . réi'lanianl à Va\)\m\ de ces titres la

« joui<sance' des dioil- allacli('-- à Telat île niddosse, en cotd'ni-niilé des édils

« PUS nienlininiés, et. coii?é<iueninieiil , leur enregistrement, ainsi que

« celui <le IciM- lilialinii >ui\ie. au\ ^egi^dres arrnoriaux de la elianihre lierai-

« di(jue dr Sa Maji'-1(' , e! iniiiérant (|iril lui en soit expedii' acte en forme,

<( ont divlaié r\ d(M-laivnt (|ira]ue< avoir mûrement examiné les pièces

« ju^lifiealives cl-de-sus , il leur a coii>t(- ipie le remontrant et lils lé-itini"

„ (],, Josse-Fran-.loscpIi .Meiii:i. et de dame Thére>è-.losHne hv. Poitkk; pelil-

u fdsde (iilles-l'minaniiel .Mnr.r.i. cl de dame Anne-TlH-re.-e X.m.i.t
;
arrière-

ce petit-fils de.lo.-^se Menr.i, et de dame A.lrienne DrvrNYN^ airiere petit-fils

(( de Charles-lM-aïKMii^ Mnm i. el de dame Anne Dr l\\M.K!.Ari;. <lont le père

(( (Mail Aidoine Meiaa el la niei'e Françoise Dr BArurui: ;
Tayeul ,

Jean Monri,,

(, allie i\ dame Jeanne I>aui:m; el le l.isayeul .leau :\loi;Kr, 1'^ Au nom, époux

« en p.remiercs noccs de dame nr I5i.KNr.MicoLUT. el en d.Mixieines de Jeanne

« DE Jlri.iu; : .pic. de TensemMe de ces titivs. il ap[ierl (pic ledit remontrani,

u Jcan-lJernard :\!.iia i.. ain>i .pie ses frères, Fran.';.iis-J.»ss.-Adri.'n :\lniirL,

« Gilk-l'mmanuenioKn., Ciiarl.';.-F<'uiiar.nio!a:i.. .!.> même .pie ^-es^o^/v/z/v.

« sont Hiiidés dans la redamalion faite par le susdit ivuioiilraiil ;
.iircii

« conséqiieniv. ils sont en dr.ul de jouir, de même (\uc leurs .l.'scen.lanis

« léoilime:-;; .le toir: L'S privilégies, prérogatives, lil.erlés, droits, immu-

« nUés et autres a\ania-er- d.iiil joulsK'ut et usent t.uiles personne-^ nées

« nol.les aux ray>-!!a<: s'en prévaloir [larlont od fie^oin -a^ra, cl porter

a lifirement et pai-ildemeiil lr> armoiries timbrées .le la lamlll.' de Mnitri.

a qui sont : Ifcn/r;,/ . a In fosrr rirn'e de sahlo : frru snrnionlé (fin,

« hnumin dan/mL 'jnUr- cl ll^n , Jur, [nurrr <lr .jurulrs^ ri mncrrlunn

« liuiirlrt darijnil ri ,Jp .siihh\ nn.r I„irl,rijirji!s ,U' innm' : l'I jintir riniier. hl

« Irle cl h- cnid'ni! riiijiir d' tinjciil: A' .susdit ccn suppui'lr de lu'i'.r h'rrfll''s

« dar^jinil: W\\v~~
,
pi'. Ile- ^. ml peind-:^ .h'xprinn'es à la léte du présent ad.'.

« |,.,|ii,.l ils ont lail enregi-lirr .le même auvdils r.'uishv^. ainsi .pie le-;

« dociimcnl- spéeiliés ei-de^su^, el le> .ml fait .K'pnM'r aux aivliive^ de la

a su'^dile chambre héraldique .l.> Sa .Maje.-lé.

« l\vt à flnnrdrs, snus Iriirs .sii/ivrliircs' ri l'appnsdriii des sinurr rc^jicrl//^

a de Iri/rsr/i'in/rs roi/'drs^ /- ] i j'id/i 1701. »
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« l^laieril si^niés : c. ]{i:vit\Fi.s ni: /atywwt ; g. -a. L\niN\ nr. HvrssrN
;

« riiil. n'K'F.r.i.v ; Hkamhim.v df. Fi.!>r.iiii;i!F.s ; di: IIfsdiv: i;. .Iafhf.n^ di' S\nt-

<( liFKGUF. ; F. i)F Laing. ct i>.-v, DF (Ifi.fifr; ('[ \ ôlaiciit aii|io-;(''S les sceaux

« l'ospccdl? tic leurs cliarp.is royali's, inipFiiiK'Cs sur li(Klic< l'oiif^cs, cou-

« vertes (le pa|.ii'r Itlanc. »

Pour diiplieala :

« c. JJfydafls Di.ZiiTAiJtï, eo!iseil!er, [iremicr fd! iTariTie^, flit Toi'^on u'Or,

« el chef de la chaiiilire 1iéràl(!i([iie de Sa .M,iji',-lé aii\ l'a\s-l!a-; el (;ercle de

« Ijourgognc. »

La filialion des ,Mi)Hi:f hf Tanguy, ('lalilie sur litres origiiiaiix i-l dociinieiits

iioldliaires conservés à la l!ililiotliè([ue ]inlili(|iie d'Arras . ainsi ([u'aiiv

archives royales de la ]jidL;iijiie et d'après iiih' ancienne i;V'n(''alo!4ie. coni-

iiieiice à Gaoiffiî, nieiilionné ci-apiès :

FILIATION

l. dadiler, 1" i]n nom, chevalier, seigneur jif )Umiii,\. l'nt présent à la

fondation de l'ahhuye de Cercanip, l'aile en ll.'jT, pa!' Uiienes de Clianiji

d'Avesiies, comte de Saint-I'of, il e.-l ([nalilii' : S/n'/i/n/.s- o/i/cs Gum-rn,

Dominus de Iafahflv. (Son sceau l'eprésenle un Jiomwc anrir à cJieval tenant

une épi'e devant aa poitrine, arec un ('eu fi(jurant une j<isrp rtvru'e ( I ].

11 est mort en 1171, lais-anl ]iiinr '{\\^ et luMilier :

If. Raoul, chevalier, seigneur i>F lliMii FY, (pii l'nt nu à^-^ pins vaillants

chevaliers de son temps, an lapport du sire de 'i'Iiienhro'ie
.J].

Il é[M)u>a dame

An); (.'>), et fut tu»', en ll'fJo, a la prise de <V)nslanlinii|de. <ervant sons la

haniuèi'e de Handouin, eomie de Mandre:;. II eut poni' lils :

III. Gadifer, 11" dn nom. seigneiu' df IJimmiy, >nFiionuné Mduff on

MoiUAF, c'est-à-dire Le Noir i\ ipii innnrnl an -ei'\'iec de Cm de Ddurhon,

I

I

dit de Dampierre, comte de l-'Iandres. Ses eid'anls rnicnl ;

I

l" fiiiy, dit Moi'.i'i., ijui fiiil :

I
'!" (^udart .MiM;i;r., rh'^valirT, qui l'imiKa l!oir!i'\ d.imr' et InM'itiT-rf' iln

y SAlST-rii:i;i;i:-.Mi smi, ;

I .

'

(1) ObiUuiiro lie r.ihljie/o ilo Corrump.

!
I (•:>) Clironiiiiir^s flo li iii;ii-;'.m île CIkimi;! (l'A\o-iif>-.

i
,

(31 Clironicjuos do l;i inai.-;i)!i ili' Cli.iiiiii il"Avojiii'S.

I

'

(4) Tilres (Jo FaLib.iyi- clo CÀ'iTiuiip.

I I

i I.

i !
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y- lïorlho Dt; Ul-.mii.i.v , tKh} Mi>iu;i,, rairli'i' :'i lliinlouin Cii asi ei.i.ain, che-

valier, si'ir;aL'ur Je Luliromoat, goalilliniimir du pHVi d'Anjou.

1\". (luy ni: IUmiii.v. d'il .Vdiiki., I"' du ikuii, elievalier, seiyucur diidit lien,

c()()usa Gaiilieri;!' oi-; Montcai nui, (l), fdle il'l^tieniie, scigiieiu- dt- !\IoNïCALRri.
;

il fut iiiliiinii' dans l'ahliaycde Saiiit-Jiisse-ati\-]jois où il avait, coiijoinlc-

ineiit a\»;c sa feninie , lundt' un annlNri^aire on 1318. ('ellc-ci , ([iii lui

siii-\i'cul, nrni en 1,'!:'S, d'Arllui^ de M<>r\ilk'i-, le ndioldii fief do l!iiici)iirl,

Iciiii de l!i!iiiill\. il a lai-sé pour enfanis :

J" riùbcil Moi:!;i, , seigneur de liuniilly cl de Gayeu, capitiiiiic des francs

arclicrs do Louis do Nevers, comte de Flandres, aux côtes duquel il

fut Inr ,'l la bataille de Crécy, en V.)U'>. Il avait épousé Mahault m'

Dois, iliiiil. il n'eut iioint d'enfants;

2'^ Jean !Moiir.i,, i|iii suit
;

S" Adèle Mokia., abhesse du Munt-Xiifre-Daine , régit cette abbaye durant

trente-neuf ans, et la résigna en faveur de Frédégondc iIoi;Ei., sa

nièce, étant devenue aveugle.

V. Jean Mimu:i,. I' (\u v.oin, rlio\alicr, soignoiii' do lltiniilly cl de Cayeii,

épousa DrticUe m- \i:fivii_M-,, dame i.'i; Tanguy (2.), fille de Jean de .\eurville,

clicvulier, .-eignetir duilii lieu. (Jii le Ifeuve mciiliotiiié avec sa l'emme dan.-^

une fondalion d'.iiniivefsa:re faite eii Ttilthaye de liretouil. D'eux iiaipiifonl :

r^ Kiebard -Mni;i;L, dit If Mnl/'n, seigneur de l'iiniiilly, qui, ayaul l'tédt'sbé-

ri:é jiar Sun j'ére, pour avoir tiré réjH^e eoatre lui, alla prendre du

service auprès di; Ij uy de Lasignaa, roi de Chypre, (jui le lit cheva-

lier (3) ;

'

2 Guy, qui suit ;

o' Arnoul MoKia., Sfigmair de Itixcnsarl, est cité au nombre des Ijarous d.;

la cour de Maiguerile de l-'laadres, eu loL'>S (-1);

1' ijuentin .Mouia,, seigaeurdc Fontaine, épousa llietru le nK Ijoui.ain-

\na,iKU-, dont sont 'ssus les Miiitia,, seigneur.-^ du l'erruy;

5° r'rédégondr .Moiaa, , abbe;,so de Notre-Haaie , juir résignation de s\

tante ;

0' (J uil)crgi' Mmaa,, niarii'c à .lean, seigneur bi; Mo.n naa^NAiaoN , i.->sn

d'un iiuîni' ib' la maison de Délhunc.

^'l. (iu\ .M'iiii;!., ir du nom, M'iL;iieui- de Tain^i'y, de (.la\eii, de itii-

niillv, etc., M'iMN-lial du l'iuilliieii, a\aiil mallraili', dans l'ri^Iise de IJfcteuil,

(iodi'frnv (\r (iallni-, ri-li^ieuxde eelti' ahhaxi', fut tAcomimiiiie [u'iidant deii\

! 1

! I

(I 'rini:Mn;.iM;, Chiuniques dr la in.u-iin de Ci] uiip d'Avesiii^s.

{'J 'l'Axaiv, IVi-.-de-l!idMs, eanl'iii d'IJieluu, arrjii li>>eiueiit de S.iint-l'jl-sur-TorMoisi.».

(.y riilKMii'.OM:. l'.'uonii|ik'S il,' la m.ii-oa d) t1iuiii|i il'Aveines.

;•! lUrKL.Ns, Tiopliéj-- da l; abin', livie 1\'. p.i-i' :>"<t'>.
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ans, cl condamiié par .Iran de la (Irangc, c\v^\uv d'Ami, iis, à céder, à lllre

deréiKirallon, sa terre de llumllly h ladite alduye. cl à fairr le voyage de

Jcriisaloni ^1;.

Il avait (iioiisé Boalrix urJ^oNci i.v.vi„ avec laquelle il fonda un anniversaire

en réglise de Bretcuil, l'an i3C.:^ ,
[lour lui, ^i-. p.Mr, mère, aieul cl aïeule,

qui sont dénommé? dans Tacle. Il eut do eelle alliance :

1» Guy MoKF.i., srigmnir .L; r-nyou, tué, fuiis hoirs, au si.-'go .le Clcrraont,

CM 1301 ;

2° Jean, qui suit;

:^ Privât Mouiu. , ch.n-alicr .In 1'.ji-.1it .!'• Saiu'.-Jean de ,lri-usal.?m, coni-

inauileur el."- Saint-Siilpico, en l:!7-'^ ;.-'!;

-1" Hector MoREL, cponsaAgu.îS i.k Monchv, .l.nU il u-._'at pas iVeiifanls, et

avec laquelle il f.jn.la, eu \::Xi, nu l.ùpital à Pri.he., où ils furent

Inhumes.

Ml. Jean >Jora:i., Il du nom, seigneur lu. ïan.ihv, de Coustiches et de

Villeis eu partie, bailli de Thei'ouannc. est mmlionné dans l'acte .1.' fonda-

tion fait.- en l'église de Hrel.Miil. par son père, en i:5li2
;
sa femme se nom-

mait l'icnore lyAvrcDoiNS comme il api^erl d"inn> cliarle de Guillaume,

abl.é de Marchiennes, de l'année i:^7i ; il y e4 qualiile imble cl honorable

clievalicr, seigneur T)ETAN..r,v. Leurs enlanis huent :

1 ' Guy, qui suit ;

2> Rol'ierl Mouf.i,. ehanoinc et arohidia-M'.^ de Xotre-l1aine de Therouaune,

mentiouuc avec --es Ir.-res, .laus la eharte .le Guillaume, ahh.^ 'le

Mareliieuues, pré'ili'C ;

3-. Jean Mûi;i:i,. anlmi- de la i-r.i:Mii:u:: i:ranciii: îles IMouci, Dl: Tanory, sei-

gneurs .1.- C.iU^liehcs et .lu llaulponl, aetuell-Mnent .^xislaule .n

]]c]'Xn[\ I eu Trauce, doul la liliatiuu sera rappnrt.'e ci-apr.\s
;

4» lIu"UPtb' Mur.n., uiari.e àTauueL'uy uv. Ukkxikuu.es, elievalicr, seii^ueur

de Vaull.ius.Mi l'.rip, el .1.' N'a.fJ.-.lel en Pieardie. eapitaine d-

cinquante houinies darni^s, tu/' à la hataiUe d'A/ancourt, en 1 \\:> ^h;

& Ali.'HOr Moui:t., ndigieuse m rahhave dT.struii.

Jean Moiu-,1. laissa outre .'.'- cinq enfanls, nu lil.-^ nalin-el :

G^ 1-ierre Moukl, dit .M..uial- ,
qui l'ut nn vaillant ,-apitaiue

;
il se mit au

service des Gantois, dont il devint le rlud', lors de Irur révolte eu, Ire

(1) Clireniipics lie lircteuil, paL;e 2^3.

éditii

„ui irouv^reat une mort iilori.Lise eu eeU • .Ic^sjstreii.e jaurnco. luu.s pou

(o) n\,u:uat. i;,^(wV. c/c .lf«//e, édition .lo lOr.'.i. i...;,v SO.
,. r v.v

y Parn.i les .catn.l>om,ues .rlcsioas dont les lauulle. .o soal .du... a celle.d ;. Moum^ ., 1 ^v.
. .

1^..) 1.11 ui
:- ,i,;.iiir,>iKi' Kiurm-.i. luuis pouvons ciUm- ua Jean Moi. M.,

pire et Ids, (.uillauu.c de S.veu^.'. Guillaumo de Walripoi.l, ek. .De UmuL'.U., Itn.amnu,

I
!

imivuicl dr /.! ulUss". tume 1'
' .

pi'.^e ôll
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le duc lie Bourgi-ignr ; il fut souvent aux prises avec le bâtard do

lîonrgogno, et lit le sirg.' do la ville de Tennondc (1).

VllI. (iu\ MoiiKi., m (lu nom, rlunalirr, sei<;netir di; Tanguy, lieutcnniU

des gens d'arnK's de Pliilippo le lîoii, ô\nm>d Jcaiino de IJai.kix, dame de

Clielers, de huiueile il cul :

1" ,leaii, iji.i tuii ;

,'" Doin Guy Mo;:i:r, , rerifi-nix inV'nionli-é dans le raonnslère de Saiut-

Au-iHliii, prùi ïli.-roaaiiiie, puis ablié de Sùul-Jo:,.-:e-aux-Bois ;

:j" Fieiiiiu M.>:ii:l, chaLoiui' et iiciiiteucier de l'église d'Arras ;

1^ Pierre ou 'J'IiiiMry Mokki., chevalier, bcigiiciu- de Blouis ;

b'^ llielrudr Mni.Li., mariée, F à Evrard Le Ticli.ieu, seigneur de Villediçu;

•2' à lieiiry i>k Savi.c.se, seigneur de Préciguy et de Tunnesnil ;

o' à Yalcvaii l'F. ^VAl|.>ULIJ^•, eu Caïubrésis;

G' Marie Mokke , hériliére de M.juceauK, i>;ir Icslamenl du seigneur de

r.aleux, Sun oncle, q.oii^a noble homme Pierre Tiiieuuy he Baiiasïiu;;

1\. Jean M.u!i:i., III' du nom, s^iiiiieur de Tangry et de Cliolers, grand

fcuiconnler de Cliarl,-- h- Hardy, dur de lîoiirgognc, fa! créé oliovalier par

ce [.rince, an eanii. dr\ant la \ille de Nuil^ en li-Ti; il s'unil h Marie de

SALvr-P)Erau;-;\lE^Ml.. fille de Jean m; SAiNT-Pn-rain-MESNiL et de Jeanne de

llijcni-EiiLKK. l>o ce niaria.yc vinrrnl :

]" Adrien, ijui suit ;

2' Antoine .MoU'.:i., éeuyfr, seigneur du Pins, épousa Jeanne r>u CuoCQ,

hérilièj-e du l'iu'.oir, doul :

.1 Autoinr, Moui:!,, seigneur du Tins cl du Ruloir, euscigue

de la eompag:iie du sire de Vaux , tué à la bataille de

Saint-Quentin, eu 1557 ;

IJ Jean ?iloi;i:i. , srigneur du Pins et du Puloir, fut re.;u

Lourg.-'oi.~ -l'Arras, en 152',», parci-sc Nolre-Danie ;
il

fut lU-oeureur général nu conseil d'Arlois eu 15-1 et

uionnil en 15."w r2). il avait éj^ousé l^abeau lu; Fi.eu'^,

liile .l'Amhé de Fiers, seigneur d'Ayetle, et de Dealrix

de L;r;iull...rl ,;; . dont :

yl.l Adrliei MnKi:i,, seigneur du Pins el du ]\nlolr

r(,n;rlllrr au tou-eil d'Artoij, qui ré^u'éauri ta

bour-.'oisie à Arras, vn 1551, et eut de Marie le

Piriu;i-, danu' de darbecii :

.1.1.1 (iuill.ienu^ MoiiEi., scign<^nr du Pins el

du Piulolr, Irésorier de l'areliiduc .Albeil,

jiuis Keoutèti' de la ville d'.' Bruges (1).

(1) Mémonvs d'Olivier ,U^ la ,\!ar-li.\ Ir.re IV, p.u.v-, 3-^7 et iws.

(:.') rsibllolbè lue eoinnuinale d'Arias, cJleclion nuiimserUe .le l. i^lu».

(lî) Le Maïui-ent CoaiiiUil iloiino j'uur l'eiiuni- Madelenie i.k i,a l-nitnntii:.

(1 Lk = 1'in"n- lIittoirL' do kl noblesse de riaiidres. p.igo -'-M .
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3' Hi

4^' Al

5' J^l

h'Il Auloiiio ildiLEi,, chanoine (l'.Vrras ;

ce Jeanne MouEr., mariée à JacijucsM; Lattkk, sci-

gucur de Gorf;heni et de Riillcncourt, fils d'Alanl

LIE Lattke, greffier en chef du conseil d'Art'ji.s,

et de Marie L Ainii: ;]).

DD Marie !Moi:i;l, mariée à Jean I'ioaret, clievalier,

seigneur du Grandhus :

£"/:' liarlje .M(iui:i., foniniede Tliomas 1)AS-k, seigneur

(le Ilcsecques et do Vicuxliourg, fils de Jean et

de Jaciiacline l.A I)ikx.\i':i:
;

FF Jean Miiiiri, hùtanl, caiiitaine d'infanterie au ser-

vice du roi d'Esj)ague qui épousa Marguerite

Dfxker cl mourut en \(J\o, laissant une fille:

Franeoisc Mohel, mariée à Gaspard Ckmukiox,

nohlc Genevois, capitaine aux Pays-Bas
;

GG Anne MoRr.i,, Lâtarde, mariée ] ' à AntoineJloussEL,

capitaine an service des Etats de Hollande:

2^ à nohlc homme Charles GAPrELTEi;, fils de

Hugues CAi'PP:iaEK et de ^Marguerite d'ENNi;-

TIERES
;

C Adricnne Mour.i., mariée à Jean iie Verloing, seigneur

d'Erquerre et de Pressy, sans postérité;

]) Marie Mor,i:i., unie à François le Fra'.vRK, écuyer, seigneur

de r>iaiiicz ;

E Agnès "Mi'UEr., conjuinie en ]iremii'Tes noces au seigneur

iiK A\"AKi.r/i:L: et eu secondes, à Ferry ije Longueval,

seigneur de Siireh:im]is, mestre de canij) d'un régiment

vallon, à la Initaille de Gravelines, en 1558;

lènc Mouel, marié'c à Tristan itic Eragkloxcxe, chevalier, seigneur de

Saint-Ûuen
;

dcgondcMoRKr,, donna sa m:iin à llobert de MoTTixonrEX, chevalier,

seigneur d'I^Uincourt, guiilrm di'S gendarmes du roi François I"',

avec lequel il se trouva à la halaille de Pavie, en 15"21;

'onore MoREL, iirieurc de l'alihive de lîlandecijiie, iléclina riionneur

d'être ahbesse dudit monastère.

X. Aili-icii Mi>Hi:i. ni; Tanchv, I"' du iiMiii. chovalii'r, .-oiyneiir dr 'l'aii-

gr\', de C.liC'Iei-s el aiilres lieux, «''i-»i>u,-^a, eu liio:', Aiiiir i>"(~)i;i;i:MnNr. daiiii;

d'Aiwii m:, fille di' i'ierfe i)'Or,i;,i;.\ioNT , si'iij,nriir (h' X'ciiiciiil \'S . Ixiii's eufaiil,-

riircjil :

1" Jean, qui suit
;

2' Adrien Mor.Ei., inini>tre des Trinilaires du monastère d'Ûrval ;

'A' Guilherl Mouel, chanoine et archidiacre de; Notrc-Dauie de Camhrai;

4" Jacqueline Morel, mari'îe a liohe.i't m: )1am\):l , seigneur de Montigny

et de la Hâve, giiuvcrneur de Calais, genlilhomnie normand.

XI. Jean Moi;ri, Di: Tam'.uv, l\'''dii imin, clieNciliei', seiL;iieiir de Taiinry,

(1) lilbliollièque d'Ari.is, innnuiTil (1 >.!i'i.

(2) Ar^-liives de M. le comte do \o,:,ue; et d' Il (,orju,- de ILi-ay, H.'CliiMcli.>s s jr le l'oalliie'i,

p.igo 103:!.

I
I
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de Chelers, do Fievillor.'^, *e maria, par coiilral de l'aniu'o 1o32, avec

Isaboau t)F. \A iiiSAcoiur. dame d'I^scai.ls, fille de 1 [ligues de Wignacouuï,

gouverneur d'Arra?, et de .Icaïuie de Cuoisis(1>.

Jean .Morei. in. Tan'Hiv fui iircseiil au mariage conlraclé, le 20 seideniljrc

lliil, entre .lacqiio> di' \\ iiinacoikt, seigneur d'Est'alus, sdii l)eau-frère. cl

demoiselle \\c \>y. Jîaii.i.eli. (2). Il a laissé [)Our enfanls :

h' Ailripii, qui suit ;

~' Charles MoncL, seigneur d'Aiavillc, qui s'unit à Antoinette de Beauthu"-

Mi;t/., nilp. de Jean et Antoinette Je Thieulaine, dont :

,1 Jrrônic ]\IoREr,, seigneur d'Aiuvillc, mari d'Anne iiE Lan r>AS

fille de Charles de Landas, seigneur d'Yvergny, cl do

Catherine de Fresnoa', dont :

^1.1 IsainLort -Moiœi,, seiiineur d'Ainvillc, cnid-

taiue, tue au i-iogc ilc Breda, sans al-

liance ;

JiD Cliailes iloiiFL, gouverneur de Ileilhronn

en l'ohùme, marié à une fille de la mai-

son i)E lÎARDixcK, et moit aux guerres

d'Allemagne, laissant un fils dont ou

ignore la destinée
;

ce PioUand Morel, chauoine de Lillcrs et de

liélhunc
;

fJfJ Calherinc-Lamborle Murée, prieure de la

Paix, à Arras ;

/sE .Marii'. ^Morei, , religieuse à Avcsncs-lès-

Ai-ras ;

FF Lléoaore Mouel, religieuse àBourbourg;

GG Anuc Morei,, marit'(_^ à Adrien le M.vmE,

harori do Cavri;l, seigneur de \\"ailly et

de Jilancheniaillc ;

/j Isaheau M(_u;ee, unie en premières noeesàPierreDEHECouRT,

seigneur de La Lihaut ; et en secondes noces à Charles

DE Gossox, seigneur d'Amhrine ;

o' Jean Moki:i , seigneur d'J'^scalus et de l'.nhreuvr, siégea raix étals d'Ar-

tois et récri'nn'.'a sa lourLi-uisio à Arris, en l,")?:! (.'i^

Il l'qiriu-a en lU'iMuicres noees Marguerite làliàs Marie) de Boue-

riER^, filh^ lie HiMiri la: l'.uLirr.ERS et do MaliiUe de ^Lvhxv : et en

secondes i;occ>, (Catherine Paiilhi, licritière de Xedonrhol, fille de

MessircPiégo Pahlo 1), chev.ilier do lUrdio de i^aint-Jaellucs, et

de dame Isilieau de ^'Ir.!.l'.l.AS. 1 Hi premier lit vint :

.1 >LTrie Mouii,, feniiiu' d'Antoine D'!li':i;;coruT, scigueui' Je

Canlers, lils tir Cliavles n'ili r.ironrr et de Marie u'Ûco-

ciie;

(1) Manuscrils (le Cheviliar.l, — Ar^liivcs de la cliandiie hér.JiiiijiE» (ie ISriixoliis, n" 1, l), folio -174.

— Arcliives lie M. de VOL'iié.

(21 Archives de M. de Vojué.

(3) liililiotlièque d'Arr.is, celloclion niaauscrito do (JO'lia.

M) Archives de l'IjieJres, chamhro des coin|iles, ret>'islri'S cotés 2.'Ti) i i C'-'71.

i !

! 1
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Du ilinixiciiic lit iiaf]ait :

]>. Isahcaii .Mohi:l, danif^ Je Ncilouchel cl J"EM;alus, marii'c,

en K305, ù Claude iiE Caumn, scijrneurdo Saiat-Légier;

tous deux furent iiilmiués dans le olûitrc do Forcst-

lès-Druxdlcs.

4'^ Aliijuor MoUF.L, mariée à Frédéric (allas Ferdinand) lk liouTiïv, jiar

contrat du 20 novruibre 1500 (1) ;

5' Marie Muui:i,, l'cninio de Jér.'iine nu 1'£;iit-C\muuav, éeuyci-, seigneur

dudit lieu.

XII. .Adrien .Moukl df, Ta.m.hv, cliovaliec, 11' du tinm. soigripur de

Tangry, de ('liciers, do iM-evillei's, d'lv<calu>, du Italuir, ek-., donna qiiil-

lance, le G avril ï'o'M), à Antoine V.w.r/., l]\^ et ln'i'ilii'i' de l'en l'ieri'e Part/.,

écuyer, ponr raison de |»ayenicnl lail du droil di' i-elief ci (diainl>ellaij,o d'ini

fief tenu dndit sienr .^Iorei,, à canse de sa seigneurie deT.\Ma;v, et sis ati

terroir de Ploicli. Dans cet acte est menlionnét' la |iromessedr faiir le serment

de fidélité entre les mains dn liailli on antres oflici^u'sde ladite seignenrii'.

cl de doiniei'déiiomhremerdqiiaml il en serai! re(|uis;— [Eœlrail de foriginal

cil jKipiei'.) \i].

Adrien Moiski., (|ni était memln'e du conseil dWrIois, l'eciit des lettres

d'honneur le 21 jamier I."i87 (."!; et [n'èla serment le 21 niars >nivaiil (i-\

11 avait été dé[)nté de la nohle-se dc^ celte [irnvim'e en l.'iTG, et de-

vint gonvernenr "et capitaine d 'S ville et rliâlean d'ANe-nes-le-Comte.

Adrien Mouri. de Tanouv avait épicisé en premières noces, par coidral ilii

7 sej)leirdire lo'iO, Isabean or l'i;i:ssv ^i;, tille d'Antoine iie l'i;i>sv, seignem-

de Fleneqnes, et de Charlotte ni-: ( nn-^TKi.rrs ; il s'nnit en seeondi's noces,

par contrat dn 28 seplemhro liiGT. à .^larie dl ]>;; vci.i;. Iillo el luM'ilière de feii

liasse DK Bu vci.K ((');, (^1 l'nl inhunu'' d.ni:. ['('glise d'Avesnes-le-(.'.nm!e, en Ai'loi.-.

Dn i)remier lit soi'tirenl :

1° Lambert, qui suit :

2" Cliarles Morei. iu:TANi.iiV, «iMunin- d'Arra-;, iionuué Evlol'k do ce dio-

cèse, cl mort l'eu apré-; :

'A> Adrieuiic .Minucti me 1a\i;uv, al)l)e^s;" d'Avesues-lès-Arras
;

4' .\ntuinette Muui-r, uv. Taniuiv, rcligieu-':' à Thieuloy-lés-Arras
;

(1) Ar-liuoi Ac M. de Vivué.

(i) niliiiotliéinm d'Arra-:, colleclioii m,iiiu-i rile de tuidi.i.

(3) l!il)liotiu''que d'AiTas, eoHeetioii niami-ci-ile île (ioJlii.

(1) Areliivcs du l'a.-;-dc-Cahiij, -'^' re^irlre auv commission-;, folio .jii.

15) Arcliivei de M. le uoinlo de \'o;:ruê.

(C) Aielilves du Pas-de-Calais, cliaiubrc drs coiiijiU'-, re;^i-lres coti.'S -07',", '.''.ISO, cl archives de ^1. de

Vo^ué.
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5' Mario (aliùs Isalicau) Morei, de Tangry, mariée, le 29 novembre 1585, à

François d'Oye, clievalier, seigneur Je ]\oiigofay, capilaine d'in-

fantcrio au rogiaicnt du marquis de Varamljon (1);

0» Bonne Mouel de Tangry, dont rinscription tumulairc aux I!onncs-Xou-

vcllcs, du faubourg de Saint-Sau\eur-li''s-Arras, cstainsi eonçue :

« Cy-gist Bonne Morkl, fille de X'ible Adrien, chevalier, soi-

« gncnr de Tangry, cslovcc par niCbsirc Adrien Morel, licencié

'< t.? Inix, sieur du riuloirelconseilliT du roi au conseil d'Artois, son

« cousin, et dauioisnlle Anne Le rjrria:, damoi.sell(3 d'EsiiOuc cl

« Garbocq, sa fi'uiriii\ qui innurnl iigrc de quin/c ans, le 12 de

« juillet 15S1, pOLir laquelle et autres parents trépassés ont fondé,

<( en l'i'gliseilo Saint-Gui, un anniversaire (2). »

XIH. Lamljorl Mouf.i, ni. T.\N(iKv, chevalier, seigneur de Taugrv, de Clic-

1ers, de \';in\-, de ]"re\ill('rs, d'J^scalus, elc., récréaiiea sa bourgeoisie à

Arras, en loS3, |iainisse Xotrc-haine (;{). Il fti! nommé, par leMres du

a juillet Ui'JO, caiiil.iine-mawiu-, eoujurcur des éeheviiis, forestier et

gouverneur d'Avesnes-le-Comle en rciiiplacemenl de son père i^l).

Lambert Mokel di: TANoiiV épousa .'^larie de IJraci.e, dame d'Jlauterive,

de ]]crle.^ et de Moorslede (o) , fille de Georges ue Iîracle el de Marie

Kaminck.

Georges DE BuACLE, par^-oii tesianient du '.) uovembr*^ l.i02, fit le paiiage

de ses biens en faveur de Marie de ]!iîaci,e, dame di: Tan(jiu , el de sa

sœur Jeanne de I.îkai.i.e. Ge partage fut ratifié [lar ladite Marie de

UiiAci E et sa sœur, le 1 <S oetubre LllKi, Signe : Marie de Braci.e

et autres. [Picce en iinjiicr de huit i illcs.)

Lambert Murée avait fond('' avec son ])èrc quatre oliils par an en

l'église d'Avesnes. 11 eut pour enfants :

1" Georges ]ikii;::i, HE TaN(.ky, seigneur de Tangry, d'ilauterlve, do Moors-

lede, etc., l'iioux lie Dniollié-e m. (i\^I:^:. ilanie de ^Vavrcchin, cha-

iioinessc do Tleri'u, lillc de Jean-Chaili's m: (javre, conile de Fre-

zin, liaroa d'IniJiy, M-ignturde r,i.\i'ii>ai(, et île Françoise ra; l'iENi Y,

dont : Ali'xandiine-l'ianrnise-ltoininiqne Moree de Tancky, morte

à l'âge de 22 mois ;

2^ Adrien, (jui a rontinui' la dcsoendatiee
;

;i' Cliarles }i!oin:i, di: Tanluv, ehovaliiT, \ icomte de Ciieli:rs, seigneur du

l'arquct el de Tiiui'eclc Ile, (jui <'pou>a, à Atidonarde, jiar eonirat du

5 uiai ]ii22 ,<y , Anne de AVAii;iroN r, héritière de l'iciiulgny, fille

(1) Archives tlo >E ^U^ \'ogué.

[•l] llililio'!ii''i|uc lEArr.i^, eolledioii manuserile île (intliii.

(3) liihliothi'Hiue il'Arr.is, roliceliaii inaïuiserile de (Indiii.

(\\ An-Iii\es(lu l'.H-ih'-Cahii-, 2 re.-istre aux e^eiiiiii-sion?, p;iu.' Fd

.

(.">; An-liivis lie M. le coinU' df Vogué.

(Cl) Aicliives il'Audenartle; — Arcii.ves Je M. Je Vogué.
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d'Antoine de A^'atripont, seigneur Je Bitlïogliora, grand-bailli «le

Bcrghes-Saint-Winoe, ot d'Anne i>e Sciiietekc. Pai-nii les assistanU

figurent Marie de Iïracle, mère du niarié, Georges de Iîraci.e,

son cousin, Georges Morei., l'ouycr, seigneur de Tangry, d'Hau-

tcrive, etc., son frère, et autres. Cliarles Mouee fut père de :

A Franeois-Adrien .A1.ii;el, vicomte de Chelers, seigneur de

riC([uigay et du Parquet, mort sans avoir contracté

d'alliance;

B Marie-Anne MoREE DE Tan..RY, non mariée;

C Anne-Georges Morke i>e Tanory, religieuse à l'iiôpital

d'Audenardc ;

/> Catlïcriuc-Lamberte Mhkhl de ïaxcuy, liéritière de Chelers,

mariée, jiar contrat du 8 octol're 1053 (li, à Jacqucs-

Josciih DU Faing, vicomte d'itiiye, seigneur de Mar-

cheghem , souverain bailli de Flandre, mort sans

lioirs, le M scpliinhre 1GG5;

E Pétronillc-lsabelb^M'iREL de Tanguy, darne de l'icquigny,

de r.erics et de t'.ucrne, maiii'C , par contrat du 9 mai

IGÔG (-'
, à rhiliiipc-François nr Faing, comte de Has-

sclt, baron de Jamoigne, vicomte d'Hoye, gcnlilbomme

de la bouche du roi, gouverneur du comté do Chiny,

chevalier du conseil do Luxembourg, et député de la

noblesse de ladite province (3); elle mourut le 7 juil-

let loSO, et l'ut inhumée avec son mari, en l'église de

Saint-Bavon, à Gand.

4° Marie Morel de Tanguy, mariée, jiar contrat «lu 21 mai 1623, à Jacques

l'Hermite, seigueui de Belissart (1 ; il est mort sans enfants ;

5" Isabeau Morel de Tanguy, prieure de l'abbaye d'Avesncs-lès-Arras.

XIV. Adrien Morel df. Tanguv, chevalier, 111 lUiiiom, ^eiyiieur de Tangry,

d'Escalus, etc., épousa Hélène hk Facoun, dile Zii.i i:i;ixke ,
liérilière de

Frosnoy, fille de Ferdinand dk I'^acoi-n el de .leanm- u\: Tics^en.

De celle iniion vinrenl :

1° Charles-Lambert Mmiu:l de Tanguy, seigneur de Tangry, de lliuleri-

vc, etc., lue en duel, ù Gand, en IGDl; il n'était pas marié ;

2' AJricnue-LambertinoMoREL DE Tanguy, héritière de son frère, fut ma-

riée à Léon DE l'iOcrA, baron de Feux, en Bourgogne, colonel d'un

régiment de cavalerie au service du roi d'Esi/ague, aux l'ays-lias.

Elle fit son testamcut en IGîi l [o) ;

3" Isabelle Morel de Tanguy testa, le 2Ù juillet IGSG, en faveur de la dame

de Feus, sa snMir.

(1) Arcliives de M. le coiato de Vogué.

(2) Archives de M. do Vogué.
->^ ^ , , ,. ,,^ i

•
i

(;/) Arclnvcs do la c!>aud.re héra!di.|u.> ,1e llelgique, u'' -^2. D, 1. fulios 19 el .-., .cnealos-e do

! I

Stieliindl.

(1) Archives do .M. do Voyiié.

(o) Arcliives de Touruay.





14 MOI! EL l»i: TANiiin

PREIMIÈRE BRANCHE
DES moi;i:l de tamuiv, si:i(;\Ei iîs di: cousticiies

ET DE IIAETI'OM

AC. rUKI.I.K.MKNT K.X I ST A N TK 1;N Iî K l.r. I QU K HT I;n rUANCK

\\\\. Jean Mui;i;i, di: TANCiiv, scijAiiciir <li' Euii>liclie^ lils [)nin('; de

Jean Mokki.. Il' du nom, seigneur lic 'J'ajigi'\, de ('oublichcs el d.'

^'illel'6 en parîie, cl d'Ii^léonorc d'Aviuhoixi;', fui lioiitcnant du Ijailliaj^o

d'Amiens; il e.-l mrnlioinié dans une cliarli' de ral»lja\e de .Marchiemies,

de l'année 1371. Il épousa Rolande dk (îiM;vn:us, lille de Jloliei'l dk

Gr.NF.viF.Rs, chcvaliei', seigneur de Rcmau\ille, cl laiss.i de celle union:

1" Jean Morki, m; Tanguy, seiL^nfiir de CousliLhci, qui, fatigué du inoiuU',

laissa son jiuU-iinoiuc à sa sti'ur, en entrant dans l'ordre de Saint-

Jeau de Jérusalem. Il était grand prieur de Tordre en 1130. C'est

lui qui lit cdilicr à Jilujiles le sj^endide jialais destiné à servir d'iia-

liitation au grand-j^iieur et au snus-prieur (1). Ayant été fait jui-

sonnier et interné à Négreiiont, il eut, d'une feni.nic turque
,
un fils

naturel nommé :

iSi''gre)ioiU Moni:i,, eoi'itaiiir d<^s corsaires de Chypre, à la

li''(e desquels il lit de grandes ]n-ises sur les inli-

dcles; on le surnomma li; Jiâtard infernal (2).

2" Hector, qui suit
;

'A'' Yolande Morel hv. Taxokv, liéiitiére dr Coustiehcs, fut mariée en

Iireraières noees à Tliierry m: l'u 'jn^xv, seigneur de Flourival, en

l'ontliieu, eliàlrlaiii du C.rijtoy; et eu deuxièmeb noces, à 01i\ier

u'AMéuAUCoiirr, chevalier, vicomte de i^aiiit-Sourcy, capitaine

d'Aldieville.

E\'. Ileelof .Mr>i;i.i, 1)1;; Taniihv, si'!i4ueut' d'* (A.iusliclie.-. é[ioiisa, vers l'an

lilO, dcmoisrlh' X. m: ]!i;iTt;M;urKr. de lai|ucllL' il eul :

'i" (iuy, qui tuit ;

2" lue lille morte eu has àgl^

.\. <.îuv .MdUKi. iiK T\\i;nv, >eii;ncMr di' Cou-iielics, é'|iniisa. vers l'amn-e

iiiU, une dcmoisrlli' de la maison di'< anciens .-ii'cs ii"A\iii:n>, el eut de

celle union :

1" Jean, qui suit :

2' l'eriiiine .M'Ua:L m; T.wr.nv, morte .-ans avoir ét(' marié'e.

(1) Naberat, Ih-tair,) de M.iHe. — G3as<iinc"Url, M.ulwolu^.;.' d", rlu•va!ier^ de M.ille.

(2) LusigiKHi, Histoire lie Chypre.

I i

;
I

! i
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XI. Jean MoKEL di: Tanouv. seigneur de Cousliclics, oonlracla alliance,

en I 170, avec X. it. Saint-Pikhuk-Mesmi., dr laquelle il eut :

XII. Jean Morfl de Tangrv, écuyor, qui conlracta deux alliaucos avec

deux maisons des plus considérables île sa i)io\iiii'e, >a\uir : la première

avec X. DE Di.uNEMicocuT T; et la seconde avec Jeanne oe IIeehe (2).

Il mourut en Hiil, laissant du premier lit :

l" Adrien Morei. de Tanguy, iir.'sidciit ou cousfiM'Artois, de i:i81 àl58S,

mort sans post''iitiJ ;

2' Pierre Mouei, it. Tanguy, docteur ca tlirolo-ie, «recteur magnifique de

do runivcr£i(c de Louvaiu » , cl cliiuioiue do la c;aln'dralo de Cam-

l)ray.Aneintdelapestc,ilsuccoinliaàLouvainJclOscpttml)rclo78.

Il avait pris possession de la prébende de l'.umljruy, le 21 juin 15G0,

3" Jean, qui suit ;

Du deuxième lit es! issu :

4° Yalcrau Mour.L vk Tanguy qui lut aniciic tr('S-jeune en Espa-ne, pour faire

partie du corps des archers delà ^'anle du roi Philippe II. Il en revint

avec l'archiduc Albcrl, quand ce prime lut appeh' au gouvernement

dc3Pays-P>as. Xommr lieutenant du vicomte de Solre, iirand ccuycr

de l'archidiic, il niourul au lendemain de la pri^e delà ville d'Aire.

XI II. Jean MokeedeTanguv, écuyer, èpniisa, en pr.'mieres noces demoiselle

N. Meucier; et en deuxièmes noces, Jeanne I'auem'.

Du premier lit vinrenl ;

1- Claude MOREL de Tanguy, né en 1577, à Gaudccourt en Artois, qui obtint

les degrés de licence au collège du roi, à Douai. Il cpousa, le 22 no-

(1) Lc^ bK r.F-.RNKMicotuT sotil léputés KMis d'ini iHiIiié ,1e Ij in.dsoii nF, SxurKs cii_ lialie.

1 g„os DE DKUNKM.co.UT so trouva a>. tu.nnois d'Auchia en lovr.. l'a.am
=^;'';';^;;';,^i'!''-;

°"
,

.'"
''^^

entre ainres : l',erart .,.•: Uernemicoert, gouverr.eiM- d'Oisy, d'aprcsune charte do ID-.l
,

•'<>•" "•^^^^

'hmu- cur, nKuUe d'holel d'Antoine, là.ard d. Hoargogne: .larqa^s, scgaeur d^. lou.pnc.s. he an

da'^ouvcrncmealde l;,q,aume ; Ih.gaes. procarcar au cûascd d'Artois: tr,u,,o,s, v.conUe de la Tiucal.uc

CouVcrneur ctsrand-l.ailli do liai!!oal,cle.
i , v, '.vill,. ,lo norinièro--

l.rs alliances directe, do cette fnm-Ue sont avec les lEd.;nvq, do Ma, ^ .
de la Sel

'

^^^^
^^'"

, ;

cle XVignacourt, de Thami^e, de Wissoc, de Caateleu.de la Corda, de i;,,est. do .Muk.w, dO^.nu., de

Melun, etc
Icllfuisdcli/s d'or,

<t: Ih-EP-r, Lienlai-

Arines : l)-azw, au chevron d'aiiinit, qui o.l de S\n eK5; oAirirtc. dr sable, $ m

(|ui est do Ijia.i.EEOun'aa:.

(') la f.ua.ilj i-E Ui-EUE, orignairo do Eiandres, juMifio sa fdiatioM do[aus l'iorro
.

toardol•égli^ude. Cordeliers delà vdlodj tirages, mort en 1J^8.
„„ , i if

l'armises descendants, on rennuquo :
Antoine ou

'i'^-'-^V?'^"''!''- '^lu'nu'e d a U 7, 1 mi
.lacquns nr. Melue, gouverneur do cette ville, mort on l.tJl; et dan. le> allunue, >l' celte lanulU, on

conqite celles do van Nionvven llove, de Vitte, de IMeust, etc.

Armes : ;.A:ry./,(. n un dov.jn de s d.tc. uccv,„p.ijn,: ai rh.fd-: d.u.c.iwW.d. n.ou... avi fuwu

d'une tUijik de ju:.uh.-;.
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vcinbre 1010, Cntheriuc de MATioN'i', rt niourul conseiller jicnsion-

luiiro, au Qucsnoy, au mois d'août 1GG7, à l'àgc de 90 ans, laissant

trois filles :

A. Isabelle Mouki, ijk Tanguy, liée le 11 juia 1G13 et mariée

à Mcssirc Jean ISoui.rr, seigneur de Suiiion;

/?. Françoise MouKi, nr. Tanguy;

C. Aniictte Morei. de Tanguy.
2" Valcran Mouel I'E Tanguy, jiére de Jean et Jeanne Mouef, iie Tangrv ;

3'' Antoine, qui suit
;

4' Gill)ert .Moiaa. de Tangry, éeuycr;

0° Mcssire Jean Morel he Tanguy, curé de Gaudecourt et seigneur d'un

grand fief audit lieu
;

0' Pierre .Moiu;i, de Tang.ry, ccuyer;

7" Mathieu Morei, de Tangry, écuycr;

S" Jean-Jacques MiiREL DE Tangry, éi'uyer;

9" Louis MoKEE DE Tanguy, écuyer
;

10" Denis Moree de Tangry, ccuyer,

l)ti (.leuxicine lit vinrent :

11" Anne Moree de Tanguy ;

\2'^ réronne Moree de Tanguy.

Xl\'. AntoiiioMiu;i.i. Di; Tamikv, écuyer. néen l."i7î, se rctiia à Audiiiaixle,

lors des troubles de Eraiice. et y épousa Françoise de Iîackkue. 11 mourut à

Gand, le 11 l'évrii'r 1070, et y fut inluuué en IN'glisc Saint-.lacques. [Copie

autlieiiti(]ue de l'acte de décès.) 11 avait eu de sou mariage :

1° Mcssire Gérard Moree de Tangry', ne à Audenarde, le 12 avril IGll, qui

fut j)ourvu d'un canoiiicat à Ileyiie, et lut enterré dans l'église dudit

lieu ;

2' Cliarles-rraneois, qui suit ;

3'^ Jûsse MiiREE jii; Tanguy, écuyer;

4'' Louise Mi'UEr, de Tanioiy, ijui é])ousa X. VildE-rs de Vi'i;iteuen.

\\'. Cliarli's-Frani'iii- Muui.l m: Tangi'.v . écuyer , l(a[ilisé eu Teglise

Saiule-NN'alluirge, à Aiidenit'de. le j
.'! a\ ri! Hl:'!! {Aeie de L'ipldnie], l'ut

marié en ladite église, le 1^0 a\ril lOK), axcL- Anna ui: I'andiii.ai;!; ^A'^'/e dr

mariage], et inlunni' à <"iand, le :':' a\i'il HiSO [Ade de décès).

11 avait eu de siiu ruai'iaye :

1° Gérard .M'uu.i. lu: 'l'ANom, écuyer' (jui liitiiérr il' cinq etirauts, savoir :

Gliarlrs, Jean, .li-aiine, Catlieriin: et M irie Mhuioe di". Tanorv;
2" AtUoiiie Mi'UEE di: Tam.uv, laiolaine au n'i^iinent d'^ Grny, en L'i-^l,

l'qioiiNi, en lailile aiun''', deiimisidle îs. A'Euscuori'ia. ;

:!'' Ch:'.rl''S .Mi'1;ee I'K T.'.n-.uv, (jui juit alliaut-e avec Mario Di; ilAriur;

1" Gilles-AIlj'.Ml, <iui suit;
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5" .losso MùUKi, iiK TANor.Y, aulriif ilo la tkoksikmk iiuanciii; (l;3 Mourcr,

lit: Iio[T[,E, acluellomcat existante, laiiin'lli' sera raiipiirtiio plus loin;

<)'' rhiliiipc ?iIoi:ei, de Tanoky, m irii' à \. C'iui,, mort à Gainl.

X\ 1. Gillcs-Alhei-I .MniiKi. uk Tanciu', ('eincr, m'' à (laiid, et haplisé en

l'ogliso Saiiil-Jaciiiii's, li' 18 juin \C)'.\'\ [Acle de hajitciKe], dcviiU avocat du

roi au conseil di^ Flandre et s iniil à demoiselle Anne-Nicole van Lef-iw,

par contrai du KSjnin KiTO; il rceiit la liéiHMlielidn nii|diale en l'égli-o di'

Saint-Nicolas-de-W'aes. 11 (h'^eéda à Courlray, a\aiit eu do siui mariage :

1" Guillauinc-ChirlOî, qui suit ;

2'^ Vilhiliauil MôRKi. i>E lAXiiiiY, né le 7 jiiillfit 1700, L'raiul-bailU de Cour-

lray, mort sans alliance ;

3" Jeaa-Bapliste-Cyrille Muuel de Tanguy, ne le G juillet 171;^, spfit]irétre

et fut pourvu d'un béuélice eu réjli^c calln'Jrah; de Gourtray. Il

niourat dans cette ville eu IS'OI;

A" Jeanne-Godellne ÎIuRia de Tan'juy, m'e le G juillet 1702 ;

5" Antoinette-Alljcrliiie-ArQ(dde ]\Iiii;el de Tant;uy, née le 17 luivemlirc

1707;

0° Isabelle-Aurélie Morei, de Tanguy, lu'o le 13 juin 1711 ;

7^ iTSule-ThérùsC Morel de Tanguy, née le 5 uoveuibre 171 1.

X\'ll. GuillaiDnc-Charles jloma. m: TiNiiHY, écuyer, ué él liaplisé à Cuur-

îray, le IS oeloliro 1008 {Acte de hnplcnt'-., ([iou>a,eii premières noces, dans

cette ville, le IDnnvemlire ]7:^i, deinniselie Marie-.ln.-ejdie Ijkgiiin, fille de

Henri BrciiiN [Arte de mariage] \ et en sei^ondes noces, le i'() juill»;! 172").

Louise-Marie-Péironille Gi;\ù, de C(.)urlray [Acte de i/ioriai/e').

\\\ premier lit vint :

]" Alijcrt-Ciuillaumo,qui a continué la desecndaiice;

J)u deuxième lit sont nés :

2' Anscline-Louis-Jo.^ejdi -M'iui;r, de Tangky, (jui a formé la DEU^;Il':^^^.

liRANCKF. des ^MiHiEL DE Tanguv, dont la liliatiou suivra, et qui

s'est éteinte en IN'I'J;

o' Laureut-Cliaries Miiui:i. l'i; TAN'.in , né à Courlray. s'unit i'i Ijabell''-

Jcanne }iIorei. de Tanguy, sa enusine, le 8 lévrier ]~ô\, dont :

A. M:'rii"-rii'Lrini- Moiu:e m: Taxi.rv, déci'il.'e sans allianee;

/>'. Tlo'r.''Si'-.Teanne MnuEr, i.e Tanguy, religieuse héL'uine à

Caud;

C. Isaliflle-leanue MfpRi:i, de Twoici', mariée à Tournny, avec

noldc i'élix iulTue.ex ;

D. rraui;nise-ya\ iere-l'.allieriue Morli, de Tangua', relipçieuse

lv'i;iiine, à Cniu Ic'.y
;

1" ,lean-l''j-aui;ois Mum.l de Tani;i;y, mort an service de Sa Majesté, dans

le réi-'iuii'ut du princ do Lienr ;

.")" (luilliuine Mi'iua. nr: Tanguy, eli inoiiu- d'Anloing;, près Tournay.
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XVIII. Alhorl-Giiilhumie Moiu:r, dk Tanguy, (Jciiyer, rir à Conrli'av, lo

8 mai ili'A [Ar/c de haptih/i'-), fui promior conseiller du coiisfil provincial

(le Touniay; il mourut le i mai 1781) [Acte (Icdt'ccs). llavail ('pousé, le

lOjuillel 17."i7, Amélif-Rnsalie-Eruo.Miiic m; (iiiYsr.M;ui-.cur u'l-j:cKr., fille de

l'eu très noble Cliarles-Georgos-Ifyacinllic i>i; riiiv^Kiniu.c.ur d'Iuxkk f{ d'Isa-

bellc-Françnise linTEi., dame d'F.eckc cl autres licu\.

H fut père de dix enfants savoir :

1° Cliarlos-Ernost-Josc})li, qui suit;

'2° Albert Mokkl dk Tam.;rv, [Mu] ;

3" Ueriry Morki. be Tanguy, mort ;': Surinam ;

4° Louis MoitUL Mj Tangry, licencié en ilroil;

5' Auguste MouEL DE ÏANORv, iiinrio à fiam! ;

0" Joseph MoKEL DE Tanory, mort oflicicr;

7" Ame Mokel de Tanguy, éouyer ;

8" Denis Mouel iPi. Tangry, ocuyer;
')' Coust;anfc MoEEi. de Tanguy;

lO'i Heine Mokei, de Tanguy.

XIX. (]liai'k!.--]'j'nes!-Josopli .Mniu;i. dk Tani;uv, chevalier, né à Tournay
el liaptisé en réylisc de Soinl-.îai'ques de celle vi <) juin ]7:)8 [Ar/e de

baptàne), fut seiyneiu'du ilaulpniil, avdcal au conseil prive deTomnay, [mis

juré de ladite ville.

Il se maria, par coniral jkism^ à L'enllieini, le 17f('\riei- 1 780, avec Clé-

mentine df. Haut ni: ]Kii;ri>KA.\U' .Acit; de //lariagc) [l], née le 8 juin I7L)1,

à Denekamp (.Ic/c de /id/ssa/tc], (\vi:{;<\i-.- à Tournay, le ,'_i novembre 1700
{Ac/e de décès

,
fille de Jean-Caspard-.losepli-Jiaron m: Raiit dk Uucelskami'

et de Julienne- \^"ilhehlline dk Iîkntinck {2':, dont il eut deux enfants :

(1) La r.uiiori i.;: lUm, qui a fui, son nom des clialeau et vill;i-c ,lo l;aot, situes au pays do
Colo-iic, près la vide d'Oiùvlingcn, csl une des plus aiicie'nru-s et des' plus uoIjIos do ce pars, où se>
desceiidaïUs oui été seigneurs dudit l-eii, nin<i qu'd résulte do doux dip'énies datés des 'lo'juiM et
II octobre 1090, duns lesquels ils .-ont décinrés l,'ir'jii^ du Siiiil-f^iiifirr.

Leur filiation a été inouvée deiiois M..s,iro Jean dk liu:i, qui lui euiiseiller do Heiuaud premier
coaite do Gueldre. en 1271.

La brancliî ;dlem.inde a produit des liour.^mestre.; de iMeuDiiel en 1307 et 13û0; nu dépoté do
Nimèguo à rassemblée des nubles t.U Uueldro, en I3'j;), créé baron du Samt-Mmpire par le. loi Si-i^-
mond en M 10.

°

On rem;u-que parmi ses alliances les noms de Varick, de lleruynen, de lievère, de Vernuvs do
IleusJen, do Kocl;, de llaulil-cliil I, (k- Siu-uyl, do Oriel. (!. Frayenbori', do llerten, de Slaverdcn, de
KoiT. (Attestation do nobiis-o délivrée jur Itichani dj Cre/., iiremier roi d'armes provincial do S-i

Majesté la reiuo de 11 ,,i,-ri • et de Ikdiéui aux ra\<-i;is duché de l.othier et de ilrabanl, délivrée à
liruxelloi lo 'J octobre 17 11.1

Ait.MES : De (ji('Uil'<;. a troi.-f patins il'm-, inls m i>'il. 2 i( 1.

La branehn do Jlo'iaudo porto ledit écus.^on : avo: tni ctnlon d'afj.-nl t'i une muin s^'n^slre de
gueules, et sur le t^nl : d'<tiiii\ au lion d'ùr,

(2) Li nialsju (le> l,aro^^ et comie-; dk liKNrrvrK cs\ ori-inaire tU' Hollande; uno de ses brandies a
cxi.-to dans le duelié de Ju'iers ol dans colui do iJer-; uno autre est allée se liiïer on Anglelene, où
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I

1" Charles-Clomcnt-.Vugustc-Joscph, qui suit;
1

2° Julie-Eléonorc-Chadotte More:- di: Tam.kv, née ù Touruay, le '2S il.'-

j

ccmljrc 17SG [Acte de 7iaissanci\ non lanricp, doi'cdée à Munster, le
|

10 novembre. 180G {A<-le dedcc'/s].
\

X\'. (",liarlo-CI('ini'iit-Aiii;ii.-li;-Jo>oii!i Mokki, jh: Tancuv, chr-valier, in' à
j

Tonrnay el l)apli~é en lï'iilise Saiiil-.);ic(jni:'> (1(; Cfllf ville, \r '» mai 17^8 i

[Ac/c (Ir uai.ssaticc], oommainleur de rurdie du Limi lUMTlaudais, morl à I

Selayiu lo ili juilld 18."i3. s'rlail marie, à Ainsterda)ii, on 1810, àCatliariiia
j

VAN iJi.K.M, fille de lîaiciid VAN Bei:.\i et de Clui.-liuc v.w Tiiiri,.

Il a laissé Aai^ eiifanls.

cUo a été succcsiivemenl créée baroi;s Cii-oiiccstoi-, vicoratcJ WooJstock, comtes de I'oMIjik! on ICS',),

marquis do Tilchfield, cl ducs do i>orl!and en ITlii.

Elle a produit d6 grandes illuîtralions, et, dans ces derniers lomp:-, un clisvalier dj Milte, un pré^I-

dent à la cour do justice do Dasseldorf.

Kn 1845, la grande confédération allemande décida ijue la famille des Comtes nK Dcntinck en raison

du rang qu'elle occupait du temps do l'empire germauitiue, posséderait les droits afiérentsà la grande

noblesse et à une naissance égale à celle des nviisons souveraines dans Ij sons de l'article M. do l'ar-

ticlo de l'alliance décrétée au'iS juin 1815. (K.rtrnii du .rmnvd d'Air-hi-Ch.iprlU'.)

Ap.mss : h'iiiur à ta croir ii/ic/'iV' d'anj'.nt. Dkvisk : Crni'jii'r. honic.
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DEUXIÈME BRANCHE
DES .AI()ni:L I)i: TAXCUV (ktkinïi: kn 1802).

XVIII. Aiisclnic-Louis-.Io.-fiili .Mouei, m: ÏANciiv, t-cuycr, nô à Courtray, le

12mai I72G, liapli^r le (i juin siii\;;nt [Ade de baptême), fut longtemps nm-

yistrat à Courtray. puis présidnil do la Card'Olidic de cette cité ;
on voit <ou

portrait dans l'iiùlid dr ville dudil lieu. 11 épousa :

1" Le 12 mal 17 iS, Franc(.iise-Xavière, liari.uinc w. Moi-hman, dame de

Beaulieu, et du (lraiid-l»uckin?;e; 2' Le 1 2 iiovcmlirc 1770, Isabcllc-Uosc

VAN TiuEiuiF.M, fille de Pierre-Laurent van Tuikciiem et d'Anne-Marie van

DCN }3EnGiu:.

Il mourut àTournay, au mois d'avril I70:i et l^il inhumé à Mourcourt,

près de celle ville.

Du premier lit viiu-ent :

1° Guilleluiiae-ÏIiénof-Josrplic Moi'.r.i. pe TAN-fiUY, ik'c le 1" mtii 1710,

iiiarii'c il l'i-ans-J'.-cph Vax hkn T'iruciiE;

•2" Jcaii-Friuicois-Joscjili Moukl de Tanoky, m; au mois de juillet 17:.5 it

q;ii (le sou union avec Ueinc Iîai;.-;, eul deux enfants : Jcan-Bapti = le

cl Reine Mokki, r>E ïam.;ry;

Du second lit soiil issus :

3^ ]<alRdlc-r,osc Muur.i. le Tanouv, née le S juiilrl llîO, ;ï Vieille, se

maria le 10 mai IHiO, à r.rii\ello3, avec .Viidré-Enjellici-t Sciiei.ie-

KENS, palrieion di- Lo ivain ;

•1'^ Aiisi'liae-Louis-Jo:-epli, qui?nit;

5'^ AUjeit-Léou-Casimii' .Mouel m-: Tanl.uv, mort jeune;

G'^ AuiélLc-Rosalic A[„uki. w. Tam.uv, née à Viclite, le Vu uuu 17S0, .^'nniL

le 10 avril iM'-', à LrNkum, an prineo (7eori;.'S nE Salm-Saem, et

mourut à Paris, le 7 avril ISiKi, ïins enfants
;

7" Tliérèse-Appoline-ratricie :M.jia;E r.E Tanguy, née à Vieille, le L'I juin

1783, est décédé'e à liruxelles, le 30 uiar.s 18tV2 (.leCe (/- déch);

8' Caroliue-É'isabetli Moui.'i, OE TANniiY, iiéf à Viclitc, le 18 iiovenibre

1781, déeédiM. :i i;riuil;erjlu', le ]:'. octolire 1810.

Xl\. Anselme-Liuii-.ld-cpli Miua.i. dk Ta\<.i;v. m'' à ^'ielll(^ le 2;i juillet

1781, clievalii-r d.-s.u-dn'S du Limi uéM'rlanilai> v\ de la Lépinn d'Iioniunir.

entra au service, di' Xapoli'cn I' , dans le-- !j:ciiilanih'> ili' siui (U'd(Uinanrc.

lor? delà formation d<.' ce (airp>: fut fait l.i i|,adirr le '.^ no\.'ml>rr isn.i ^t
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maréchal ilcs logis, le 7 l'évi'icr lS(l(i. Il passa soiis-lictilonaiii au lO'i'L'gi-

Dieiil de dragon-;, le 15 juillet IS07; fut fait lieutriumt le 18 juillet ISII, et

(lc\ int aide de <'ainii du gênerai Ar\ . Peiidaul les (lent Jours, Xapoléoii le

nomma lieutenant-colonel ; et à la lîe^lauraliou, il lui incorporé en qualité de

major aide île' camp dans l'arm'-e des Indes, tout en conservant son grade

de lieulenant-cedonel.

Il a\ail é]lr)^^é. en [ii'emieres iinces, le tSaoùt 171)8, ^larie-Pliilippiiic-

A'icforine-.Mé'Ianie he Ca>U!i;y , fdle de .lean-l''raii(;ois-Jo.-cpli di; Ca.mi;»v,

seigneur d'Ilouiipline, élr., che\alier de l'ordre militaire de Sainl-Louis, et

de l'rançoise-Isahelle-Tliéièse-.loséplie AVaiît d^: Bnia'-.MnNT ; et en secondes

noces Elisabeth uic IJack.

De sa première union, il eut ein(| enlanls, tous moi'ls en l)as âge.

llesl mort ayani eu de son M'i-oml mariage un fils mort sans postérité.

Celte branche s'est éteinte en 18n:\

TROISIÈME BRANCHE
Ul^S MOllKL DE BorCLI^SAlNT-lJJ'NIS (kmstantk.)

XV I. Josse MouKi., écLiver, lils puîné' de C.harles-Fi'aii(;ois Mouri. ni: Tanghv

et d'Anna m: Paxdhlaeh. naquit le 17 oelolirc lG(il, et [iril alliance avec

Adrienne Dkvfnvns, ou de \'knvns dont il eut :

!' Gilles-Emmanuel, qui suit;

2" Alphonse-Louis Mor.Ei,, qui a laissé iiostérité.

W'Il. {.lilles-Emmainiel .ïï()i;i:i.. éciiver, né' à Gand, le 1:' mais IG88,

épousa à Coiu'lray, le i juin 1713, Aunii-Tliérèse 1'oij,i;t. fille de l'ieri-e

l'oi.i.r.r et d'Anne VAN DES lîiuuuiK. Il niMUiil à (laud, le :'(» jan\ ier 17 i:^

laiss.ant les trois cnfauls, ci-ajires :

!' Jossc-ï'ram.ois-Josciili, qui suit ;

2' Jean-Aih'iou-LéonarJ Mciiia., écnycr, né If 18 (léi'.Mubir 1710, fut

surnonuûO le prince Moui;t,, ;i cause de siui l'.iste. H mourul subite-

ment ù s.i maison de camiiagnc Je lleusd.'n, prés U-aiid, au mois de

juillet 177-1;

LV liarbe-Tliéiési'-I.ouiS'' M'U:;.!, , né'c le 2.". avril 1720, i'ul mariée, le

'
-1 août 17:;0, ;i jLau-Xurbrrt-Mai lin UrvnxNs, lils de Jcaii-Nni-b' rt

llevnrN^ et de ri'an(;oise-rétroiiille m: \'ii.i.Aii;-.
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W'ill. .)njseT''rann)is-Josej)li .Mouki., no à Gand, le 1 1 avril 17 1 i-, «''[ioujû,

dans ccll»^ villr, li.'.'JO niai 1737. Tlii'a'c.^c-.Io^--iiu' m; IVrnr.ii, lilli/ili' Franniis-

Pa?quior i)i; PoiTKn ot do Marie-Jeaiun' Giiktiiai.s.

Il Cï^l niuil le "i mars 1707, ayant eu de son union douze enfanls :

1^ l'raïKjoii-Jossc-Ailrioii Moi;r:i., (Juiiycr , mj la Î-O mai 17:JS, iiiorlsnis

aU'uinro
;

:.'' Kgiili.'-KiiiPiaïuicI Moiii:r,, ijcuycr, iir le '21 avril 17-10, Ogalemcat dctoJ'J

sans aliimce à Cadix, le 21 avril 17'JS
;

:'.' Joan-r.iTiiarJ-Jûsse, qui siiil;

4' Uharlos-Liionaril Mor.iiL, ociiycr, né le 1- ucloliro 1750, eclibataire ;

5" Louis-Jossc MoREi,, ccuyer, né le 3 janvier 175'J, mort le 25 mai 17S1 ;

t)' Pliiliiipe MoREi-, ccuyer, mort eu bas âge ;

7' Aune-Pliiliiipine-Thércse MoKEL , née le .'il octoln'O. 17-11, fut iiiariéc à

Giuil, 11-' 1-1 jiavier 17G8, à Guillaum'^-Joîcph-Aloys Goetjials, ui

le G imrs 1740, lils de GuiUaunic-Jossc-Fraarois OûniiiALS et do

Jeaune-Tl'.ércsc Li:u\vKns ;

8' 5Iarie-Jeau!ic-Thorèsc ?IonEr,, née le li) fi'vrier 174M
;

9' Thérèse-.lcanne-Colctte ^Iokel, née le 7 mai 1714, s'unit à Gaud, le

2 niai 18CiO, avec ricrre-Jcau Suumûnt, seigneur de "N'olshergiik,

veuf de Marie-Anne-r.aiiiorinc Bogk ;

]0'' Marie-l'ailié-houiîc Morei., uéc lo 7 février 1740; morte sans enfants,

le IS novenibre 17!r-3, de non mariaiie avec .losse-Cliaides Goetuals;

11' Catlicrine-José]diinc ilni'.i.i., née le 18 mars 1740, morte en bas âge ;

12'- Isabelle-Thérèse Moui:r. , née le 29 septembre 1753, nmrle à Gand, le

14 janvier 1S27.

XIX. Jean-]!eriiard-Josîc Monr.L, ccuyer, seigneur de Boucle-Sainl-Denis,

né le 7 juin \1-'h, secrélaire aux parchons de Gand, en 1777, conseiller

assessein- du nionl-de-[)l('tc, fui reconnu dans se? droils nobiliaires nar déela-

ralion solcnnclh' de la clianilire héraldique des Pays-lias, en date du lî juin

1701. A celle occasion, il prouva, par litres (U'i^inuirv, sa fdialion jur-ipi'à

Jean M'>u!,i. (VU' de;-;ré', niarii; à X. r)K J!KitNK>n(:oinT, et justifia que les

ai'tiirs de Sa branche avaient toujour- éli' celles de ses aines les Mouki. di;

Tanguy, c'est-à-dire : d'ii)g'/if, <) la ja^cc vlvrrc dcsahle.

Ihnail épousé, le \o mai 177 i, Goruélic-Tliérè.-c-.'\ladelciue ^'A^• Mei.ij:,

iilli' uniipie (le François \ an .Mi.ii.k, srigucur de lîmicle-Saiid-- Denis,

l]uvs-.ere, etc., et de 'lliérc-e ur. Www, dont il a eu six enfants :

1' Jcau-Louis-rierrc-Joscpb M'iiiEi. m: n.ii'iu:, né le 10 juilli't 17S1, mort

à Gaii'l, sans allianci.', le 7 aoùl l^l'l;

2' Heiiry-Gliarles-Josepli, ijui suit;

3' Thérosc-Fran(;()ise-r.'>l'>tli' ?»1"i;ki. ni: Ilot ci.!:, née le anùt ]77i;, ép>mia
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à GanJ, lo 10 août 1790, l'^nnnanucl-JosPiih-Oliisl.iin .Mamcami' de

Theux ;

4" Mai'ic-Jossiue-ColeUf; JIouki- de Boucii;, nvc le ]r> juillet 1777
;

T)" Caroline-Isaljelle-Jouiiiic iloiucL de liorci.e, m'i' le :.'"> août 1778 ;

G° Julic-Colctte-Fraiiroisc Moiu;i. de Boucle, née le G nctobre 1779, (pou^a

Eilmonil VAUTim:R;

XX. Iïeiii'i-Cliarles-Joscj)h .Morki. de iJuici.i:. m- le ','> mai I 7<S i, jn'il alliance

avec SiizaiHie-Caruliiiè PoEiMAN el luourul le lOjamior lSi7, laissant pos-

lérilc.

!
i

; i





PICARDIE ET NORMANDIE,

MAUQCIS, COMTES ET I5AR0NS ; SEIGNEUliS DE lA MAILEEUAIE,

VEnEINES, UICIIEBOURG, lUUERl'RÉ, ETC.

Armi:s : De fjuculcs, fret''} d'or de fi.c /«Vr-s . Coihonni.: : de marquis ; Svrror.TS :
dcti.v

lions d'or (qudqucs p.ulcur.v imliqucn t (A'».'- lirvmrs d'nrfjenty, Cimif.u : une tvlc de lion d'or.

— Une hraiiclic n porte, jiar cxce]Uioii : JJ'or, an sautoir de gueules, accum/mjnc de qualr

mcrklles de inùue. Hevi;.!-; poui- hi l.ranclic de l\ich..'lvMirg : Mr:,jna liccl, scnipcr recta.
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}ù^'€n 5^S*?f-S^ ^ maison de Mouy, dont le nom se trouve souvent orlho-

^'^j^^00^J^^$' phié DE Mov, est originaire de Picardie, où sont situées

deux seigneuries de ce nom, anciennement possédées

par elle, l'une près Sainl-Ouenlin, l'autre près Beau-

vais. La première faisait encore partie des domaines de

cette maison à la fin du xvi" siècle; la seconde passa

dans le courant du xni" siècle dans la famille de

Soyecourt, dont plusieurs personnages en ont pris le nom sans appartenir à

la maison de Molv.

Outre les fiefs de son nom, la famille de Mouy a possédé ceux de Crécy-

en-Caux, d'Assam illiers, de Parpos, de Vereines, de Cliin en Ilainaut, d'A-

laincourt, de I^ierrecourt, de Quivières, de Uichebourg, de la Mailleraie,

d'Elbeuf, de Caons-le-Comte, de Tournoison, d'Amfreville, de Busignies
,

de Bellencombre, de Fonsomme, de Fours, du Goudray, de Ilennezis, de

Boves, de l'uber]u-é, etc.

Parmi les alliances que la mai^un de Mouy a données ou reçues, on compte

celles d'Hennin-Liélard, Anquotil de Saiut-\Yast, de 3Ioalmorency, Le

Conte de NonanI, de Maignelay, d Entrée, de Loisy, de Roncièros, de Ribe-

mont, de Suzanne, de Cbabanncsla Palico, d'Estoutevil!e,deMailly,de iïarlay,

de Villcbéon, de la Haye, de Hotol, d'Aucby, de Tardes, Sanguin de Meudon,

de Brouillart, de Roncbcrolles, de Moges, d'Espinay-Saint-Luc, du Bec, de

Calvimont, Berthelol de Rebourseau, d'Abranlès, etc. Enfin, elle a l'bon-

neur d'être deux fois alliée à la maison royale de Fian<:e, à celles de

Portugal, de Lorraine, de Savoie, et aux plus anciennes et jjIus distinguées

de France et du royaume des Pays-Bas.

Parmi ses alliances les jilus illusti-cs, nous citerons les suisanlos :

Colard, sire DE Mouy, épousa Maigueiite d'Aii.i,y, sœur de Jacqueline,

femme de .ican de Bourgogne, duc di' i'i-abani, rf fut père de Jeaime et Jac-

queline de Mouy, mailécs l'une (l;iii< la m.ii^on de llangesl, l'auli-e dans colle

de Bai-bançon; par ces allianees la maison de Moiiy se ti'ouve apparentée

aux maisons de Melini-d'l^»inoy, 1-^gmoul, Ar.-clio!, Ligne, Croy, Ilenniii-

Liélard, et autres familles des P,iys-I!as;

Paquett(^-.Magdeleine de Morv s'unit à Jean i.r Bouteiiiku de Senlis, issu

âc-' anciens boiileillers de France;
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Antoine, sire et baron dk Mouy, se maria en 1538 avec Charlotte de Ciia-

BANNEs, sœur de Marie, femme de Claude de Savoie, comte de Tende, et fille

du maréchal de Chabannes, et de Marie comtesse deMoluii d'Epinoy, qui était

elle-même fille du connétable de Flandres, et d'isabeau de Luxembourg,

princesse de la maison impériale de ce nom;

Janpies, baron de Mouv, eut pour femme Jacqueline d'Estoutevu.i.e, nièce

du grand maître des arbalétriers de ce nom, et fille d'un cliamhellan du roi

Louis XI
;

Jacqueline de Mouy donna sa main à Enguerrand m-: Maili.v, chevalier,

seigneur d'Auvilliers, issu par les femmes du roi Louis le Gros et d Alix de

Savoie;

Jean DE Morv, tige de la branche de Vereines, épousaMaric de ^'u.i.f.bkon, de

l'une des plus grandes et des plus illustres races du royaume, et dans laquelle

la charge de chambellan do France a été longtemps héréditaire:

Claude, marquise de 3Ioi:v, fille unique e( héritière de Charles, premier

marquis de Moiiy, par letlres patenle< de loTS. dernier mâle de la branche

aînée (veuve en premières noces et sans enfanlsde Georges de Joyeuse), épousa

Henry de Louuaine, comte de Chaligiiy, p.til-fiis d'Anloine, duc de Lorraine

et frère de Louise de Lorraine, femme de lieu ry 111, roi de France, à la charge

de porter les nom et armes. Ib'ury de i/.iiuAiNE, devenu marquis de Moijy,

par sa mère, mourut sans alliance, le ll> juin 1G7:>. instituant hrriller. son

neveu, Procopc-llyacinihe, prince de Li.;ne, second fils de sa sœur. Louise

de Lorraine, et de l'^loronl, priiire de LigiD» et du Sainl-Fmpire.

La maison me Moiv a pour aufcur Cn\\ de Moy ou Mouv, puîné de Clerem-

bault, li' du nom, seigneur de N'endeuil, ipii vivait au commencement du

xii' siècle.

Wéric de Mouy se croira en 1 100; il revint de la Tei're-Sainle, et vivait

encore en 120o. Son cousin, Gauiier de Mmv. fut tue au siège de Saiul-Jean

d'Acre, en 1191.

Baudoin, sire deMouy. qui vivail sous le règne de saint Louis, devint >ei-

gueur de Mouy et de Crecy-en-Caux, [^ar son mariage avec Mahaiid, fille

unique et héritière de Malliieii, >ire de .Mouy el de Créey. C'est ainsi que les

deux terres du même noni,sllué'es l'une el l'aulre dans le ^'erInau.lois, furent

pos.sédées |)ar cette maison, au milieu du xiir siècle.

Il
'

i
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Guy dit GoularJ, sire de Mol-y, grand éciiansnn de France, fut lue à la

journée de Mons-en-Puello, on 1301.

Tristan et Arlus de Moi y i)érirrtil à Azincourl, en 1 i lij; Jean de Mocy à

Marignaii, en loHJ. Son frère, Charles de Mouy, seigneur de la Mailleraie,

devint viec-amiral de I''rance.

La branche aînée s'éteignit en la personne de Charles, niar([uis de Mouy,

capitaijie de cinquante hommes d'armes des ordonnances, gouverneur de

Saint-Ôuenlin, (ini avait épousé Catherine de Suzanne, et dont la fille unique,

Claude, épousa, (^omnif on l'a dit plus haut, Henry de Lobuaine, comte

deChaligny.

Parmi les descendants de la maison de Mouy, on trouve des sénéchaux

héréditaires du Wrmandois, des baillis de Pioucn, dos gouverneurs de places

fortes, des lieutcnauls gi'néraux de province, dos vice-amiraux de France,

des chambollans et gonlilshomnies ordinaires de la chambre du roi; des

grands maîtres des eaux et forêts de Normandie, un grand-maître d'artillerie

durant les guerres civiles delà Ligue, et quatre chevaliers du Saint-Esprit.

La maison de Mouy a formé plusieurs branches, après l'extinction de la

branche aînée
;
mais nous ne parlerons ici. sommaii-emeut, que des deux prin-

cipales, celle des seigneurs DE LA Mau^i.erau: en Normandie, éteinte, et celle

des seigneurs de Veki;ines et di: lîicinaiouuo, qui, séparée en deux rameaux,

compte encore des représentants.

PREMIÈRE RRANCHE
ui'S si:iGNi:iii!s df. la mailleraie

I^JIe a pour auleui' Charles de Moiy, scigm-ur do la Mailloraio ^fils puiné

de Jaoques, bar(ui ib' Mmiv. grauil ruaib'o dos o,ui\ ot forêts di' Normandie,

et de .lae(pieline d'lMiMile\ ille, vivant en 1 iSO'.C.e Charles dk'Mol'v de\ int

vice-amii'al deFraïU'e et [iril allianee aveo Cliailnlle de I)iu;ix, dame île Piei'-

recoui-l,d^Mil naquii Mil, entre autres enfant-, .leau de Mniv, aii-si vico-aniiral
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de France, chevalier du Saiul-Esprif, morl sans alliance, c( Jacques de Moi'v,

seigneur de Picrrecourl, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit, en 1580, qui,

de son union avec Françoise df, Bethevm.le, eut, entre autres enfants : Louis

DE MoiJY, seigneur delà Mailleraie, lieulenanl général en Normandie, aussi

chevalier du Saint-Esprit, créé mauquis de Mouy, par lettres patentes de IG3o,

et mort sans enfants de Catherine de Harlay, sa femme; et Antoine de Moijy.

tué en 1G3j, au combat de la Sarre.

DEUXIÈME BRANCHE

DES SEIGNEURS DE VEREINES ET DE lUClIEBOLllG

MAROnS DE liOVES ET DE HUiERPRÉ, ACTUEELEMENT EXISTANTE

Elle est issue de Jean, dit Gai.leuallt (fils puîné de Guy, baron d.' Moûy, et

d'Isabeau de Ilibemoul). Le petit-fils de Jean, François dk Mouv, seigneur de

Vereines, près Noyon, eut pour fils :

Jacques DE Mouv, seigneur de ViM'eines, écuycr tranchant de Charles IX.

qui laissa quatre fils :

1" Nicolas deMocY, gentilhomme servant da roi, puis geutilliomme do sa

chambre et grand maître des eaux et forêts eu Normandie; son fils aîné

et SCS petits-fils, marquis et eoi!i!;s de MoY ou Moi^v, firent un rameau

qui s'est éteint vers la fin du xvii= siècle
;

A Son fils cadet Nicolas vr. Mol-y, seigneur de lUlier]iré,

marquis de Bove<,yoiivcrueur d'Arnicas, fut marii- à Claude

DK MoNTlGNY, doiit il eut uu fils unique ;

AA Charh s i>e .Mucv, marquis de Riherpré,

lieutenant cri'm'rai , mort sans enfants en

1G8I, colonel du rc-iment de la reine ctgou-

verneui; de Ham ;

2" Louis UK Mouy, seigneur de Gonierou, gouverneur de Ilam en 1505; il

périt iiar les ordres du général espagnol Fueiitès, après la prise de cette

vilUi.

3' Charles ni-: Mol'Y, seigneur de ISoshion, mort sans postérité mâle.

A' François m-: Mouv, seigneur de Richehourg, grand miîln: de rartiUenn

pendant la Ligue, et dont la bran.'hc est devenue l'aînée de la famille.

I
!
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Son fils aîné, Nicolas de Mouv, marié en 1006, fut le père de Charles de

MoiJY, impliqué en 1G39 dans la révolte des paysans de Normandie, l'aïeul de

Charles de Mouy, capitaine aux gardes en 1007, lequel reprit le titre de mar-
quis DE Mov dès 1001, et le bisaïeul de Charles de Moy, marquis de Moy,

marié successivement avec Jeanne de Calvimont et Jeanne de Gaillarhois, et

décédé en 1727.

De sa seconde femme, il cul plusieurs fils litres comtes de Moy, mais leur

rameau s'est éteint à la fin du xvni" siècle.

De son premier mariage il avait eu :

1° UrLiiiif DE Moy, mariée en 1748, au marquis d'Espinay-
Saint-Luc

;

2'^ Et Cliarleà-Timok'on, marquis df-: Moy, qui passa au service

d'Espaj^ne et devint geutilhomme do la chambre de Sa
Majesté Catliolique,sa postérité suiisistc encore en Espagne;
mais son fils aîné, Louis-Marie-Charles de Moy, revint eu
France en ISll et reprit la nationali lé française. Il eut pour
fils unique :

Alexandre-Louis, marquis de Moy, chef actuel de nom et d'armes, receveur

particulier à Rochoforl, ne en 181-i, marié à Elisabeth Alademze. de laquelle

il a eu :

Georgcs-Alcxaudro-Gaslon, couite de Moy, enseigne de vaisseau, né
en ISIS, marie en 1871, àAmédée Mimer, dont il a deux enfants :

1" NoëmieDE Moy, née en 1873;
2" Iloiiri-Ciiarles hk Moy, né eu 1870.

Le second rameau de ceKc liraiirhe., issu de Franruis de Molv. second fils

de François de Mouy, soigneur de Hicht'l)ourg. s'est conlinué j>ar :

François de Moi; y né en IGOS, pém de Charles, né en 1017, grand-père de
FraIlf•ois•Ju^t, né en 1703, cl doutia deseendaucc s'établit jiar actes Je
baptême et d'état civil, jii-qu'à :

Charles-Franrois-Jnst ni; M n'v, sous-chef aux domaines, né eu
17M", mort c[i [>'.[',, marie à Caroline w; LAViî.\AY, d'une ancienne
maisor. ih; S,noie ;

Et son IVére Clément i>K Moiiv, né en ISll, sans postérité 7nas-

culine.

Du maria^-ed '. Ch irles-Fraii.;oi.s-Just et de Caroline de Lavcnay,
sont issus :

1° Charlcs-Louis-Staaislas, roinle hk Muty, ministre j)Ionipotcntiaire,

sous-dirccleur desalïaircs pùlitiijues au ministère des allaires étrangères,
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officier de la Légion d'honneur, né à Taris en 1835, marie ca 1863,

à Valentinc Ameï, [totitc-fille de Junot, duc d'Abrantès ;
de ce

mariage sont issus trois enfants :

A Ilogcr-Gliarles-Audochc de Mouy, né à Paris-l'assy en

août 1864 ;

B Jtadeleiuc-Victoire ue Moly, née eu janvier 18G7;

C Etieune-Lcon de Moijv, né en mai 18G8 ;

2» Marie-Victorine-Camille de 'SIovy, née en 1839, mariée en 1861, à An-

toine i>e Lavenay, sous-préfet.

Un sous-rameau issu de la même branche par Etienne m Mouv, pelil-fils

de François précité, se continue également par actes de l'état civil ;
il est re-

présenté aujourd'hui par :

Philippe, vicomte de Mouy, né à Paris, en 1828, ancien président du tri-

bunal civil dullamboiiillet, marié : 1° en 1867, avec Jeanne Revil, morte

en 1868; 2» en 1875, avec Marie Octavle de Lau.xay.

Du premier lit est issu :

P Autoine-Charles-Rcnc de Mouy, né à Pontoise en juillet

1868.

Du second mariage :

2» Jcau-Philippe, né à Paris en 1878.

I !

n̂kà
4%
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m NYrjpRUGK-LITYNSKl
LORRAINE, ALLEMAGNE, ROUMANIE.

COMTES DE NYDPKUCK; SEK'.NEURS DE PONTIi;NY, MCSSVE, I.ITVNIA, gohka, peaza,

Oni.ASZKI, NICPOIÎAZ, DOZIENI, TLTCANM, ET AITKES LIEUX.

I
I

Armks : Écartclê, aux 1 et 4, d'argent, à deux f.i.ves d, gueules abaissées, et en che, cmj

creusants autour d'une lunette les pointes en ded,>s, le tout de gueules : aux_ '^eto.

d'azur, à un croissant surmonté d'une peke p.sée en pal, la j.ovrie en haut et aeeostec_ de deux

molettes, le tout d'or. Cocrûnne : de CoaUe. \" GiM.icK : Un cavjae couronne somme

d'un chevalirr sans bra^, les chceeux flottan'^; et portant au cou une chanxo avec une crou-

d'or. 2"- CiMiKU : L'a calque couronné suruomté de 4 plumes de paon traversées par une

flèche d'or. iJr.visE : PhiUppus von .Xjdprurk.

.^ï^/^-'
,.„ fi> 'origine (!< Ui iHinilli' i>es NVDPI'.UCK ivnioule aux

.^^^iMâ:^^;^:^'^ tcnip? i.1l' lii iircmii'i-o crDisadr'. r csl-à-tlin* à I an 1 1(H);

^^liU^^^^i^à,^ le cliinni.iiii.'iii- .Mt'lcliini-(l(! SaiTcbriiclv iiiciitionnr- un

,!'"' "[(••'3
rlio\alit'i' ui; NVnri;i:(',l\E\ (im CdUihallil vaillani-

'

.J ^^-^ nionl K's iiiliilcK'.-; eu uiili-c, siiivaiil une Icaililiiui

,.,,iis('['M'r dans ia ianiilli% (lodi'lVoi Av lianilldii. ayant

^^^" """"^
Ironvcloclicvalici l'iiilip|u' i'>- Nm'Itj r.K lioi

1
ililmu'nl

'^^'
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blessé, enlourô de cinq iiiliilèles et d'un chef arabe, tous tué^|la^ Philippe de

Nydi'Huck, montra du doii;t le chevalier de Avdi'iuciv aux chevaliers de sa suite

el leur dit : « Piiii.uM'LS von Nvhi'UCck » ; de là la devise adoptée par la famille.

LesDE NvLii'ULCK se sont toujours distingiK'S dan> les sciences cl les lettres;

nous voyons en elTel que l'empereur Charles-Quint, en donnant des jjrivi-

Icgcs aussi étendu-- que rares à Gaspard et Nicolas im; Xvdi'Uuck, fit une men-

lion spéciale de l'inslructinn et du j^'rand sav(nr de Gaspard dk Nyui'uick, le

nomma son conM'ilIer impérial intime, et l'élcva à la dignité de CoMir. palatin,
j

i

par lettres patentes du 10 mai luoi-i, dont l'original existe encore dans les

mains du chef actuel de la famille.

Tous deux étaient neveux de Jean-Bruno de NvnpRucK qui épousa Marie

DE ScLON, et frères de Ilanus-.Maréchal de Xvdpiuxk, demeurant à Pontigny

en Lorraine (1). [iXolnrtuire de Lorraine de dom Pelletier).

Nicolas DF. XvDPKUCK exer<\i sous Charles-Quint des commandements mili-

taires très-importants.

Gaspard HE Nv]>i>urcK fut, comme onJ'a.dil ci-dcssu>;, attaché à la cour de

l'archiduc d'Autriche, roi de Dohême cl de Hongrie, en (paaliié de conseiller

intime.

Son fils, l'hilip]ie or. .Xviipia ck, servit dans l'armée de rarchidiic d'Autriche,

et, piar suite des désastreux levers cs--uyéslorsde la guérie contre les Tin'cs, il

passa en Pologne, où il épousa Catherine d'Ivamcki, luM'itière de Lylinia, et

obtint du roi l^lieime Iîahioi;! [\i,}> lettres lui conférant Vi/aliyc/ial et la

noblesse dans ce i-o\auni". C'e.-t à paiiii- dt! ce nionieni (jne le fils d(;

Phili^ipe ajouia à .-on nnui patroiiyniiquc le titre de Liivn--ki, éipiivalonl a

celui de l.ilyn ou Liluii.i; ot la r.nnilli: ajouia au\ ancliMuie.- arnios drs

.\\i)pnLCK. les ni)U\ elles <\\\\ lui Jui-eii! (•oiiféTée.- par le roi de Pologne.

Parmi les alliances (U' celle famille (Ui i'en;ar(iiie celles ipi'ellea cnntraeljes

avec les de Chaverson, de Gai.de \:iiiieiiil, de Cmircy, le Grondeur, de

Chirlev. de Meiiei-nieh. du ( :ha-le!lel. d.' I.i.i;ni\ille, île N'adiiu-n, ,1e Wiii-

It^rsclieil, de Seiini'C\ de CMiircelies, de l"reni\nde l.in;;rc\ ille. die llelde, dt^

{!' l.L'< l'IMM-l:"^ M- .NM'I'I-.I 1 K, IM AillTll.lLllC l'I 011 I.OM'.lilir. SOllt (.'loi.'lU^-.
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Grunnc, de Villasecca, de Kaircrstein, de iJlumeiulorf , de Ivanicki, de

Mencinski, de Kochanowski , de Goluchowski, de Janicki, de Dcregowski,

de Paviot, seigneurs d'Elhlaiige, de Keiiimclfariye el Holiiig.

FILIATION

I. Pliili]>pc DE NvDi'uicK, fils de Gaspard, comte de NvDfiuxK , épousa

Marie i.K Ivanicki, hérilière des terres de Lityiiia, dont il eut :

II. Andrc-Philipiie de Nydprlck-Liiynski, marie à Marguerite de

Mencinski, qui le rendit père de :

III. Jean-Demctre de Nydpruck-Litvnski
,
qui épousa Anne de Kocha-

nowski. De cette alliance vint :

]y. Grégoire-Philippe m Nvdpiuxk-Litvn.ski, marié cà Jeanne de Janicki

dont il laissa:

V. Nicolas DE Nydi'kucu-Litynski , marié à Marie de Czetwehiynski
,
qui

le rendit père de :

VI. Antoine de Nydi'uuck-Litynski , marié à Jeanne de Dekegowski.

Lors de la révolte des paysans de Galicie en ISiO, sa maison fut i»i!lée et

sa vie courut les plus grand dangers. 11 quitta alors avec son fils la Cïalicie, et

se réfugia en lloumanie, oij il fut accueilli très favorahlemcnl. Il eut pour

fils :

Vil. David de NYDiniccK-LiT\.N.-ki, L(.\Hrd roumain, qui oMinl le grand

in(rig'''nal et devint député à la r.lia!)d)re nnnnaiiie. Il éjiousa : T Carolnic

DE Imiemv.n, comtesse de LiN';ukvi!xi: :
2" l':.lé'(in()rr de ItviiEN-iiNSi.EinN.

Du jiremicr lit \inl :

P Vilûia-Cluirl.js, '[in suit;

l-"t du second lit iKupiiiH ut drUN (dlos:

•2' AlrxaiiJiii:o. mai;.-.' a Mi. ,i^l;^^ m: JavINsm;

;V' Mari'S qiii a 'iniiisr IMviii I'.ai.um lu: lli:i;.niur. .





4 D Ji ^ V 1) P 1{ U C K - L I TYX S K I

Vlll. — Vitokl-Charles-Aiiloiiie-l)i(Midoi)ii(''-I'liili[ipo-('iuill;uinie, coinle

DE NvDPRrcK-LiTVNSKi, a épouse Pauline uv. Krzvsztoiowicx-IIadji-Piiss, dont il

a un fils :

Hriiri-?liilipjir-nii.irli\^- \.ntoino-Éiiilli'-Ar;irif>, né lo 31 mars 1S7R.

^

^.-^
\ ^ ^^.

L '
- /-<

i'-^ . /^

.t-uii.ii .•,.,„.}. -- i.np 11, ri H..
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LIMOUSIN, FOREZ, AUVERGMi.

\^

! I

I i

JSSSOMi^J-^

Armi« : de gueules, à une main dcxlre ojijjaimtée d'or, /j-ifée en pal. L'lcu : timbré d'un

casque de chevaUer orné de ses lambreqniiu a<ix conleurs de l'écu (d'IIûzier, Ann'^rial

général, Gcnéralilc de Limousiu, folio 150.)

A famille J)E l'LACl-] (1) c-I iinrieniic ei:

%^:î-^s-^;.... el en Forez ; smi orij^fnie reinoiilo à Toiissaiiil m;

en Limnusiu

,.j;-^,^^p_.ç^,,,,j el en Forez ;
son ori;^;ii!e remonlo à ioiissainl m;

l^^vj,^ Pi.ACi:, ceiiyer, né oiiCiozct ^^Forcz) vers ILiO'.», lequel

^Hri '.•^,'' ,-'
'j fii^ure dans une cliarlr mililaii'o du -i- mai loUi,

6<'t-L-'';v
•-;^^^^^^^ dressée au Cro/el [lar le sire Ihéveiioii, conmiaiulanl

^Mâi^^^'vC, la ville de Ci-ozcl ol le cliàleau de la Salle, en I\irez

,

^-•-,'';'&j:S(>^li^"^ja:u^\-'' ....,1,.^,..„,,,^ 1,. Imi de l.i noldi'SM' de la liic.diliv anucali(i\ au'^^^^p^^^^^^'^fÇ comprenant le lian de la noldcsM' de la 1

-yr^ '^ nnmlire de \ ini!,l-liuil !J,vn(il>linninies.

(1) l,e nom et, i>Til souvent, dans 'as cliarUs ol les acl'S: i.k Pi.v.ssk, imc .i.uk, de.m.ack, nr. Pi.ats

et un I'(.\s, avec l;i m<^mo consonnanno; celto derni.'iio orllio-raplia a fait --upiioàor que \\ famiiio

pouvait bien ôtrc issue do fantiiiuo mai>on pk Pi.vs, d'Auvoi-gne ot.dii l.imou^in, qui a du rosto uno

^inlilitudc d'alliance-;.

i

t





^ 2 DE Pr.ACE

De lui c?l desceiMlii au quatrionie degié :

IV. Claude DE l^-ACK, écuyer, né à la Pacaudicrc , en 1080, marié à

Jacqueline JouvET, dont il eut :

V. Jenn-Baplisie ]^r. Place, écuyer, né en 171.'!, qui épousa eu picmières

noces, en ITil, Claudine Koia-uy ; et en secondes noces, en IToo , Cleslc

DE LA CidlTTE.

H laissa deux fils qui sont les auleui's des deux branches actuellement

existantes de la fandllc.

OT>ANCHE AÎNÉE

VI. Claudc-3faric de Place, savant littérateur, épousa, en 1771, Jacque-

line Bri^sot, et eut de ce mariage :

1° Guy-ilario, qui suit.

2° Claudo-Mfu'ic DE Pi.Acn , uf- en. 17',5, mort à Paris en 1S31, DJarié à

MaJeluine Camik'.i, dont un fils :

Charles I'E I'i.ace, archiprètre de Kotie-Dnmc de Paris,

pr.'dicalcur cclèhro, qui a laisse des ouvrages estimes

sur la rclifîion; il mourut en 1871;

3"^ Etienne he Place, né en 1785, ecclésiastique très distingué, qui fut

précf'iitour du comte Je Chambord et supérieur des pères de la coni-

jiaguic de Jésus, à Marseille.

Vil. Guy-Marie de I^lace, né en I77i, littérateur distingué, collaborateur

de Joseph de Maisirc, marié à Mai ie-.\!!ne Sophie deTamisieh, fille du mar-

quis de Taniisier et d'Anne i>réver«!ud de Laubépiere.

De ce mariage sont issus :

1" Théodose, qui suit;

2° Jaoquoliue-Jos.'phine-Snpliic Di; Pj.ace, née en lSO-1 , mariée en 1819,

à M. d'Arcis de Cliu<ourues, dont sont nés : Léon et Ilégis de Cha-

zoni']

A'I 11 . Tliéodose de Place, né en 1 S(5 ! , uiorl en 1 808, avait éi)OiK^é en 1 S:!!!

Marie-Aune-Anloincile Molnecoeut ,
qui h' rendit père de :

1" Henri m; Place, ne à Lyon, eu \>i3à, in.Lré'nieur ,
qui a û]i0usc Elisabeth

r.Ai'.Tii: El MY DE Chaijem'idks, dout il a: Guy-Marie de Place et

Kiienni! ije Place.

2^ PauJ l'E Pj...: e;

30 'i'héod'jsie DE. Place, nr.riée à M. (".asteliav.

I
1





nii l'LACiî

BRANCHE CADETTE

VI bis. Malhiou ni: Place, lillciatouv dislingué, ïié en 1752, (fils

cadet de Jcan-lJaplisle), épousa Aiinc-Klisalielh Ciianterot df, Chkssac
,

dont il eut entre antres enfants :

VII. Joseph-Constant DE I'laci:, né à I*aris, on 1783, mort à ^'crsailles

en 18Lil, avait épousé en 1810, à Pari'^, Charlotte-IIenrictle Planaï de i.a

Faye, décçdéc à lionnes, en I8GG.

Ils eurent trois enfants qui tons ont laissé postérité, savoir :

1° Louis-Ernci.t de Plack, ne en 1811, à Noisy-lo-Scc (Sciiip), mort

à Uoiiii-la-Fonlainc, en 1S6S, marié eu 1817 , à Mario Vaslix,

dont, sont nés :

A. Louis iiE I'lacic, ne on lS-!8, à Versailles, officier de cava-

lerie, qui a épousi", en 1S75, Marie Dupont, dont il a

nu fils :

Jean l'H PhAfE, né à Angers, en 1877 ;

U. Paul m; ri.ACK, né eu 1850, à Versailles, qui a épousé,

en LS7-1, Marie lî >,uiiOX, dont il a :

AA. Anne lu; Place, née en 1875, à liourges ;

DB. Erncsl de Place, né eu 187G, au château du Vau
Saiai-Georgcs ;

ce. Eugène DE Place, né eu 1877, au château du Vau

Saint-Georges;

Dit. Joseph DE Place, née eu 1870, au château du '\'aii

Saint-Georges ;

C. Henri de Place, né en 1852, officier d'infanterie
;

D. Madeleine de Place, ucc en 1861 ;

2° Guslave-nenri de Place, général, grand officier de la Légion d'iionneur.

né eu 1813, à Noisy-le-Seo, marié en 1851, à Paris, avec Adélaïde

MiGi-u DE Giron VILLE.

Ile cotte nuiou siuit né? :

A. Louise DE Placi:, née c\\ 1^3!, à Versailles;

B. Jlarie dî: Plai'i:, née on 1S50, à Renues;

C. René Di' Pla'e, né eu 1802, ù lleuncs;

D'une prenilèro union ;'tnil ui'r Maiie-Malhilde i>e Place, mariée,

eu 1877, à Charles Cak; \cLi' de la A'eruière , eonnnis-

saire do la marine ;

3^ Jûseph-Hoetur-Kiuile de IhACi: , né â ^oi^y-le-SL•o, on 1818, (ifficier

de marine, et plus tard, en 1870, commandant dos mobiles

de Maine-et-Loire, officier di' la Légion d'honneur, décédé à .Vngers

en 1875; il s'e^t imrié, à l'aris, on 1^51, àCon.-:lauce Toi-rnaduk de

XoAU.L.-'T.

I





4 DE Pf.ACE

De cello uniou vinrent;

^1. Gust;ive de Place, né en 1S55, à Paris ;

B. llenriettii ih: I'i.ace, née en 1858, i Saint-Scrvau,

mariée, m 1S78, au comte Camille dI': Kergakadec,
lirulenaiit de vaisseau, consul à Ila-Noi';

C. Marguerite nt: Place, ace en 1872, à A.ngers.

AujANCKs : Ganlmyn, de Jauceii (V^ l'oyssac, de Lagoulle, de Tainisier,

de Préveratid de Laubepière, de Cres.-^ae, de Laslic, de la Paye, de Voi-

sins, d'Areis de Chazournes, de Gironville, de Noaiilat, de la Verrière,

de Chadenèdes, Ijardon da\'aii Saiul-Gcorge.-;, de Kergaradee, elc.

^*o$^

-^--5^ f>/i Hl

\/^ I

%.a,o.^c^,^
-<îv

CN-^

8nini-<7«i«n (.vat





i^\rAJ n^
JL "ÂIIDETTE

DE FAVIER
AUVERG^iE, DAUPllLXË, COMTAT M-NAISSh\.

\f.-^jVjv>\y.L ,i:^iuy

Armes : Parli; au 1, de gueules, ù la bande conijinnnce d'azur et d'argent de dix piîxrs, </ui csl

de La Gaiidette; au 2, de gueules à la grue d'argent tenant une vigilaiiee d'or^ au chef

rousu d'azur, ù trois rivières d'argent posée'; en liande
,
qui est. m: F.w ikk. Coi'uonm; : de

marquis.

'I^^^^'J^ 'CpsS^ KTTE l'amillr est oiiyiiiaiiv il'Am orgue d'ui'i elle a jia.-sé

- "* "" "^-<?), en Danpliiné et de là dans le cointan'i'iiaissin, en 1817,
y% ,

?f\\\;^'?Td^^ .Innielle dese^ndait. Sn,

H^^^^-^^S «le IGDO. Le svidie d. la

à l'oeeasion de la sncees.-inii de l;i maison m; Iîouiaui)

n ndiii vA iii-cii( à l'Armoriai

nol)lc.-M' du lias naiinliini' cl le

i^^i^S*^^ lieulenaMl j^éneial dr la .-cné Ii:oi>.m'(- de (aw-l (ml coiis-

" '^ ^^4 talérélal de celle laiiilllc \crs le milieu du siecli" dernier.

Le docnmeni légal ([u'il^ onl laissé, 'yw rl/f/c '!' M' Hanit, /iJiiire à Sni-

'jnaiu) porie (jue iiolile .!aei|iies 1!i:vnaui m; i.a CiAULnurE elail lils de noble





2 IM-YNAID DE LA (i.\Hlii:TTl': Dl' FAVlElt

Joseph et jiclil-fils de noble Cliarle^. Il y csl dit (|ii'ay;uil vérifii' les conlrats

(le maiiaf^^c , actes luipli^laircs et antres pièces eoiicernanl cette famille, il

est constant qu'elle s'est toujours alliée nnhlrnicnl.

Noble l^tieiHK^ liiANAiD de i.a (.Iauiikih:, fils de nolilc Jacques précité, fut

élu, en 1780, tléjiulé aux asscniblé'es baillivales de la province du Daupliiné

ponr les élections di's nit-nduTs de l'Asseuddéc nalioiiiilc. H fit partie des

académies de Gren(dde et \'alfnce {Archin.'.s de la iJràiuc à Valeiirc). ])e

son mariage avec Jo-épliiiif Lauanue d'Oiuo.n, en 170!^, il eut un lils, Jo>epli.

qui suit.

Joseph l^i.vNALD HE LA Gaiuikïtk, né en 1770, fut niari(', eu 170L), à la

baronne Angèle m- .\u;i., d'une ancieime l'amilh' du Coudât. Son pèri'

Gabriel de :\n:L, chevalier de Saiul-Luuis, avait reçu le litre de baron,

et, par nn privilège spécial, ce titre était liau~nii.->ilile à ses descendants

des deux sexes, (^'<>y. Annuaire Borel d llanterlve, 1878, arlicle iSiel.)

La mère d'Angèle he .\ie[. était une HonLAiio et rohérilière de celt^.

famille ancienne et distinguée dans l'histuii-e tlu Condat. [PUlion-Vurty

Du mariage de Joseph de ea Gauuei ie avec Angèle de >.'iee sont issus

deux fils :

1° Isiduru (jui siiil ;

2'^ Octave marié à Eufi'nie hv. liia.GAUiac, ïœiir du j^cucral Je ce nom
;

il est di'CcJé ù Liollriic ^aiis jiostérité, en 1801.

Lsidore Iîeynaid de ia (ÎAiiDi:rrE , né en 170',), s'e.-t fi.\('' à liull/Mie

après la mort de .--on graud-eiielc nialeriîel, M. de Ughiaiu) S^NT-Miciiri.

dont il était un celieritier. r.e parent avait eu une carrière di>tiiigué'e

dans la marine avant la lle\(ilulinn; vnn- la llestaïu'atinn, il fut iDimnié

vice-aniiial lionmaire. l-idure lÎE\NAni di: \\ G viatErii: a épouM'', en iSl'îi.

Isabelle dl l'AviEu-riELLAi, (ille de l'jerri' de l'AViru-l'iiiEEvr el d'Angèle

DE Gi'u.iiEinnii;. Lein- oncle, le iiiai-(jui- 1 lenii-JosepIi DE I'ameu, auditeur

el lieiiteiianl giMit'i'al de la li'galinn d A\ igiD'u, piév-ident de rote (A^/Z/'cv

patentes ilu 7 ochdire ei 7 noxembi'e 17^11», Archiccs du musée d'Avi-

gnon), leur a\ait b'^ii!' a\er ses biens sou iioni et son titri'. (^oye/.

A)inuair€ ISoicl d' Uiuili'rirr^ I8()^).^

Isidore lliYNAii) DE E\ Gakdeue e.-t rev|é longtemps maire di' liollèin;

cl mend)re du eon~eil g/'lUTal de \ auelu-e. Il a é-le ('•lu ilé-putt' eu I8i8.

De son maria^.' a\ee l-abelh' de f'nn i;-l'ii i E\r .-ont uv'.- jilir-iem's enl'ant.-.





lii:^.\Al 1) Di: LA <iAl!l>i:TTi: Dl' FAVIKll :j

L'un (l"<Mi\, Marie- l(;<c|)h-.\rlhiii' IiFvnmd df \.\ ('i\ui)|;ttk iii: I-'amf.h, né

à l'ollrnc l'H ISiO, lii'Hl (C dcriiiiT nom «le on (inclf nialcrnel , ([ui

11- lui a It''^Mi('' avec >()n lilri- de marqni^. ('(tninic à -un lil- adnplil'. In

(l(''ci('l (lu 27 juillet 1877 a autorise'' celte adilllion de nom.

Ailliur riKVNAni di: \a Gaiuikiti:, inar(|nis m; I-'aviku , s'est marié deux

fois, 1° ave(> M''" Isaltelle in; ^^\L^o^^, fdle du inarquis m; ^ au ons et de

la niar(|uise m'e de iJoileau de Castolnan, et sœur du depufi' actuel du (lard
;

2" ii\ec M"'' Josépliiiie de (Irn.nrRJuru , sa cou-iue, tille du coml<' et

<le la comtesse in''e d'A([néria de lîoclieynde.

Du [iiemier lil e>t issu :

Gaëlaii, né ù Foiitsiilctfc près Lagnnli;-l\u-<'nl (^'alllllHc\ le IS août ISO^l;

Du s(M'ond lil :

Lûui?, lU' à .Vvitriion le 17 si'jilcnilire l^TS.

I

I

v^'T*^ ;;ï-*';^l
-;'''-

•
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'1 1 j^ jy j7' c

DE K:h:GUELÏ.N:)

.MAI^M: , LOHKAIXl., ALSACi:,

ArmiîS: Coupé: au l,d'o>\ à une aùjle de snble iw v.U éjjloijr ; an '2, (l.'aru^iU, à tint; ynippc de

rahin pendanle de f/iieiilei, tiiji'-; et fcu/ll:'e de sinuple, ft inie j\i<'-c d'azur, ehanjée de trois

roses d'or, i/rochnut sur (a pnrt/tn,n. L'i.cv timfjrc d'an ea^'/i'C de fare ronronné d'or,

M-né de ses hmbrequins d'azur, d'or, de sable, <!' ipteul-s ei île sninple, et .•n

aiijle issante de sable, au vol é/ilnijc, becqiirr et couruuni'e d'ii)\

dune

, ,,,.uv ^ Ks lilrcs aLillienliiiiii\^ iciutsjiit au f^rcll'c Je la i'.oiw, au\

Ss^i^ifi airliivos déparluiieiihih' > v\ a la lubliolliniii,' ,lr Mdz ,

~i^^0:i'9\\¥ ainsi .iirau Injsor dos cliarUs ,1c Naih'V, rial.lissuil (iiu- la

•s fëiiMi^ faiiiill.' DH IIOZIKIIKS, a/i". \\\i l!( HZIldlllS, (i\ée

^^,3 J#'l?7 JP' dans le Maiiir vers i:'.?:'.. v elail alla. 'lie,' aux [.riiicrs de

n'C/^j'^;~=^\r^-'':^-l^\ l'i maison d'Anjou (lu'idle sui\il ru Loii'aine, l(U'si|u'ils

r]','?^.'^^* prireni possession de cclli' coin'ouur; (lur, \ers CiSO. elle

yf--^^
'

passa de.NancN à Mel/, où plusieurs de ses nienilirc- rui'.'nl

sôiivenl élus pour remplir la maL;islraliu'r mimieiiKde à rc'poipio oii (die

était souveraine cl, (pTapri''.- la en'ation du l'ai-lemcnl, en lC.;!:i, plusieurs





2 iioziÈiM'S (i>i: Ki'(iri:Li.\ ui:)

(l'eiilix- cii\ lurent succcssivcnioiit coiiscillors cl iirncuiciiis du lîoi aux

bailliage el sit'ge |iri':>iilial de la iiiriiie \ille.

Celle l'aïuille fut, à divcrsL's époques, eiiiilirnice daus sa iiolijesse : d'abord,

cil la pers<iiiiie de I''raiirois de ){oi.zii;ii!:s, procureur général el trésorier de

la reine de Sicile, lequel, bien que Nicolas, son père, et Louis, son aïeul,

secrélaire de Charles d'Anjou, comte du Maine, frère du roi iteiié, eu-^sent,

dès avant J idO, rt('' (pialitii's (''CuvcrL. dans des litres aullienliques, reçut ti

Paris, le 8 août 1 i(SO, du duc Reue il, des lettres de noblesse accordant à lui

cl à ses descendants, les armes ci-a[irès: d'or^ au checron <]<: (jucalcs,

acco/ninuj/tc en chef de decr roses du nu'jnc , vl , en pot/de d'une

(jrappe de raisin aussi de ijueides, li(jéc el /eiiillée de sinojde. Ci.m'.i;u : tnie

rose de rj^i.eides.

lùisuite, en la personne de Didier oi^ Uu/,iiiu:s, descendant en ligne

directe, au sixième degré, de l'ramois, jiar diplôme, doiuK' à l'j'agiie , le

IG février 1(338, juir remjiereur Ferdinand il, diplôme aux termes duquel

ce souverain déclare Didier issu d"iii!C des ^Xw?^ anciennes maisons 7iobIes de

la ville de Metz, q\,(^\\ co\Yu\i'Vd\'w\\ de l'e-^lime pailii'ulière qu'il lui porte,

ainsi que de ses services et de ceux de sa famille, accorde une addition

honorable à leurs anciennes armes modifiées alors dans le sens de celles

décrites en tôle de cet arliele.

Ces dernières armes ont tuujours clé conservées (hqiuis par les (b^scen-

dants de Nicolas, frère aine de Didier, lesquels, dans la suile, [»i-irent le

nom w. Piozii':i!i;s.

El enfin, en la personne do Tlmnias-Nicolas m: Iîozikkks, ingénieur en

chef, à Metz, arrière-[iêlit-neveu de Didier, par lettre-; patentes, en date,

à 'N'ersailles , de mars 1731. Ij's melifs île celle doruière ('onlirmatiou

sont consigné's dans le 1" registre. :*' partie, |i. 17il de YAri/nirial île

d'Iluz-iej', 'riiiima^-Nicclas a\ail cnuli'ai'le. N'ec^ 17 IJ, une alliance a\('c hi

maison de LakA, dc-crlldue de-; aiieii'iis comlrs de Ca^hii.k.

Au Mil' degn'' de sa lilialioii, la maison nr, Itu/inus était représentée

par l'aul-biuii-—Aiiloiui- ck llo/iiui.s fils dr 'fliomas .Xicoi.a^ d de iîarlie

i>r, I.Auv" géut'i-al de division, né à \ciduu, le 17 jau\ier I7:'.'i. iionmii'

in-pecleur gi-m'-ral du L;euie le :' juin I7'.M. ','elal de-- ser\ices de ce

giMiéi'al coiistale (iiialre canqiague, •. en W'e-^iplnlir. -ur le iSliiu i-l eu





r.oziÈP.F.s i\)v. \<\'A\vv.]A\ ni') :i

Alli'iiiagrif (I7.")7 à ITOi); et (ilj lrancli('TS do I7li ;i ITO.'Î. rmil-ljniis-

Anloinc ohlinl, en 178(1, du rni I.oiiis \\'l confii'malidii ilc sa jouissance

tV\i]\ pension ([ni Ini a\ail .le accordi'i', en I7."i0. en (/on-irh'ralion de |;i

disli)i('!ioM a\i'c !a(|nid il s'iMail cornjinik' ;i la défense de Mnnster. el fui

nommé grand'cioiv de Saint-Louis le 13 mai 17112. Il a\ail c|ious(', je

;{0 mai i7;)0, ^largueiite-Piudcnre-l'jhnoinline .1 admit w AlicKiaoN, fille

de l'ieiTC, conseiller du lîol, seercdaire iide!'|ii'éte poni- les ad'aires de la

puerre. De celte union ^inrenl:

1" Thornas-Xicolas-Jean m: i;()/.ii:ui£s,ii(j le 27 (lùiTTnlire 1751, lii:ul(.:ii:iiil

cil iircmier au corjis royal du génie eu 17S1, qui éjionsa, ie. 19 oulo-

bre de la ruèiiii- aniu'e, llonon'e-Loiiiic I'erneity, lllle di' Jaciiuos,

directeur gcin'ral t\r< feruies du Uni, an di^purliMnent du Bas-Dau-

pliiiié et mourut, sans iiiislérité, avant son père ;

2" Louise-CarlJe-!^[aric de lio/ii-aiFs, née le décenilire 1707, inariée le

9 octobre 1779 à Jaciiucs-L'diarlcs-.\.lex;uidrc de Ki':t;n:raN, capitaine

au régiment royal Ilossc-Darrastadt, clicvalier de Saiul-Loui::, dont

11 va être fjocsti^n.

Jacqncs-Ilhavles-Alcxandie dk Ki-:(a:i:i.i.\, moi't en IS<;i, était issu d'îinc

famille originaire d'Alsace, dont il était ie derniei' représentant. Son père,

avocat à la Cour stiprême il'Alsaec el assesseur a'.i grand Sénat de Strashniu'g,

épou\ de ÏMartiie-Ùdille Luccktlk n'ANiioi i., avait poin- aïeul (!eorges-l'"'rançois,

dont les armes enregistrées, à XAnnoridl (jriicful, par Charles d'îlozier, en

vertu der(M]it de lOOC», soid figurées dans le volume de la généralili' d'Alsace,

page 182.

Le nom dk liozncuKs se lrou\anl éteint, dau;-Ia ligne directe masculine, en

la personne (\u géiié^ral l'aul-Loiiis-Anloine Dt: r»ozn';i;i:s, mort en l71lo,fid,

]iar suite du mariage de Lonise-liarlie-Marie, sa lllle, a\ec Jac(ples••('.llal•les-

Ale\andl•e DK KÉorKi.iN. relevé par les enfants issus de celle iniion, ainsi (pie

le ciuifirnie nii d(''eret im|)érial daté de i'ai'is, du ;!I janvier INI.'Î. Dciiv

de ces enfants moururent sans [loslei-ilé', ci le lroisi(''ine, Auguste m; k'r.ia ki.in

KK Jlo;iii;iu-s, ancien él(''ve de rLc(de |iiilyteeîinii[ue, enl. de son nnion

conlraclée en 1833, le lils (pii suit:

Angiisle-(_'.lé'nienl-l'aul-.liislin dk Kkmi:ii\ dk l!o/iiias, jiig(_' de jiaiv

aii\ SaMe:--d'()loiiiie (\ Ciidee], leipiel a ('pon-e, en isr»;». ( aiiaudie-Anielie-

Augiistine-Xelly Loi\kï, dont :

1'' llaoul-Au.;,'usle-.)ulc:-,, né le lo avril lsV.7
;

2" Georire.^.An.iloli'-Fr.'.lih-ir-Auiiii-le, né le -."j septenibre INti;'.





i iî(>zii':iti:s (Di' Ki:(;ri:iJN dk)

Ai.i.iANCi:s : He .M(.''^;iu(lai.<, jiHii'c a la niai-mi de l'coiilay-Tt'sst'', «li_'

Villcrsin, do DriiNrics. du Moiil, do Sovif;ny dit /r X/cr], Waiiltioi', lleriiiaii,

liaudiu do Salniiiir, de Travaull, ^'ivlr| de liorliaiid, llriK', de Ilnllclize.

l'oulol de ^ itraiiye, Mailli.'t, do Saiiilit;ii(iii, do lirohaii, do la (aoi\, de

Ueaiif;ic'r, de Lara, .ladarl du Morhioii, l'ernolly, (1(; .Alnller, olc.

Givrai, Ks A consi i.ïi:i; : La Cll(silave-dos-I!lli^ ; doui l'ollolier: Xfinurinl

des d'Jlo/ior, Louis-l'iiTre d'IIo/ior el d'ilo/icr do Sérigay ; les d(jouiniiil>

•noDoés au ooiirs de cid ailicli', [tapi.'is de l'auiilie, etc., etc.

X_, 'V- ;-; •;
- \ ^

llif'^
;:.."?y&*

'l'';'f7^'W^'^:

V^T

^:^é
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LOI! haï XE ET SUISSE

COMTES DK HHKIMS ; BARONS DF, VANNES ET DU SAINT-KMl>IRr-: ; SEKiNEUlSS DE I.OUUY,

nUBNECOCUT, GEZAINVILLE, SAULXIÈUES, BUAUVILI.IEHS, ETC.

kR^iEs: (i or, à la fasce de gueules^ accompagnée de trois molettes de sable, deux en chef et

une en pointe, et sur le tout un écusson d'or à Caigle impériale de sable. Couico.N.Nt: : de

comte. SuproRTS : deux aigles.

& K^
luiiiNAïuE (lo la jiroviin'c ih Lorraine , la l'amilK' \)\h

UIIEI.MS ou r.lIEIXS a eu ]Htiir autour Hiiiicr oe

[//^''''"^^"^\*vJ^l^ l!ni:iN>, autlileu)' tUs eoinptes du lUu' de Lorraine,

. rAfei qui l'utaiiolili le LJ >-e|dciHlii-(' Lili.

WtV" .^^liW ''"^"c lauiille a pos^rd.' d.'s ln'ls ini[ioi lauls, outre
^.'

tu!^^::^^^L^Â-ip' autres la liarouuie la: ^'A^^l•.s et les seii^neurics do

'^({^'^"^'^'^'^•A Loiuiv, llruM.ciiruT, Ci/vinvuik, SAii.xii'ati.s, lloissr:-

lfv;,^0 vJ'"^.
^^^^..^.^ liiîArvH.i.iKus, Aia;v. oie.

Elle s'est aHiée au\ maisons de Cuia.Li.^r.s, Ari>i:NKT, (iiÉniN m; I!i:ii\rconiT,





cil DE RIIEIMS

NiCOl-.VS I>E LOUUV, DK. RlGlT.T, DE BeRMONÏ, DE LENONCnL'lîT, DU Pl.KIX DE IiACOL'EN-

COLRT, DE BACCAnAT, otc.

Elle oblint le titre de baron du saint-empire en l'm IGaO.

Elle a produit, entre autres illustrations, des officiers de tous grades au

service d'Autriche et de l^orraine, un gentilhomme ordinaire et un maître

d'hôtel du duc Nicolas-François.

Elle s'est divisée (^w deux branches :

La première, (jui a porté' le titre de baron de Vannes, puis comte de

RiiEiMS, paraît s'être éteinte à l'époque de la révolution en 1792 ;

La seconde, qui a porté le titre de baron du saint-empire, a fourni un

rameau, lequel s'est continué en Suisse et en France et qui est actuellemonl

représenté par M. de Iieins. consul de France, qui a épousé, en 1872, made-

moiselle Elisa-Dorolhée Le CoivREuu.





DE ROTHSCHILD
BARONS

FRANCE, AITHICIIE, A\GEETi:m!E, ErALIE.

Armes : EcarieU : nu 1, d'oi^, à l'airjle de sahlc au vol cployc; au '2, d'azur, au bras de carna-

tion mouvant du fane senestre tenant cinq /lèc/ia d'anjcnt , les /jointes en bas ; au 3, comme

au 2, seulement le bras est mourant du flanc dcxlre; au 1, d'or au lion rampant de ijueu/es:

SUR LE TOUT : de gueules, au bouclier ovale d'argent en barre, ayant xtne pointe au centre.

Couronne : de Baron, surmontée de trois casrjucs couronnes, l" Cimier : Cne étoile d'or haussée

entre deux proboscides coupées, alternées d'or et de sable. 2'^ Cimikr : Une aigle de sable

essorante. 3° Cimier : Trois plumes d'autruche, une d'argent et deux d'azur.

L'ECU entouré de lambrequins : à dextre d'or et de sable : à sc)iesl)-c d'argent et d'azur.

Sni'PORTS : A dextre, un lion d'or; à senestre une licorne d'argent, la queue fourchéc.

Devise : Concordia, integritas, industria, en IcUrns d'argent sur un listel d'azur.

^^|j^?^^^-j^ ^
,(?V) A maison de? baiions hv 11

J€i&f$éèL^ lollres (Je iio])losse de V\j

;r-Èmay^ puis, en 1^22,

o i,rr,OTIISCIIlLl) a olilenu des

juperciii' d'Aulrieheeii ISlu,

le lilie de liarmi lirrédilairo.

-tM 1,1,- i-,^»,- -r>T^ Son nom (lui veiil dire en allemand cci' rouac

^ë V'^;^:<M /
[Scliild Uolli] est rappeN' dans le Mason de la famille

^tn^'fsffig^xj^ par les armes jiai'Ianli's jdacées m nn/r.

Le fondateur de hur maison fui Alayer- Anselmc-

.lonaliian ]loiii-.r.imii , né à IVaneforI, m tTiiî.miirl dans relte ville en Isr2,
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el le principal agent de cour du [triiice élcclcur de llesse-Cassel. II lc<-nia

sa maison de banque livs florissanlc à ses cinq CiU qui élendircnl rapi-

dement ses relations et se [lartagcrent les grandes capitales de l'Europe.

La fortune prodigieuse de la maison di: Rothschild est due à l'union qui

fait la force autant qu'au travail ; c'est ce que rappellent les cinq flèches qui

figurent dans les armoiries de leur famille et leur hellc devise : Co/icordia,

hifcgritas^ iudtislria.

Mayer-Ansclme-Joiialhan avait épdu^i', le 51» août 1700, (uidule Sciinappeh

dont il eut, outre cinq filles, cinq llls, «pii ont Ibrmé chacun une hranche.

Nous mentionnerons seulement ci'lle qui s'est fixée en France, et dont

l'auteur :

James, baron de Rothsciiud, né à Fraiich)rt, le ILi mai 1702^ vint se

fixer à Paris en 1812. Il y a l'emidi pendant plus de quarante ans les fonc-

tions de consul général d'Autrichc-lInugric, àRaris: il fut fait grand-croix

de la Légion d'honneur.

n a épou<é sa nièce, Rclty nr, Rotiim:iiii,I), fille de Palomon de Rothschild,

qui était le chef de la maison de ^'ieiuH', et dont il a en six enfants :

1° AlpliO]i>o, Larou hr l'iCiiisiniiLD, né eu \>i'K\, qui a réclauié, en 181S, la

qualilé (Je Français, iirtuellcniciit iirc'siLleut Ju Conseil d'adminis-

tration du chemin do, U-i- du Nord. 11 a c])Ousc le 8 mai 1857,

Lconora, sa cousine ^M'inKiine, fille de Lionel, baron he PiOthsciulp,

diî Londres, dont il a di-s enfants;

2'^ Gustave, baron de Hotii^c nn.n, ué eu ISoG, nommé consul général

d'Autriche-Hongrie. à l'aris, après la mort de son père, en avril 1869,

a cpousi', le 9 fi'vrier IS.jO, Cécile Axsi-Acn, fille de M. Anspach,

conseiller à la cour di' cassation . Il a eu d'elle une fille et un fils;

3'' Salomoc-Jinncs, baron m; l'urnisciiiLD, né en lS3û, marié, en mars 1862,

à Adèle-Anaïs-Charlntie ni; Rothschild, fille du baron Mayer-Cdiar-

les j)L rionisniiM) el tic l.uui.-c de RoTiisriiiLu; il est mort le M mal

180 1 ;

1° Edmond-Jumcs, b.rron i.ij l'u.i loc hu.d, né en LS3G, marié à sa cousine;

5" Charlotte m; l'iOTHsciiirai, mariée en ISl-, à son cousin Nalhauiel di:

RoTiiscun.D, de Lonilres ;

G' Lveliua m-: riOTiismn.n, niariiW', en février 1805, à sou cousin Ferdinand

DE HOTIISCHILD.

Salnr.Oucn (^vir.<*j. — Inip. 3o
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(REIIEZ

uiiikaim;, Aivi:i!(i.M;, l'.oi iiiionaais i;t vivaisais

GoMi'Ks DI-; Sami'1(;nv; AIauolis u'Iùi iat; Si.ii.NKrii> dk Sampiiinv, ll'l^soNco^uT,

i)i; Ml^nil i.\ lli'j;iHi:, m; AlAiir.niri:, dk .Mi/ijiiM., dk I!l.^-ikues,

DK IIkniink, d'Oi.hat, dk (lu VMKr.iui', DK Satinai , dkSaint-

.Iri.IKN DK CkKSDON, DK \'ll.KIKKS, DK C.KKKKI.KS, Clc.

1;f'^

mm.
u>-' .\

^HfK'^e^

/

.\r.MKs : '/( '//a'iCV.s-, a/( .vv7t(//i?r (/'//.•(/t-ii^ C.<.ri;iiNS): : (/' (/.»;/:•. Sui'iMitTs : dvux suucii'jt'S

GlMll-.K : )'/( s^iii'''i:/e!Sf"iif. 11i.vis!:.s : Tuo: scJ mlmcntu. - /"p'wv ,jiu- Uu)\, a Iricnii:- ([lU

jiulirrii.





X'^„j ,^;\lz^ ......':• ^ iivANT (les Icllri's |>alontr> do Cliarlos W . duc de

"^•fu^^^^^^^^l '-•' l^orraiiie. on dale du 27 iiovoinl'tv lOCil. ooiiflriiK'CS

'""*
;.. Jiai- d aiiliT-; Ipllies iia!oii(os du nn Kiuiis \\ . dalées

:• du mois d'août 17l' î, l'aprioniiolô do la noMosso de

-.^K,i.v.\c ,- •,//<>' '^'dlo lamillo renionlorail à .\icolas ItlJIRZ, oonimnn-

Ç^^^i£i^îi=:Sr?^^jL;""„ danl di' cavalerie, ou l'aniiéo l.'.i.'iff, lequel serait venu

>':x='"' ï ''V 'M '"t';'h' d'Auli-iidie au service des ducs do Loi-raiiie (1).

l'Jle a dû son éltAalioiià des clioi-ges éniinenles et j.arliculicres à I.ouis-

Ignace Heiu:/ m: Sa.miii:n\. (|ui fui sui'iiileudani des (iiiaiiees du prince de

Vaudemont et conseiller dl-Jat du duc Lôopold, par lirovot du 2'.) avril 1708.

11 fut créé comte di: Sanumony pai' le mcmejirinco. le IH jiiillot 171 :'. el on

ohlinl la commutation du nom de Iîkhk/. en celui de Sa.nu'ic.w, le 17 l'é-

Aiier 1717.

Cette maison sulisiste en (junlre liranches distinctes, llxécs en Anveryne,

en ]]ourbonnais, en A'ivarais et à Paris; et dont la filiation sera rapportée

au cours de cell'' iiolicc.

l;^llc a fourni à la mainstraturc et a l'armée un grand nomltre de person-

nages mar(|uaiiL;. entre autres : lui jng'' au liailliage et prévôté do Saint-

Miliicl en 1(107; un suriidendant des finances du prince de \"audemonl,

conseiller au ]iailemcnt de .^lelz, en IG(»tl; un lieutenanl-généi'al en la

S(''nécliaussée d'Auvergne ;iu xmu' sièrlc ; <Si'> meslres de camj» et ofliciers

de cavalerie de lo'iO à 1781' ; un lieutenant dos mari'clianv de l'rance en

17(18, etc. : et des (dïiciers de laus grades, chevaliers de Saint-Louis el de

la Légion d'hoiuiciu'

Elle a possédé' <les tii'l's trés-impnrlanls , eidre antres : le comte de

Sampigin'. érigé en 17 Kl, et le mar(|ui-al d'I'Jlial (|u"clle acquit du due

d'Orléans le i G mai:- 17.8.

Ses alliances ont ('ti' piàxs Aa\\> les meilli'ures laïuill^'S de la l.enaiue

el des ]iioNinees (péelK' a succes:-i\enienl li.ildté'es ; nous loleriMis. entre

autres, celles (]u'elle a contiaclé'e^ av<'C liv- 0|-\ ot de .luliaim ille. de A'eruai-

zon, l'erraiid de l'oidorle, de Saint- l!rlin, de Sari-azin. de ('.hardon di'S

lîoNS, de lioMiwineu de l'iiVe. Ailhaudde \\\\, (iu\nlde Sainl-Amaiid.

de .Miidiel Av, iioc de j'.iion. de \'ieli\. de N'e\u\ d'Aihouze, d(,' iJeaiifort de

1) \'.\iim<i'i'û ih' l'iiL'sl.ipp iiU'iiti(in;:o uiio f.iriii;;i'

voir rto' 1.1 SOUL'Iif do la inui>oli Ir.irn.ji-i'.

ili icIiiL'iiiio dii lioiii (io Kkiilis, iliii jt'iiil 1
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Gcllenoucoiirt, de lUihelles, de Treiuiualyr, de Luiiyiicil, Tcillidid de Moii-

clars, de Foigct, I.e Lorgne d'Ideville, .Meillicuial des rniioaux, de Cluis-

leigiier, JaCi|ueln( de Cliaiitemerlo, de llovis, Cliesiie de l"lai-ey, l'icarl du

Chaink.n, d"A>signy, de llchoul, de l'agan, de Cainlds, IJuroau du Colom-

bier, <le lîeiii^y, etc., etc.

La filialion suivie, cuuslalée i^ar les lellres paltiules du 21 oclobrc KKll

,

remonte à :

FILIATION

I. Nicolas Hkhf.z, coiumandaiit de cavalerie, ([ualifié écuyer dans son bre-

vet ainsi que dans son coiilrat de mariai;e de l'année loot). 11 cul (tour fils:

II. Antoine IIehez, écuyer, capilaine de cavaleiie, marie le \i no-

vembre J 078, qui lut père de :

IIL Jean IIeiiez, écuyer, marié en 1G30 à N. dont il eid pnur lils :

IV. Jean Heiiez, deuxième i]n nom, écuyer, assesseur aux bailliage et pré-

vôté de Saint-.'^lihiel, des Ib'jT, niaintciiu dans sa n.iblesse et déclaré (jcnlil-

hommc par lettres jiatentes du 27 octobre 1 Oli I , signées Charles de Lorraine,

et enregistrées en la cour sonvcrainc de Lorraine le li décembre de la même

année. 11 ac(iuit la seigneurie d'Issuncom'l. d(Mil il ajouta le nom au sien, et, en

1G01, devint [)révol tie .Saint-Miliiel, en rcmidacement de M. de Gondrecourt.

De son mai'iage avec .Marie-Callierine Haei.ot, peiile-lille de Jacques liallot et

de Catherine de la lleaullé, (L il eut >i\ eid'anls :

1" Anae-Tliérose 1\kiii;/, w<: le 10 in:ais IGO:!
;

•2" Jcaii-Fr.uKjûis ln;iii-.z, nr \<: "-'1 .'niia lo''l
;

3" iIarie-(:iubi-icllc-S.;lioli-li.in,' Kim z, iw' le 10 frvnci- hjù't ;

A" Maric-Calheriiic lU-iii;/., ih'.j Ir l.". Irviicr LCe.S;

5" Charlotlo-Marguorile l;i:;:i;z, uoc le -'7 ;iviil 1070;

G" Louis-l;j,iiar'0, ([ui suit:

V. Lduis-îguace loin:/, ou Itiaiii-, ebevalier, seigneur de Sainfiigny et

d'Issoncourt, maniuis (ri'.ili.it. né V-VA mai I(;71, lut seendaiiï' d'I'.tat et

garde des sceaux du [>iinee de' Wuidi'Uinnt, siirinleiidanl .le ^es linaiices.

conseillei' an parlement de Met/., en ICli'.). ecu.^eiller d"i:ial du due Lénp„ld.

[\) ll.u.i.or, l'ii Loir.iiiK': ./t S'j'.ti-, ù une fuMC il'ni-, rhdijcc d'une milclc tk fU'.
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qui lui fit (Ion tlu village de ^laibotle, avec haute, nioyenue et basse justice et

tlfoitde cliasse sur leliaii et finage de Mezering, dnnt la haute justice ainsi que

celle de Maiiintlo fuient l't'unies et incorporées à la terre et seic;iieurie de

Sampigny, hupiellc l'ul ('i-igée eu Comtk
; le titre de comti; fui donné à Louis-

Ignace lîr.iiFz, pour être transinissiMc à tous ses dfsceuilauls, tant de la ligne

masculine que de la ligue IV'uiiniue. (Lettres patentes du 13 juillet 1712.)

Il rendit foi et liouimage eu 171 i poin- la seigneurie de .Menil-la-llorgne,

et fut pour\u du gouverueuieut des ville et princip»aulé de (•oniniercy, par

l)re\et du 3 mai I71(i. La charge de gi'and-hailli de l'\ilkenstein fui érigée

|)0ur lui en fief uiaseiiliu, [lar luevet du 1 mais 171 /. Son nom de lîr.iu;/. fut

changé en celui de Sami'icny : il fui naturalisé français, )iar lettres patentes du

roi Louis W, données à \'ersailles, le 2 mai 1723; et maintenu dans sa

noblesse d'extraction et dans les pri\il(''ges de l'héTédilé multiple de son titre,

en 172L 11 fui pourMi d'un office de secrétaire du roi en 1723, et ac(piit du

duc d'Orléans, jiar retrait féoilal, eu 1728, la terre et mar(|uisal d'Ll'iial.

H avait épou>é, ])areonli-al du 27 dé'cembre 101)3, Jleni'ietle-Clairc Ouvor

DE JiT.Ai-wu.ii: (1), fille île luessire Lharles Oryot de .)ubain\ ille, éeayer, et de

Marie de Millet d'Estouf. il en eut :

1" Gabri'-'l-riMiii.-oi-, .loul l'.u-ti.le suit;

2' Fi'aiirois-Cliarlpj, auliur dp la rREMiKUE iinAxciii: inriiiidniu'o plubloiu;

u" lyuaet.' - Uyarinlho, c.iiutc Dic Samcig.ny, spignour ilo 'l'onn-y, lié le

3 mai 1700, moslro do camp di; cavalerie, nuircihal des loj-'is des

inou-i[U'daii-c.i de la garde, chevalier de Saiat-Loui^:, mort saii:-

alliaiice, eu 1770;

4" Louis-lgiiauc-Jujeph, comte iii: SvMno.NV, né le 13 feiileiul^ie 170:1;

ù" Jeaii-lJaijfi.-te de Sampionv, né le '-'l juin 170l5, mort, sans alliance,

eu 1770;

G' Cdiarle--)leiir.v m; SAMri'.NV, m'' le 11 nui 17rj, mort jeime, eut pour

pai-iaiii (diarli'^-llenri d.' Lorraine, ]irinee de Vaudomoiil, et pour

inaMaiue la jo7ii.-.'Sse de V.iiidruiont, l'eiunie diidil liiince;

7" Marie-Tlién'se-rdiarlotli' m: S\MriG.NY, née le 11 oetolne IGOl ;

8" Cliarlotte-tialirielle ni, Sami'Ionv, lo'e le 20 lévrier lu'iil.

\'l. (iabiiel-l'ranrois, chevalirr, eouite in- SsMi'ieNV, niai-quis et seigneur

d'I^ffiat, seigneur de neiioiie, «Mhal, l'-u-siéres, rlc , né' le 2 1 seplnubre 1007,

scr\ il d'aboi'd dans les arnu'es impiMialcs el lit aMT di-liiielion les campagnes

de Tcniosvar et de l'elgi'ade eu ipialili'' d'aide de eaiiiji du gé'iieral W'aeti'iulone.

a; Orvot !>ic .lriiM>vii i.i. : nmli'lr : aiir 1 il A. •!,; //(ck/o, (i (/-../s civisS'inl^ d'r'r; aux -it .i,

ilr !iii, hIis, à la iroi.r 'T'U-jnit , ipii e.-t n'Asia.iiMnM-.





Passé au service de lu'auce et naturalisé avec son père, il devint nieslie de

camp de cavalerie et ca[>i[aine au régiment de .Monchy, cavalerie. 11 c[>ousa à

Uiom, le 17 mars 1732, Auloiiicite or. ^'kunai/.on [\], fille de messire Amaltle-

Franeois de ^'ernai7.on, chevalier, conseiller du roi, trésorier yer.erai de

l'>aiice au luiroau des finances de la généralité de Uiom, et de Jeanne

dT'ydier ; il eut de cette union :

1" F)-;Hiroi5-ClKirli s, niii .-iiit;

2" Igncicc-IIyacintlio, aulmi- àv la i.i;i:xii;Mn duanche, élaMio on r.oni'lmn-

iiais, dont rarliclc vii'inlia;

3» Victor, cointc do tAMiTi.NY i.'Olhat, clmvalicr, liLMitcnaut-S''néial m la

Sùiii'chausscc d'AuvLT-uc et si.'-ii i.ré.Mial de la ville de Uiom
;

4» Jcau-Uaptiste , comte di; Sami-ionv , oflieier de draiions ,
mort sans

alliance ;

5" Jeanne-Antoiucttc, comtesse de Samiiigny, mariée en ITr^G , à Miehcl-

Amablc Feki;and Dt: Fontouti-: (2j.

\\\. Fraiirois-Charles, comte dk Sa.mpkinv, elu-valier, marijuis d'I'.niat,

seigneur de Derinne, Ulhal, Ilussiéres. etc., n.' le 10 avril 17:î0. ca[)ilaine au

régiment de ro\a!-niarine, m>'slre de camp de cavalerie, chevalier de Saml-

Lonis, épousa, le lo décembre 1770, Louise-Éléonore m Saint-Uixin i3),

fille de messire Louis-l'ranrois-Domini.pie, comte de Saini-iîelin ,
chevalier,

mettre de camp de cavalerie, chevalier de Sainl-Foiiis, et de Anloinelte-

l'aule de la ^lagdeleiiie-Uaguy. W ce mariage sont nés :

1° Antoiuclte-Émilic, comtesse mc Sami-iony, née le 3 janvier 1772,, mariée

Cl) 17;)S, à Jeau-Louis, comte ui: Saiikazix (1);

'^' Lonis-Uominique, eomle i.F, SvMPI.inv, né le 3 mars 1773, capilauie

d'infanterie, ancien oliieier de l'armée de Coudé, chevalier de

Saint-Louis, marié, le frin.aire au XU rJS novembre LMi:!), a

Gahrielle m-. tlnAunoN l.rs lln^s (:. , lille de Clatnle de Chardon des

Tioys, baron de l;o, hc-d-ALi.,;]!, nliieier au réi^imeut d'Orléans, che-

valici-de Saiat-Louis, et de l-Kduàello de Shucv. 11 eut do sou union:

A. Si.'.'Miie, c.imti'S>e m;bAMeiùNV, mar;cc a

uvvineu lu), ccmiie de Piréc.

KrncsL de Ito»

(1) I)eVkkn.m/on: .J-azvr.à troh noarrs d:,r<jo,>. nu r,/j„.' du mànc en ahUa.; au chef d\,r, duu-!,C

(2) rKKK.vNn ..K f,.>T..TK : CcnHc, au. 1 c^ -ld'u:n; a tnns c-y'./A^ d.r; au. > c, X du., au

lion de Aah!r, aniu' d laui}>iigsv dr ;/!e.i(/e,<.

3 0. S.v.;^-l^^:...^ : d;.u,: a /,Ws ,rnn.,t,rs d. i.U- .s d'y,;,,, nrr„r,..s ,/ n.. 2 cM

.

4 I)K SAUKA7.» : d'a.v'ul. « h handr de .ucul.s. rh.n;.
.

d,' tru.s a.y-"//e.s- ./ or.

(4 m Ci.uu,oN ,u s Kuvs : d:.-, au e/,..-/.. de .àu,,U, /^ uri de ju.ul..; ,., c/././ a:ur, .A<„;,c d.

trois ,^toilcsd'a.vn.t.
^^^^^^^^

.
^,^, ,^^,^.^_ ,,,/,,,,,,„, ,,,,,.

(G) 11os>.v\im;n l'i: Pir.i I. .((''."' """ " '

yen/, (i la bnrdufc (.lujicUc de y(e «/'•.
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3" Iguaeo-IIyaeintlio, qui suit;

1' Lcllli^-Il.'llacf^ auteur de l;i Ti;oisir..\iK I'iianche lucntionnée plus loin.

^'lll. l.^nacc-ifyaeinlhf
, conilo i>k Svmi'kinv, né lo 10 février 177^»,

émigra, fil Irmlcs los canipaij.nes de raniiL'C de ('.Diidi'; cl, au liceiieieinenl

do celle ariiii'c, [lassa au sei-\ice de rAiili-icIie, où il devint capitaine de

cavalerie. Il lui rcrii clievaliiT de Malle le 1 septembre 1781), et chevalier de

Sainl-Lf)ui.~, le :-'7 di^cendue 181 i.

11 avait ('pnii<(;, le 17 iiovemhre I8()(], Marie-Thérèse AirniAun de \'inv (I),

fille de Jean Arlhuidde \ir_\, écuyer, et de Marguerite Garnier. De son

mariage na([uircn! :

1" MarLri]eritf-C!('iiioucc, comtesse de Sampigny, iico ca 1S07, mariée à

(Jharlos-Fclix (irvoï, inanjuis de Saint-.V.mand (2);

2" Paiilino, couUe•^^e uf, Sami'k:nv, née en ISOl', mariée à Eugène de

Miciii-.L DU J'ioc ;3), marquis de liiuoN;

3" Loiiis-Fr.iur;ois-llouiiuiquc, qui iuil :

IX. Louis-Fran('oi,--I)omini(Hie, comte ue Sampionv, née le 8 mars 1810,

marié, le :^0 seplendire 18 i i , à I-]tiennelle-Angustine m: A'iciiv (1), fille de

Marc-Anloine-Théodoi't', maripiis de ^ iehy, et de Aurélie-Thibaut de la Carte

de la Ferté-Seiineti'iji'. l.>e ce mariage est issu :

X. Louis-Igtiace-!Iyaciiil!ie-]îllienne, comte de Samimcnv, né le 21) juin

ISiG, chef actuel de nom et d'armes de sa maison.

PREMIÈRE BRANCHE

y\. Franniis-Cliarlcs, comti' nr, Sami'ignv, né et hapti.-é à Saiiil-Mihiel , le

avril 1 (i'J'.i , drn\iéme lil.^ dr Loiiis-li;iiaee Hi.iu;/, seigiii ur ur. Sami'kinv et

i)Tssu.\corr,T et d'ilfurietle Or.vui de Jidai.nvili.i,, cajjitaine au régiment de

(1) AiniiAii) DK ViKY : icarli.li: : aa.r 1 (l !, il'nznr , it Iroi.-i tniiii d'iirijrul
,
qui cM h'Ahtiimh

;

aux 2 tt 3, 'l: ijiiriii'sy. Il hi i.i-.jix ii/k'/'t'. d'itr',!' ni, innciii: en cd-iir, vu ccrroiiti, i|ui est l'i; Vutv.

(2' Glyot m; Svim-An!\mi : i '(/•/. /• : (in.r 1 cl 1, ;/. ;;« ((.'^ :, (i trois poiiiOiK il'ai'ji ni, rtltti du

milim cunlonrnc, n'iijc-.nU mr une iff du }ni'nr:, oud.'c d'a:.ar; aii.r 2 il 3, ilc .^aUt a Iroif .'onlnincs

d'anjfnl 2 li 1.

(',!'
l)i-. .MiiMia. m' Tioc : ùcaric!-:, ait.r 1 </ 1 d'or, an dr'ileau sinniiic de Irois lours de ijuridei; ù

dru.r. hd'Iti.i d'nnins d'azur, jdaeàs eulre /'>' tours; <iux 2 cl 3 d'aïur, au cai-alicr armé de loulcs

pirres il'itr'jini: sur le tout , d'azur à !a nionl'i'jne d'ar'jenl sommée d'une e!'d!e d'ur.

(•Ij Dr Vieil Y ; di cuir de i/uitre Urts.
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^'alKlomonl ([ilus lard (rA.-lVld, d pinsdc Mmichy', (|ioii>a, le 1.'! IV'vrici- 1733,

Marie-LoiiiM' i«'.\>Mr,Nv (1;, née le a mars 1712, lillc de iiie>siro Acliillo ,

marquis d"As.-i;4iiy el de Marguerite de Ml!ec(i(j.

l'^rauçois-Cliarles, coiiile dl; Sami'k.nv mourut le 'J juin 17:iO, laissant diMi\

fils
;

! Louii-r.hnvlfs
, comte m- Samimhny, né lo '20 l'cvrirr 1731, ofllcior dans

la diuxiùiuo cniiiiinLinic ilrs inouiqui.tairfs , chevalier ilu .Saint-

Louis, t'iiûusa, à l'aris, lo 2:', mnv> 17i.;j, sa cousine germaine Maric-

Louisc" d'Assicny. Devouu vont, il ciK.uf.i, ù Paris, Anircliqiie-Marie-

Josèplio LE JuGfc; ['2i, lillc (Iç uiCïsire Xicolas i.i; Ji\,i:, couseillnr au

Chàtolet.

Du premier lil \i:it ;

A. Antûine-ncnry, cimile jie SA.Mi'icxy, m'' le S juin 17Mï:,

qui servit dans la marine royale;

Et du deuxième lit :

/J. HenrieUc-M.irie-Liiuis.'-Eli'dnore, conitesso iii-: Sampionv,

née le MO noveuilire ]7'^'-\ mariée à M. m-: riEiiofi. (3] ;

C. Anne-.Viigélique-Marie-Eu-énie, couUesse dk Samph^nv,

née le o mars 1781 ;

I). Aiicu^le Frn:ieni--.Louis-J<i,:iqili, comte ru: Sampk^ny, n^'

le 11 juin 1787.

2" llcnri-Jean, qui suit :

\\\. lieiiri-Jean, eomte m; Sa.mpcjn^ né à liiont. le (1 juin I7.'>,S. entra au

sei-vicc le {" seplemlire 17o.'), fil, en qiialili' di> snns-IieutcDant cl île

lieulenaiil , la «guerre (I<ï Se]tl ans , en Alleuiai^nc , puis la deiniére cam-

jKigne de C.nrse. 11 l'ut nnninié caiiilaine au ré^Mnicut de ChanijiaL^jie, le 12 oc-

tolire 1701, el chevalier île Sainl-Lduis, le l'i inars I77S.

11 mourut, le 1"' janvier l7U',t, à AuluMias i^Anlrclie), m'i il s'i'lait fixé

j)ar son mari;!L;e avec Ahiri;'-Anu.'!'rai;rpiv(' i.i- lÎAuiiin r^v ['•.). tille de

l'ianrois-Luuis de Itarthelenn , avui/at au l'ailcnicnt, jiiî:e eunscrvaleur de

ré(|ui\alrnt du dincése de ^'i\il'rs. et d'Auni' dr la \ ali'tti} de l'c^nrl.

De lui nai|uii-('nl :

ili D'A.^sh.NV ; 'l'/n'i-niincs^ un chef de gmulif rlicnr' 'l'une' fa »'r dinc iVnnjt'iil.

^i] Lk .h C.V. :
ji ;/ // : d'vr, l'i iiiw fi--ir d'iizw, et <tti '~'\ d'uziir. à un oliciir /(/;««< d'urijinl ilile.etrr

il'un 'rji.<!-'-nil d'vr i'( fucslri d'inie O'dic dn mviuc.

('U Dr. liiaion. I'K Vi:v!iAe : rciM-ldc : anj' 1 l'i -1 d'azur, du cliLCniji d'or, oœ'jni]'iiijiii' en fujinU

d'une iatiissc du uuino, qui e.<l i>k llKitoi i. ; uu.v 2 it 3 d'azur, «i drii.c c/aTcyHs tl'iirijeni uccom-

piii/nès en poiide d'uni; t/oi7» (/( uninr, ijni e-l d< \',\.\s ii, (l'uuoriir.

(1) De liMniii-l.KMV : d'azur, n hriis buntlcs d'f^r.
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1° Ilpiirictte-Louise, comtesse dk Sampk.ny, mie le 4 septembre 1773,

décédoc, sans alli;inco, le 4 mars 1851 ;

2-' Gabriel-Fraiirois, comte de Sampigny, né à lultcnas, le 9 août 1774.

Entré au servi. '.e en 171>2, à l'armée Jes princes, frères du roi

Louis XVI, il fut cré.' rhevalicr de Saint-Louis, le 12 mars 1817, et prit

sa reirait.' omnie capitaine. Il épousa, le 4 octobre 1827, madame

rauliuc-Charlutte-Chrétienne, comtesse nE Faoan (1), chanoincssc

honoraire au chapitre de Sainte-Anne de Munich, fille de Cliarles-

Louis-Franeois, comte de Fagan, clievalier de Saint-Louis, et de

Maric-Tliéresc-rauline, maniuisc de hi N\'o.'iline. Ils moururent

tons deux, en IStJS, sans postérité ;

3" Mâric-Louise-llosalic, co:iitesse de Sampionv , née le 28 septembre 1777,

mariée, le 20 mars ISOr-, à .Alcxandre-Iîarthélemy Uokei,-L.vc.i.mi;e-

ClIAUICNS.

4.= Joscph-.Vugusle, comte ne Sampigny, né le IG février 1785, mort en 1797;

5" Louis-Achille, comte DE Sampii.nt, ué le 27 noYcmhre 178S, entra au

service le 213 juin 1813
;
garde du corps du lioi,,il fut créé chevalier

de la Lé^:ion d'bonueur, le 9 août 1814. Capitaine d'état major, en

1824, il fut admis à la retraile, le 29 avril 1817, et décéda à IJourges

(Cher), en 18G0.

1! avait é|iou-i', !. :M novcnil.re 182:\ .\fl!i.Jiniso--l';!iiriyre dk Gamiu^-

d'Ai.m^, lille (l'Adrioii-.Iacqnc'^^-Maiii-iee, vicuiiile de Camisis ;2), adjudaiit-com-

iiiaudaii!, tlrccdi' à \Vi!ii:i ,
]r,isuiiiiier de yiiei re ,

le 10 déceml.re 18If
.

el de Adélaïde-].ouisc Le Lièvre, inaniuise de La Gi'angc.

Le comte Loiii?- Achille eut de son maria-c :

1° Marie-Erne>tiue. comtesse de S\MriG.NY, chanoinejsc de Saint .Vu^ustin ;

2' Gur,tave-Louis-Alph.)use, comte de Sami'Io.ny, né le 5 août 1829,

entra au .-ei-vice en LSI'.», iillicier, en 18.j9, et chevalier de la Légion

d'honneur, eu INOo, il prit ^a retraite comme capitaine, en 1874. Il

a épon,>é, le 2i) juillet Isr,:,^ niademoiselle ^hiric-Agalhe LvKKAr

DU ('.oi.'VMiaEii, lille de >[. ISureau du Colombier, elde mademoiselle

Adélaïde lJui~son de Chamii-Dois.

3' Eugénie-Laure nE Sa.mpu-.ni, mudée en IS.Vi, à .M. Jules de I'.em.V (3),

vicomte i.i.s PouoiiDs, mort en 18G'.1, .\ llouige.- ;

4^^ Mane-raliiiu-e de Sami'D.nv, m.iriée en 18G7, à M. Vai;k ;

5° Adelinc-Marie de Sami'K.ny.

(11 Dr. l"u; \N • '/• 'l'tu!,^, (i tr<ii- iM»p..< c/ic (!;.'< '/'•'/.

(2) Dk CxMius : .r,tznr, nu e/„_v,.; ./'oe, m.>w uni d'uw v.onhPjW 'k six o.mpnuic du uumc -t

soutenu 'Ji; deux lions iin-.-i d'ur.

(3) De UE.vciY : d\iuu-, 'ï Inds doil'S d'.mjnit.
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DEUXIÈME BRANCHE
KN IJOLUliU.N.NAIS

)

!

"S'il. Ignaei'-llyariiillie, roiiilc !>E Sami>ii;nv m; Hissikuks, deuxième fils do
j j

rial)î-ieI-Fraii(T»i5, coiiile de Sai)i|iigny cl d'Aiilninrtlc de \'enia.izon, né le

18 novembre ITjS, (^a[)itaine au l'rgimenl dv. royal-marine, liculenanl des

niaréchaux de Franee de la séiieeliaussée de lliom, chevalier de Saint-

Louis, marir en premières noees en 17GS à Cîaln'it'lle TkiliiaiU) iM;MeNCLAHs:^l),

fille de Louis Teilliard de .Aïonclars el de Marie JJiiVer de Sauliial ; et en

deuxièmes noces, le 1(3 pluviôse auMU ofévrier 18U0;. àCaflicriiie heCohis

ME CUAPTK.

])u pi'eraier lil vint :

•

.

1° 3Iaric-Amablc, comtesse de SA-\n>n.NV de Bussièrcs, mariée le 27 déeeiii-

lirc 1817 à Claude, chevalier dk Forgkt (2), capilaiiic d'infanterie,

chevalier de Saint-Louis.

Du deuxième lil noquiren! :

2û Jean-Baptiste DE Sampignv, mort jeune;

3" Adélaïde, comtesse \iE Samiuonv, lunrioe à Elisabeth Lk Lorgne, Ijarou

d'Ideville [o), aaditiUr au conseil d'IUat, puis secrétaire de

Napoléon l ', uiaîlre des rr(|ué[es, el député de l'Allier sous Louis-

l'iiilippi', oflicier dr la L''gion d'honneur:

4' Michel-Henry, qui suit:

Vîll. Michel-Henry, cemie nr Sa-Mim.;nv nr !jissu';uks, né le 11 mai I8(J:\

fui marié' le 12 février 18:^7 à l'elieie .MiiriirirvAT dix riaiiEACX (i-;.

D'eux jtaquireid :

1" Annc-fialirlelle, crimtesso l'i: SamiI'.nv, née en IS'JO, mariée en LS'jO

à Auguste ni-, l>i:n eu ur ;.">
:

2'' Bathilde, comtes-c ni: Sami'H.nv, ni'C l'U 1S;;0, mariée imi L^5:î à "Wilfrid

nii CiiASTicn.M.n ytV
;

I

j

I

(1) Teii-hari) iiK MoNfi.Aus : ifor, un lilUtd (e/vM^.- ik fiihvil''. .tcmc ,1c Ihimnic.'i Je r/ticulcs, nu clf f

1

d'azur, vluv-jc de truis itvilcs d'or.

(2) FouGKT : d'iiziir, un rlmron <?'.,'/•, ii'roinp'i'jnr de /m- (..iiutles du iiiémc.

! I (3) Lr. LoKi-.NK n'Inivii.i.i; : p^'i /( -.au 1 d'ur, ' lnd.< fols !'' snhU ; nu 2, èeliiqU'Ic d'or et de y i«'«/i-s.

I

j

(4) MKii,m;iuvT nr.s r'uiKi:Aix: de :itirul<..<, nu e!f rron d\'r, neromii'i'jnè m j>c,in(c d'un li:<ii ilu

' '!
in'''i)ie; an c/tefvùUôU d'nzur, rharue de Irais eruis'Ul'.s /I- unnnir.'s dur.

I

i (5) Dk niucofUT: (/'nr, f/(( '>•)/ /)".'i<'"i( '/e '/"'"''••'•

II . . {&] Uk Cn\:^TE\c.\EK: rnieleie-: ntn l U \r''''e nu lim piùin! dr shtop!,\ nu-n-2 cl :i. d'n'^^^^ /

' troi^ fase'-S de ijucules.
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3" ilaric-Lauro, coiutosse de Sampicnv, née en 1833, mariée en 1S7G ù

Louis ,T.\(\.a'ELOT iiE Chantemekle (1), sénateur de l'Allier;

4'' Anne-Tliérèip, comtesse de Sampigny, née eu 1833 (jumelle), mariée

en 1873 à Paul ni: Bovi.s [2] ;

5'' Maryucrite-Adélaïdc, comtesse iie Samimcnv, née en 1838, mariée en ISol

à M. CnESNE iiE Fi.AUiEY (3), président du tribunal de lieauae;

G" Igûaee-}[jaeintlic, qui suit:

IX. Igiiaco-IIyacinlhc, comle du Sampignv de Iîl'ssièiu-s, né le mai 1842,

fui marié, ]e 2."i février I8G7. à Marie Picaut du CiiAMi!ON(i;, fille de >.'. l'icar!

(lu Clian'ilioii el «le l.aiiro Coilay de Toley.

De ce mariage soid nés six cufaids :

1" Autoine-liiehel, comle vc Sampignv, ut le 31 mars ISGP
;

2^ Marie-Marguerite, comtesse de Sampu.ny, née en 1870;

3° Gabrielle-Jeanne de Sampiguy;
4" Marie-Yvoune de Samjiigny, sœurs jumelles;

r/' Pierre-Gaspard, comte de Sampicny, né le 20 mars 1S75:

6' Alpliiiuse-Josepli-Georgcs, comte de Sampionv, né le 3 février 1878.

TROISIÈME BRANCHE
VIll. Lotiis-Tt^iiaco , comle -di: Samphinv, quatrième fils do François-

Charles, comle DE Sami'k^ny el de- Louise-l'^léonore de Saint-Ufi.in , né

en 1777, fui marié en 1708 à Ziiiime t)E^'Ev^v d'Aiuiouze (o), fille de Paul-

Angiistin de^'eyny d'Arlxtiize, maivjuis de^'illenlont, baron de (îannal, etc.,

major des gardes du eomle d'Arloi>. chevalier de Sainl-Louis, el de .\. de

Mallel de \"andégre. Il en eut trois eid'aiit< :

1" Célinie-Eléùuore, conitesse di: Sampiona, mariée en 1821 à Pierre

ANDiui;r; (G), maire d'Aiguepeise, chevalier de la Légion d'honneur,

dont:

.1. Cloriiidi: Amikieu, mariée au vicomte ]>i: HePELLES.

(1) JACQrEi.OT DE CiiANTK.MKiu.i: : d'aziir, (tu ihn-i-un wconipa'j)<<^ en rh(f de doux 'Ituilts et c»

pointe d'une roS(', le tout d'ur.

(2) De I^ovis : eotipc: ou 1, d'a:.ur, au elirvivn d'o-, iterontpiianc de trùis ro.sti d'arjenl; au 2, de

gueules, au bo'uf passuni d'uiyciil, surmonté d'une étoile d'or plueée entre les cornes.

(3) CiiKsNE iiE Fi.AioEv : i}cd>-tvlé : iiux 1 et -L d'anjent au ehène de sinople surmonté de trois étoiles

d'azur ; aux :'. et 'J, d'aryent, à trois arbres de S'dde, au lainl>el d'azur et trois pendants, broehant sur

les écartclarcs.

(1) PiCAiiT Di; CiivMBON : de 'jU'.uks, à !a tête de ehr.ial d'arijtnt hrid'-e du in'ine, et la bordure du

second chanjée de huit croisctles de sable.

(5) Dk Vkvnv : éeartelé : aux 1 «7 -1, à l'arb uisicr de sinople; aux il e' 3, (/•,• ij't'itles, et la colombe

d'ar'jent, voluni m bunde:sur !• t-tut, d'azur ù (rois m'delles d'or, au lulluii denueul--:, jiéri en bande.

(G) .Vniiuiki;: il'urijenl, nu sautoir de (jueuhi.

I

I

I

>
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2" Zénaïde , comtesse de Sampigny, marioc à Ilcuri, baron de Bivufort de

Gellenoncourt (1), dont postérité.

3" Achille, qui suit.

IX. Achille, oomle m: Sa.mpignv, nt- en 1801, l'ut rnaiié en 182!) à

Louise DK Tkenql'alye [2), fille du liaron de TrcixjiKilye, général do brigade,

chevalier de Saint-Louis, commandeur de la Légion d'honneur, cl de j\. de

Sablon du Coiail. Il fnl père de :

I

X. Ernc.-^l, comte di: Sa.mi'1i;nv, né en J83(), marié, le 21 mars 181)0, à

Marie de Lo.ngueil (3), fille d'Jlléunore, marquis de Longueil-Maisons. et

d'Alexandrinc de "S'erdier dn Barrât. De ce mariage, sont nés trois enfants :

1° Raoul-Ignaee-Ilyacinthe, comte de Sampignv, uc le 19 mai 1858;

2' Louise-Marie, couitcbsc de Sami^igny, ncc le 22 juillet 1SG3;

3° Margueritc-iMarie-Aniic, comtesse de Sampigsy, née le 24 juillet 1SC7.

(1) De Bealfokt dk Gelli;n"oxcùlkt : d'or, au liopard laisfinl de yueijcs.

(2) De Trenqualye : parti : nu 1, d'arijent, au liuii de (jueulcs ranimant sur une bru):chc de laurier

de simple; au 2, d'azur, au clicvron d'or, accomparjnc en chef de deux quintefeuilles d'arrjcnt, et en

pointe d'un crcis>:(mt du ménie; au franc quartier sencstrc de ijucules, à l'cpi^e haute d'argent.

(3) De Longleh. : d'azur à trois ruscs d'argent au chef d'or e/iargé de iroif roses de gueules.

!
i

'~^'^'^ r<>-.X;^.-.^OJ' '
'

"'''À

i

<*^.





TENGOi: ES ROYRnïW''
ni;i'TA(.M:

SKK..NK1 Rs i>r no>ciir.T. di: Tiii;i kiiku'. nrs inivi;uii:s i.t aithk> lu'.lw

Armes : de s/iiop!e, frrtir (l'argrnt ; Cccu hinbn' d'un cafijuc de Iruis quarts o/vc de fes

Inmlirequim et soiinué d'une r„nr„>,ne feunlelis-e. CiMiri; : un dmible vol de sahle.

Si'rroms : deny l/r,ûs. Déviai; : Ouué AraoL. Cm m: cukuuk : h'enl.ii.

-•^Stoi'^, ,. , fp \ Imnillr Tli:\(i()r-l)i:S-l'i(>^i:iilKS, (loiil le nom

^^^^^:B^^^È'r'-^ sï't'rivail aulivlol.-- iinlilTiM-oinnioiil 011-:\(i(tr, <Jll.\-

1^i!li!>jyc^-j^'t> (iOU ![ nit'iiii' (iri'AtllIS. csl oi-i-iiiaii-o (le la in'o-

«-ffMiKx?;v'./^.,ii|^rî.
\iin;,. ,1,1 |;iTtai;iie. où cllo ('lait coiinnc ilopuls Taii-

5f"^
ni'O ILM). l'ii iliiriiiiiriil rcinniitaiil a crlle é|iO(iiio cl

^W^ii^=^^-<:^^\jim^ niciili Il' l'ar ilnni Moi'icr a|i[nvii(l ([iic Itaoïil

^^1-?^ |)|-: nii:.\<,nr li-mail dan-^ une iii(.ii>lrr iN' la irlc-

iliic <lc .Icaii IM"..MI(Hi;'l\ ailini:al ,\r l'.ivla.i^iic: celle [aviive se Imiive

coiifinnée [lar dnix aniie.-; iioii iii(.iii< ,oilli.'iili,|in\-^. cin]iniiilees a

Vlitsloirc (Ir llrrlnijnc Ayi doiii l.i.hiiieaii. Dans la inviineic. cxliailcdii





ri ïi]'M.iuL i>j:s iiuvi:iiii:s

loni(> Ii'>\ il est (lil : - OuMv-ii I)]-; OUl.XGOL' ((ait au nombre des

'i Ma premiei's scipiunirs lir('t(»iis enrôlés contre les l'enthievre par

" les ducs Jean \\ et llidiard [Wli]]. »

Dans la sci-diuIc . lirer du tome H. on voit : » qu'OliNicr (JuMan;

'< figurait jiarnii les ncihles de Moiiconlonr qui prêtèrent scinient de

.< fidélile au duc .lean \\ (1 i37).

De ce ipii preccde, résulte la preu\e de ranciouncté de celte lamille

(|ui se rcCdUiinande par les personnages maripianls qu'elle a fuiu-iiis.

I

au nombre dcsipiels il faut citer : un niaréclial de Salle de la diicliesse

i

\

de Urelagne. M:'!); ini chaniliollau du duo. M^li-Iir); un \icc-chan-

I !
eclier de ]{rotag)ie, I 17 i: des ambassadeiu's du duc au pape Sixte W .

I
I

liTi, cl au rci de iM'auce, 1177; un iirotonotaire, 1108; \\\\ anibas-

I
sadeur de la reine Aune, à Itome. 1 IIKS; iX^'y- (Conseillers à la cour

I
de Itcnnos, et des el)e\aliers de la l^égion dliuinietu'.

J.a familb' TiKNGOU-i)rs-l!nYi:iur,<, dont la Itrani'lie ainéc porte égale-

ntent le wnw de nr !>n-cui.r. est acluellenienl représentée pai- :

I Ju'ps-Fiilgfince TiENGOu-i'ES-]îovKKiE.-i, coMiinissairc adjoint do la inariue,

chef acUiel de nom cl d'armes;

Il :i pour enfants :

A . Julcs-Fiilgcnpe-.\ntoiric-Aii;;iislc Tipngoi--m;.->-]!"YKIues .

It . Elise-Marie-An loi II et te ïiengou-dhs-IIoverifs.

V Yolande-Marie Tikngou-des-Iïoyeuies.

II Par Auguste-Constant Tikxgou-des-Uoyeries, frère eadet du prcocdent,

et sa fille, Marie-Agathe ïiENGOU-DES-TloyEuiES.

m Et jiar Amcdéc Tiengoc-ues-Hoveiues, leur cousin.

ALLIA.XCMS Pltl.Xdll'AId'S : l!i AN'iirT-ur-SouMOM-, GeoiîcU'O.x d'Aucuam-

DEiiAULT, Pi: A'atrv. ( iia ij. 1 il Sai.nt Ihi.Aii;!:. (iiiu-air ors .Moi.ikiîks, m; fii.ATiGNV.

l''o.\ DF liKAlMU.NT. 1)1 (iulIUAV, 1 !lUNI)]:.|i iNc I,rS Abu l.l.NAIS , UK LaIXW.

iîo)si;o.NTii:r,. Daiunis.
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\

AiLMEf ; D'argent, à trois bawlcf. i!c sabir. L'Écu t''in!,ré d'un cas'/nc d'argent de Iro s

qi'nrls, grillé et lueré d'vr, sinunir' d'un l/ijiirrelt'l '-t unie de lamOrerjuins d'argent et de

s'iblf. Cimier :
/'// /iun naissant d'or, ariu'': et laaii>nisi} de gveules.

^Jr.;r^ f^ ^.,~^__^ i-.TTK famille e.-[ veminlc la Maiidrc fraiirai.-e s'élaMir eu

è^^''"''' '-^'^
Beltiinuo, en la ncrsoiiiK- ih' (iillr> \A\ DK N HUANHK.

Y- _ '^,^ clievalici-, sc'ii^iieur iK' i!a\ ii-lnive, (iiii éiail liU de .Haii-

^t'
;''-'

:.. p (loiiin. i.ivvnt .le Lilli'. (Ml VM')!.
?^^ ' /'

.
' ' V '!•

,
.

i^-.V
•

,-' 'àÂ IlIIc a ncrtitM', (lehiiis loi's, iliMMiiibi-t'U-fS IoihMidu-^.
|--5\.,,. -:_

,

' y>.X

P'-f] '-r^' .::-J^;.^;<i cnli-e autre- celles ilo; iiié\ùl, (iiii>eill('r ilu duc île limir-

»'~\-i^*\?^ n-opiio au eoDsoil de l'Iaiidre-, bailli, eelieviii dr \ille>,

receveur des liiiances. etc.

l'armi ses allianee-. non- j'on\(in- eifer : les m: liiAi^sr., i>r lîois, ui: i.a

l'onTF. D'KSPU.iutrs . m; IIam.\\vn. m: i "Ivci vi it . i)'lmAau:M i.'i: l'f.wv. W-

Dl.ONDUL-JoiGNV, Sl'AI.I'l.lir VAN 1)1 K \\lia,K. Clc.
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Le l'eprésiinlaiil aciiiel e>l :

Yvon VAN DKN IJiiANw;, ;iiliiiiiii>tralciir du compluir d'cscDiiiiilL' Je la Ijainjuc

nationale do Lîelt;i(]uc, à lii'uges, fils do Frano(>is-.\avier-Jo-oj)li-D('jiré,

ancien ochovin de ^\'\n,L;llene, jielil-fds de Gummaire-llenri-Josopli, bailli de

la seigneniic de Walschon el paroisse de IJccrnoni, pour monseigneur le

duc d'Iuskl, par nniiiiiialiiin du Itljniliet 178',).

Y\on VAN nr.N IliiANnr o>l ni' à \\'\ n-lo/no, le 18 janvier 181 ii, ol a é[ir,iiso,

à Thielt, le 8 levi'ier isi 1, (lall'.erine-A'ieli.iii-e i.a ]'i;iu;l, in'e le '20 doL-enihi-o

!8:^0, niorle ci A-selirouidv, le 20 mars 1871, en'ieri'ée au caveau de

famille, à SaintC-r,r;u\ : elle était fille de Louis, éclicvin de la ville de

Thielt, et de CalherincdM-aiiooisc DE lien. [Voir /a Nudcc des de Roo cl i.a

I ERRE , dan-; Y.\/t/i//r://r de ht .Xoblesse de llehjiij'ie
,

pai' de Stein .

année 1877. pago iîlO.

De ce mariage >ont ni''< li'oi- enfants, savoir :

1" Ja!cs-Fi\i'.p;"i; \A^ m:N llnAM'C, vice-consul des P.iys-lias, ué à Asse-

Iji-ûucl , K' '2 1 avril 18 IJ., qui a épouiê, ;"i lînigi'S, L' 10 novembre ISGO,

A!ii!,i-ïli.'n;'.-rC-.Mario-niii;laiui' Holls, née à Brayes, le 3 juin 1S4-I,

fille de LiAunouiN, ninjor de la .^-ardo civique de Bruges, chevalier de

l'ordre de Lcoj.old, cl d'Eupln-aiie-Miirie Yuoomh. UadeceUe union

un fil> Uiiique :

V'ern uul-Henri-Goniuiar - Flurilicrt-Marie- Jo3ei)ii-Ghi>lain

VAN iiLN r.KANUK, nc à Briigcs. le 25 décembre 1873;

2' lîectur-MAi i— LoLiis van 1'F.n r.K\Nr>E. vice-consul de Danemark, né à

Ai.-eb.o:iclc, le 18 aùal b<>l
;

o" EiuiIe-Yirl,,r-.Mu-in van eeN liUANi'E, né' l'i Asscbrouck, le lii oe-

loiire I8r':!.

i !
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Parmi leurs |iroj)riété.s aux environs de cette ville, se trouvait le

Werlh, presqu'île dans la Lirnnialh, à l'endroit oii cette rivière si^

réunit au canal du Sihl. 11 y avait là plusieurs moulins, dont le prin-

cipal appelé Werlli-.Mûhle (moulin du Werlh) fut engagé, vers 1300,

au monastère voisin d'Oetenbach, par Christophe d'Opfikon, qui reçut

en retour niu' très petite somme, mais se réserva pour lui et ses succes-

seurs la faculté d'y résider. Plus lard, il y fit même hàlir un chàleaii

fort, nommé Ilinlerburg, où lui el son lils tirent leur résidence. Ce fiof

avait pour armoiries : de sable, a cne roue de nioalbi d'or, acec quatre

battaiils, et au centre un trèfle de sinople

.

J^ors du siège de Zurich par les troupes de Berne, en liii. le

chevalier Otton d'Opfiko.v, (pi'on surnommait der Wcrthmullcr (le

meunier du \\'erlh), se distingua dans la défense de la presqu'île. Quoi-

qu'il n'eût que vingt-sept hommes sous ses ordres, il s'o])[iosa avec

une extrême énergie aux eli'oils d'un corps ennemi de mille hommes,

mais il ne put rem]>èclier de jirendre pied et d'incendier les moulins.

11 se retira dans la tour du Jlinlerliurg, où il se maintint jusqu'à ce

qu'une partie de la gainison de Zuri(,'h vînt à son secours el avec

laquelle il défit les assaillants. Ct; fait d'armes conliihua à la délivrance

de la ville, et ses hahitanis, émerveilli's du courage d'Ullon, ne dési-

gnèrent plus le valeurciix défenseur (\u .M^iIllcn-^^'erth que sous le noni

de NYKinHMLLLKu. Le nom d'Oitikon' resta dans l'omlire, cl les descen-

dants d'Otlon, en adoptant délinitivcmenl celui de ^^'rKTll.MLLI.ru, al)an-

donnèrent les anciennes armoiries de la J'aniille et ne porlèrenl plus

que celles-ci : rfczur, à la roue de r/uiuli//, les trèjles remplaeé'i par

deu.v, croissants adussi's pUavs en pnl ^ le tout d'or.

La i)res(]u'ile et le moulin restèrent louglonqis la juoprié'lé do la

famille, mais j)lns tard il^ IoiiiIu'mn'iiI dans i\v> mains étrangères, (hi

monli'c encore aujonrd luii l'eudioit oi'i le moulin el la loin- étaient situés.

Les personnages les plus anciens (ju'on connai>se di' celle illustre

maison sont :

Iti/c/unu/ul, tué le !' juillet lOUT, au condiat de Dorylrmn;

Cunon d'<Ji'1 ii^ii.N, frère di; llu'hminid, ircut, le ,'i avi'il lO'.lS, une

grave Messiu'C et lola chez les prêtres du Sainl-Scqiulcre. où il luouiul

dans un àire avancé':
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Sigisniond d'Oi'ukon, à peine iigé de di\-liuil ans, parti! avec iionl

de ses scivileurs pour la Palestine et vint se ranger sous l'Olemlard de
l'empereur Conrad lll (lliT);

Conrad d'Upiikon, surnorum/' dcr WerUnanlIrr (le meunier de Werlii'',

vivait avant 1157, se trouva à la prise de la ville d'Acre et revint en

l-AU'ope en 1 190;

Hudûlpl'.e D'OpfiKON (i)KR WEHTii-Mn.i.Kii) était chevalier d(> Saint-Jean

de Jérusalem en 1300;

Christophe D"0i'nKO.\
, vivant au eummencenienl du wV siècle, sei-

gneur du ^^"erlll-.A]uhle [iumiliu du Wcrl/i) , jeta les fondements de la

forteresse d"IIinter!nng, qui ne fut achevée par Olhon qu'au commen-
cemenl du xv siècle

;

Jean d'Omikon, surnommé dek Wruni-Miij.ER, vivait en 1310. Il élait

membre de rassemblée des chevaliers lorsqu'il devint plu> tard un des pre-

miers conseils du Comlan'el, au nouveau gouvernement de Zurich ;

Guernard iVOitikox, surnommé di:i; \^'Knni-Me],[.i:r,
,

portait, en 13:ii.

l'étendard d^ la \illc de Ziu'ieh au eondial gagné contre Fatwcil , oii il se

signala.

La filiation régulière et sui\ie eoiumencc à :

I. Henri d'Opiikon
,
surnommé dek WEinH-.AJru.Eu , vivant en 1380,

suivant un contrat d'acquisition de I 100, élait membre de l'assemblée

des chevaliers et du Comlaflel.

Il eut le fils qui suit.

II. Ollon AVi.rii)Mur),Eii, né avant 11 10, recul m licf le moulin du llin-

terbui-g ou le ^^Vrlll-]\lil!lle du priruiM^ c| du <Miu\ciii d (Icieubacli , muk
l'obligalion de fournir annuellciuciil certaines nicMucs de blé', de firine

et d'avoiiH.'.

Son pèi'c Henri \\'ki;iii-Mi i.M:ii et ^o^ beau-rrcre Pierre de Dieliich .

se porlèreut garants de cet acte, lui 1 iii, le moulin fut mis en cendres

jiar les liabilanis de lierue accouru-; au .siège de Zurich. IVous avons

fait Juenlioi) plu-; haut A^^ >a d('lVn-;e ciun-ageu<e du llinlci-buri!:.

A|>rès la guerre, Ollnn W i;i;ii.\u 1 1 1:1; lut uouuué' cou-eillcr cl !^cu\crueur

de \\ alli.--liollen en ré'coiupen.-i' de siui courage lié^reique cl i'on--ci-va ces

fondions ju-iiu'à .-a lunri, en 1 KJ:'.
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Il avait eu de son mariage avec Agnès dk lliKirucii , six fils, entre

autres Henri, (jui suit.

111. Henri \\'Eiu).MLi.ri;u, né en lii3, acfinit Idr- du siège de Ziiricli,

la répiitalion d'être aussi sage que \aleurruXo Hans la guci're laite- aux

Suisses par Charles le Ti'méraire, duo de lîmirgogue. Henri NX'KUD.Mn i.ep.

assista, en 1171 et li7G, aux batailles de Clineourt et de lAliulen.

Il de^inf conseiller de Zurich, gouverneur de Piunilingen en 1 î-74. gou-

verneur d']:^ili!iach en M70, supeiieur des (Jualre-Gardes en li-78, et giui-

verncur de Meylen en 1 \S2.. Lois de la révolte du hourgmestre \\'aliliiian,

en 1481), il fut rcnoqué a\ec les auties mendu'cs du gouverncnieiil, niais

plus tard il (it de noii\eéui partie de la justice nuniici|iale (lillO;; conseiller

et gouverneur de Slamheini (1-i'Ji;; caitilainc dr W'yl (14051; pannerheer

(1497) (I).

11 niourut en lolil, laissant de sa femme, doni le nom ne nous est pas

connu, un (ils et deux filles :

1° Hans, qui suit ;

£' N. Weki'Mui.1,1 i:, qui «pcusa Hutloliibo ue Muralt;
3'' N. "WEKiiMiLLiUi, religieuse au couvcnl de Salut-Yércnc.

W. Mans Weud.au:!.! r.ii, qui assisl.iil, en 1
'(7(3, à la bataille de Murten,

épousa Ijei'thc ni: Hlitz, dont il eut sept enfants:

1» Félix VVi:i;l'Mi:i.l,FU;

2'' Marc VVkki.mi i.i.i i; ;

'

3° Nicolas Wiuumli.liïii
;

4" Henri, qui suil;

r>'' ,1ar(jU('s Wi.uuMi i.i.KK ;

G» licyiila V\'i lUiMri.i.r.i;:

7'" Et Aiiollouia VYi udmcim i:.

V. Henri W'r.uuNUia.r.u, ne en I iSd. niori en l.'ilN. m' conduisit courageu-

sement dans la guerre de Souabc vl piii pari, en l.'iiil, ;i celle du .Milanais,

en qualité de capitaine.

H avait é|>ousé : T en 1 i'.)8, lîegula nr. l!i.r.\Tseiii.i. cf 2" en \\y2U. Anne

DK Scll.^Ul).

(1) Un pauHLi hrci- ét.iit le coiniiiai.ilant J'uiiO divi-ioa île soldais; ce litro douiiait le droit do porter

son propre élcnJiwd.
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Du premier lit naqniroiil scpl oiifaiil^ :

1" Georges Wercmulleu;
2" Ottoii Werdmuller ;

3" Bcatus, qui suit;

4° GuiTiiard WKHUMrM.i-.a;

5" Mailolcinc NVkiujmvi.i.kr, inorlo nu linrccau;

6° Anne WiiRDMCfj.EK ;

7° MadoleiuL- WEiU).\!ur.Li;R , inorli;- en 1573.

Du ^(:'Cûntl lil \iiiront ;

8° et 9' Deux filles.

VI. Bcaliis Weromulleiî , né on loi'/, Jiiorl en 1571, J'ut ehai-i,'é de

diverses missions impuriaiiles.

De 1567 à 1509, il fit partie do la suile du prince Guillaume d'Urango qui

l'honorait d'une grande contlani/r. Il était l'ami du IVeie du prince Adolphe

de Nassau qui, à Ileiligerlee, lUt lue à ses côlés, et ce lui lui qui. qucique

bless(!, lua le comte d'Aremljcrg.

P»eatus ^YER^^aI.LKu s'était marié avec l'Elisabeth de Kneim.in, dmil il eut

treize enfants, entiM^. autres :

1' David, qui suit ;

2' Chrisloj'he, aiileui- Je la I!R,\.nciii-, iioi.LANDAisn, rapportée au § F' ;

3" Thomas "SVli'.i'imillkk, in; on \'>'o2.

Vil. David \>'eui).mii.eeu, néon 1518, eut un fils.

Vlll. N. Werumueeeh, qui eut deu\ enfauts :

l" Ilan.<-riii(loliihe Wrui.Mri.i.Ki;, né en 1(511, nonimé eitiiyen honoraire

de Genève, le S avril 10:! ', a.-sista, à \'d'^^^ de dix-huit an;, connue

volont.iire, à l:i lnlaille di-^ C.asleluaudary, ;ous le niaréelia! du

Schomb rg(10;'>'-') 1. a même année, il en ti a au si^rviec dc la Suè'lo, et

se distingua, i n lOSl, à la luilaill.' de .N'ordlingmi. l'ius tard, il servit

sous le d'P- d<' linii m dan- la \'altrli,io, et lamunanda un régiuiciil,

en qualité !' eol(.iud, à la Inlailled.' lUui.lVld, le 2S février 1038.

Après un s'^jour de sej.l aun.'i's <Mi Susse, il fut chargé du counuau-

demcat de l'aruleile au su'ire de Frh'dhi'rj;; il fit la eanipaguc du

jLitland et Put iionuiié conuuandant de (;iirisliangryi)li et de Kiel,

en 10 IV.

Il eonlrilma à la repri-e Ar MaL'd(diourpr, en IGII, et se trouva,

l'anni'e suivanti', a la jnurni'e (!• .lanlvwil/.. Hn|ipelé eu Suisse par

les évi'neii;.' it-, il dr\|:i[, m li'i |v, irnK-r.il des troupes EurielioiiCS

et l)ernoi^^s au servu;e de la Véné'lie.
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Haus-Iiuilolplir, qui oiilrctenait une correspondance suivie nvec In

cour lie France, reçut du roi Louis XIV le cordon de Saiut-Mirhel

et le portrait de ce monarque. Il devint lieutenant j^'éncr.il au ser-

vice de France et se signala au siège de Dunkerquc.

Entré une serondc fois au service de la Vénclie, on qualité de

licutenaut géuéral, il fut conseiller d'Etat et honoré par le doge de

l'ordre de Saint-Marc. Il se couvrit ilc gloire à la défense de Candie

(1C09-1G70).

En 1672, il prit du service en .\ulriclie, et fut nommé, par Léo-

pold II, feld-iuaréchal et créé, la même année, baron du Saint-Em-

pire avec transmission à tous ses d'ascendants légititncs des deux

sexes. Il sut lutter avec succès contre les armées de Louis XIV, tint

tète à Turcnne, à Endislicim, le 2 octobre IG74, à Turkhcim, et à

Sa^bach, où fut tué b' maréchal de France qui disait de N\'i-r>i-

MULi,ER : « C'est le seul homme de mérite que possèdent les lujjié-

riaux. »

Il avait épousé, eu 1G33, Ariuc Riivnaut dont il n'eut jias d'en-

fants, et mourut subitement, en Lorraine, le IG décembre 1G77, à

l'âge de soixante-trois ans.

Ilans-Ceorgos ^VI;KllMl•I,I.KU, né on IGIG, fut élu citoyen de Genève avec

son frère aîné'; il ('tait porte-enseigne dans les troupes de la Valte-

line, en lOi-ij. Ses talents d'ingénieur le firent nouHner, par le

grand consi-il de Zurich ,
diroclcnr des nouvelles fortifications de

cette ville, eu ltir2. Charles-Louis, électeur du Palalinat, le cliargea

de la direction en chef des fortifications de Heidelherg. Il devint

mcniliie du grand conseil suisse en IGIS, et mourut à Zurich,

en 1G78.

BRANCHE HOLLANDAISE

Ml. Chi-i>ln|)Iii' \N'i;iU)Mm.r.u. (Iriixiriin' fils de lîoaliis Wr.uDMn.i.Ki; et

d'I'JHsalietli iii- KxKi'iiv, né le 30 sei)(cnilife loa7, ser\il .«^oiis rarcliiiltio

Malliieu trAiili-ielie dans le-^ l'ays-Has. Il iul ainl):i.ssadeiii d,e Zmicli r.uprcs

de diverses cuiii'.-- de ri.iirtijHV 11 (''lail en i;i-ande esliiiit* auprès de rioris 11,

eomie de CnleniluM'i;', a\ee Iimjii"] il ciu iv.-[i(indail.

11 moiinil \ers l'anm^e 1GI7, ayant en de .suii tini(Ht a\ee Anne, liai'nniic

i)i; Jkgglin, les enfants ei-a[ii'es ;

I" Anne ^^l;laJ^^I.I.I:l;, née en ir>':>, ninrte au berceau;

'i' lleal ^Vi:rlD.^!L'l.!.l :;, né eu 15Sr>, marié, eu IGO'.l, à Madeleine U.\(;uin, de

Cousiauee. prit iiart à la guerre dans les l'ays-Ltas, cl mourut en

IGIO,

;{' Sari M'i.Ki'Mi!.i,i;ii, née en Iv'SO, renomnn'e par ses talents fl sa beauté,

é|)ons i Henri tiKssNKii;
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A- Joseph Wekhmuli.ek, né en 1591, servit succcssiveni-'ul l;i Frauce et la

Suède. 11 avait é]iousé, en 1G20, Dorothée KiUhx; le Bei.mkon;
5" Anne Werumulleh, mje en 1599, morte en If.l.'-t, femme <ie David

noLTXHALB, dejiuis 1G17;

6° Hans-Courad Wkki'Mli.i.kr, né en IGO), mort la iiiéme ruinée;
7" Autre llans-Conrad, qui suit.

VIII. Ilaiis-Coni-ail. luirun \N'kiu>.\ii i.i.kh, né ou KJOG. drhiila dans la

carrièic mililaire, comme porlc-ouM'igne daii-^ la ^'all(IiIl(• cl .«c tfouva. eu

IG29, au biége de iJois-le-Diic, dans lerégimonl des cuirassiers du nianjiiis

de Hade. Le prince Frédéric-Henri l'avail eu grande estime et le eon.-i-

dérait comme un de ses meilleurs olficiers.

Peu après le siège de Bois-le-Due, il eul, au sujet du prince, un duel avec

un gentilhonnne de Frise, nonuiié Onuo F(jro; ce genfillioirime, qui a\ail

blâmé la prudence militaire de I-'i i'd(M'ic-IIenri, fui grièvement l)i(\ssé.

rians-Conrad fut re^ètu de plusieurs fonctions lioniirifiques j Zurich, et

fui charge de l'organisation et du l'ommandeiuent de la cavalerie dans l.iiit

le territoire de ce canlon. En IGaO, il fut envoyé en mission diplomatique^

en France, et trois ans après, à la tète de 8,000 Ziu'ichois, il ii'duisil h's

Bernois rebelles. Envoyé deuou\eaue)i France, Cii lfJ03, le roi Fouis X[\'

le combla de présents. De son céiti', l'eiiqiereur Ferdiiuand II a\ait dijà

reconnu par diplôme sa descendance direcle de la noble et aïK'ieune faïuille

d'()i'i-i!;oN et y avait joint le titre de i;.\uo\, Iransmissible à ses descendant^

légitimes des deux sexes. Ce diplôme, daté' du château d"Frhens(l(uT. le

10 septembre 1031 , fut enregistré par les syndic, bnurguie.-tre c[ enn-eillei\-

de Salsbourg, le 8 oct(du-e lOiîi!. Les arnii's d('ei'ite< dans ce di[d('iiMe

sont : d'azur, à /" iiiuc du uutidin d'ot' à ci/ii/ hiillanh, an inilicu tic

laquelle sont 2 ei'ois.^auls d'or ad(j.'<sr>i en pal ; l'rrii limliré d'un easque

couronne. Fimii'r : iru'is phn/i'-s d'iur/ruchc, tjucules. arijent et azur.

Devise : Gloria jUmi-uin potn/s euruin.

Jlans-CoiU'ad, baron N\ i;ia).MM iiu, a\ail é'peu^é Aiuie \\ ni-^ii!, {[iii le

j-erulil père de:

1° Ilans-Cicorge Wi:i!i).Mi;i,i.i:u, né en li;:n, mort sans alliance;

3" Christophe XVerdmi i.r kk, né eu M:;;', expert en architecture; il M'ivil

sous sou pi're, eu li'.rùi, l't l'ut tué jilus tard, dans la pucrri' des

])nysans di' l'.i'i'ue, piès de (Iraiiil.on :

3" .\nnc XViaaiMcr.i.iat, iiéi; en ]0:il, unirle encore jenin' ;

4° Barbe XViciiD.MCi.Liaî, née en liJ'M
;
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r>" ElibnliPtli ^VF.l•.tl^!^•[,I.I:a, iir^e en 1637; miri'jo, h\ en li'ij'j, ;i Ulrich

\VKHi'.Mri,i,KR ; ~'\ en 11)50. au colonel Pierre I.ociiman;

6° Marie WriuiMi i.i.er, iu'c en 1037, morte sans nlliancc;

7" Ilaus-Jrtrij'ies, qui suivra :

S'^ ITans-r,oiir;i'l \\'i,iu>Mri,Li.n, né on \6\'2, mort tri"; jeune ;

9' Xunr^ \Vi;i;nMvi.i.i;R, née en 101-1, mariéeeu 1000, à Amlré Mpyer, qui

clrvinl Iniurirnie-tre Je Zurich ;

10^Sara\\"i:i;ii.\iri.i.[;R, nccen 10 10, mariée en 1001, à Hans-Conrad n'EsfuER,

h r.bs
;

IP Ilans-Jli'uii WivUDMUi.t.KU, né en 10 18, gouverneur d(î Lupgirus, eu

1071. tr--'H-irr, giinle Ju granJ ^ecau, en 1008. Il avait éjiousé, en

lO'V.', l'r-uli' (iunu.l. , el mourut eu 1711 ;

12' lIau--r.u;]iM.l, né en 10Ô2, iir.'uiiiT g^juverueur de WeinfcMen, eu

lOS'J, jini^ tlnycn en 1708 ; s'allia eu i>rcmicres noee<, en 107 1. à

Elisaheth IIi.-s : et eu Jeu.\ièuies no :es, en 1080, à Aune Sl'.^ndm
;

13° Anne-(',L oiihi Werdmlller, né' en 1005, niirit-e à Josciih-J iciju.'S de

M!;vi:i:, doyen.

IX. Hans-.lacqiU'S bnrnn de \\'EiU)Mri.i,En, né en IC» 10, entra en IGOO

comme lieulcnanl dans ht.> gardes suisses. Eléganl, di>lingiié, il fut le

bienvenu à la cour (! dés en faveur prés de Louis .\'l\'. Mai* ayanl apfiris

les mauvai.-e,- dispu: iliiMis <]e ce monarrpie contre la lii'[)u!dii|ne Indlan-

daise, il se démit de sa lieutenance et rentra dans sa patrie adoplive,

où il s'adonna à la jjoésie.

11 prit alliance en 1G70, avec Anne-Llarbc de Zoli.ek, cl mourut

en lG7i.

De son mariage naquirent:

10 Conrad, iini suit;

2» lleni'l \Vi iii.Mi.ia.LR, nécn 1073, iiortc-cuseignc au service del'Espnyue

en lOsS, UiOvl à Paris, en 108'.*.

X. Conrad, Ijaron de Werdmi-eeer, né m 1 07 1 , lut l'ail jo-emirr gouv(M'iieur

d'Altikon en 1707. Sa grande fortuiD' et son mériti' lui erééreiil i^'aiicoup

de relations. 11 était d'iiilli'urs très éluipu'ul rt vi-ila phr^ieurs cours, oii

il reçut l'accurd le plu> lldlciir.

Il mourut eu 1711, awiiit eu de sou nuiim aM-r IJisalndli d'L^ciier,

DE Luciis. (pi'il avait épou~éi-eu lO'.lo:

1" Annc-I'. ii'li-" \VEiii)Mri.i.En, né en liV."»!, moiie en 1710:

'2'' ll.'uri W 1 ithMiEi.:,!'., né 1.' 'JO Ouvrier lOO::.. d''viut suecev>iveuienl porle-

ou<ei--n.> au r.'.;inienl rlc \Veui).MI-I.1.er, on llnllande, en 1710, tous-

lieut.'uint, [luis licul''naut, on 17Vl ; caidlainc-cuiarlcnier en 17)-*,

li.uti'i:.inl-coloiiel iPuii cdips de 1,100 lionniies au service des eoiifé-

drcs, en 1713; m i-islial de Cappcl, eu 1710, cl colonel en l'ô'i.

Il n^iunut !e -5 mai 1773;
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vî' jMarc WKiui.Mi.i.r.nii, w: en ]0'.i7, murt oa.lCO.S ;

•1'' Huns Louis Wekd.mui.i,i;k, né en ICi'J'.', (•iioii,s:i, en 17^' I, Itarlic Ekki'.iimci.,

cl mourut en 172.S
;

5' Autre Marc Wi-:i;mi;li,f.ii, né eu 171)1, mort en 1710;

6" Anne-Margiiciitc \Vi:iii>ml'i,(,l;k, ncjp en 170l>, niorlf a\i Lcrcpau
;

7'' Aulrc Vunc-Mai-giiorilo WinuiMn.i.LR, uru ni 1701, mariée en 1721, ave-

Léonard AV'riiMANS
;

8° llans-Conrail, (|ni suit
;

9' Elisahrlh "\\'i;iLiiMi'i.i,i;it, née en 17()',', mariée en 17 1
'5 avec Emmanuel

Frank, Jr. Berne, préilirali-nr à l'.aile.

XI. lIan.-=-Coiira<l, hai-Mii de \'\'i;i;i)Mri,!,r,u h'Ilmu;, (''lail, i-ii ITiJO. (iflicii'r

au i-(''g'iinciit hollandais de Mi'is; il cniiM ciisuilc dan.- le i'('L;Inirnl mi-

hollandais mi-suisse de Wcrdmidlcr, rommandé par ]r <^('n(''ial-maii)r llaii.^-

Féiix WEnuMiJi.i.icu d'Elgg. H fui iail (•a[)ilaini' en ITiu), maj<ir en l7(i<S. cl

colonel en 1773.

il devint, en 1783, seioiieur d'l''d;4^-, oii il mourul en I7S').

Il avait épousé, eu !7dî, .leainu^ Sil'iMe m-: /andt, de Dorlach (durhi' de

Bade), déeédéo le 2'j janvier 178o, ayant eu de son tniiou Ic^ enfani-

ci-après.

]" Gcorgcs-Eni^elharil, qui suit :

2^ riiilippc Hciii i \Vi;i;ijmlli.!.ii, né à Namar le 27 lévrier 173*3, ofljcier

dans la yardc suisse-hollaiiilaise, marié en 17r)7, à Flore AVrnv.-

MANN, de Slrasliourg ;

S-" Élisalietli-Ciingoid AViinrjMit.i.Ki;, née à Meeiiea,en 17;;7, morle à 7 ans;

4" Franeois WKnnMiu.l-EK, né à Mei'neu, li; 28 mai 17.!0, oriieicr au f.-rviee

liollandai:5, mort à l>ûis-le-]1ne, le 1" février 17SÔ ;

5° Jcan-Loiii.> NVri:iiMri,i.F.i;, né à M.'en.'u en 17 11, mort au liereeau;

G-* Henri WKni.Mn.i.Ki:, né à lJoi.-|e 1» le In :> fé'vrier 17 FJ, ii..rte-enseii;no

au servi'-e. Je la ILdlnul.' en lîiU ; sou<-liente;ianl. pnii lieulenaiil

eu 17i'S, 'liiiliine en l/'.'O; il é'iinisa, m 177i), Culaudine-M irio

Smm.tix, iU- Kilvarenlierk, morte à Doesliur.-, le 2i.') juin ls;{7;

Henri ViniMn.i.ii:, décéda à (irav(>. le 'Jô mai 182«1, avant en

de son uiiiiiii :

A. II in>-l',(iurad Wi r.HMrii.KU, né le 12 février K77, mort

le 1(', jiiil et ls:!:i
;

//. irins-r.iinr.id l'iern.' ^Vl:^,n.^u•l.M:u, né eu 177S, inorl a

Cand en 17'.";!;

r. I.on'.M'-Alette Wriii'.Mri.i.iMt, née le 2) avril 17S1, morte

en Flandre, !< C f.'vri.M- INI'.I;

/?. ('. illierim'-C.lu'i- liiii.' AVruDMi-M.i'ii, née le :!0 avril 17^:i,

nmrle l.i même aiin<'e- ;

/;. Fmm.inu.l.C.,i,u!u.,Véi ':nMi'!.i.i::i,"é!c M avril )7S,S, inoil

eu F,>lsl;;He. en 1812 ;
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/''. Carolus-OUoii WKUliMULLKit, ii.' h; ^5 iu:ir= lî'.'l , nioii

en IT'.M;

(i. SalomijLi ^\"KUD^!IJI.L[:ll, uc !'• 27 iiuvcinljn; IT'J",', imirl

cil 179:5.

7" Si^iitiiouJ-.Tacijiii'i WKUbMi'M.Ki;, ne à l!iM'g-op-Z(joiii, le 10 ili'com-

hro 17i:!, oflieior di^lilli_'lu au service île la Ilollunile, mourut à

Waruiou'l en l.sinj. Il <;tail m irié eu 1772 avee. Marianne ];ia:.Ni;T m:

Uochep.ru.m:, uéc en 17 11 el qui déoi'il-i eu 1807 andil \Varrnotiil.

Do celte ijifuin vinrent :

A. Jean-Conr.iilin W'i:uii.miji.i.i:i;, ui; 1772, mort m lii< âjf^;

U. Dorothée Ju!ie-Su/, unio WEUiiMui.f.tiu, née, eu 177^5, morte à

IlellevoMïluis, le lliili-ceinlre 1812; elle avait éiiousé,

on avril 1M15, le prédicateur Thomas wz Scui-vi.kn-

ui'i;(.,H, lié le lôrévri'/r 17S2, qui inourul à P.rielle, le Mu

juillet isrty:

(.'. Ilciidriue-Juditli WLRDMtjLLEU, née en 17SI, morte àWar-
mond, le 11 juillet 183-1 :

II. Joaniie-Ilenrielte N\'erd.mui,i.ki;, née en 1775, morte à

quLhjues mois
;

h'. Jeaiine-Siliille Ys'EUUMCi.i.En, née eu 177(1, niurte k' 3

avi'il 1777
;

/'. Fraiieaise-.leaiino Wei;dmullku, née le (j avril 1778, morte

à llellevoeisluii, le 7 janvier 1S12;

<i . Catherine-LouiiC-Jeannc Wekdmullek, née le 22 mai 177'.i,

qui ne vécut que, quelques jours ;

II. Lnuie-Jcanne WERn.Mir.LEii, née m 1780, morte le 20

mars 1781 ;

/. I']li.~abçtli-Loui<e Wi;ui>MUi,i,i:i;, née le 1'" mars 1782, uioi-le

à Zurieli, le 25 oelolue 1851;

J. Satomon-raul AVei;dmui.i.eii, né le S août 178;3, mort eioi-

taine d'artillerie', ii l'Amlioine, en 1819;

A. SiL-'isniond-Jeau N\'ei;î)Mui.i,i:u, né le 15 janvier \',><), unu-t

de blessuies militaires, en 1812, à Augsiiour,:^ ;

/.. Suzaunc-Marianni' AVi.rdmimi.ei;, née en 178'1, uinrle

en 1790.

8' llans-Louis AVi la'.Mi'l l.ia;, né- ,'i licru-Cip-Zcicni, Ie29 février 17 15, pnrN'-

en.-eiL^ne en 170 I;

9' .leanne-Mai i^ueritc-Sibille Vi'i:iMeMri.i,i:R, née à la Haye, en 17-18, marié-i-

en 1708, à N., eapitaiin' au service de la lloll.uule; elle mmiriit li-

21 février 1780;

10" Cliarlulte-l.'.oniMdine-riiilippine \\'i;ri>mii.!,i R. née à Derg-Op-Zn.nu, !>

25 janvier 17^0, murlc i.mi 1751 ;

1 1" Klisalpclli-CiinLoM \\ ekicmii i la:, née à Nannir, le 15 mai HTe,', non le

en 1750 ;

12° Aune-Madeleine ^^"El;!lM^I.I.l:R, né-c à Namur, le 2;î juillet 175:î, morte

en has â,i;c
;

i:{" OLlon-llenri Weriouji i.eu, né à Leenwaideii, le 20 lévrier 1755, morl

à Kiinè;^uc, le -1 février 18(i5, portc-euseiyne au service. d(! la

Hollande, l'qjousa Marie Via;Ki:i;K, de .Nimègue, i|ui décéda danscelto

ville, le 7 jaiivii r 1817 ;
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D'eux sont \\(-< :

A. CoiiiMil-Ju;in Wkudmui.i.im;, no le ISiioùl 178:5, ((ni m- iioy.-i

lires de Niinogiie, lu -' janvier 181G;

//. llenrl-Go.lefroy Wkiîoml'I.lek, uc le 21 juillet 17.S7, mort

le 2 février 1813, à ^Vilel>^k, eu lUissie.

Xll. Georges-Eii-olli;ira, Iku-oii di' Wr.uuMi'i.m; uVaxx., iiù à Nnnuir. le

10 avril 1735, l'ut dnhoraol'iieier au régiinciil suisse di- Uirl/cl, au service

(les Provinces-Unies ,
puis liculenanl en 17G;i et ensnile capitaine audit

régiment.

I

I

II épousa à Maestrielil, le 17 avril 170G, Caihorine-Alide m: Bkik,, .pii

j

1 décéda à Boxtel, le 2 juillet 1807. H mourut à Maéslricht le 3 juillet 1780,

!
n'ayant eu qu'un seul lils :

i Xlll. Ïlaus-Conrad-Oltnn, baron de Weui.mci.lkk d'Ei.oi;, né à Maéstrielil.

j i le 21 avril 1707, olticier distingué au réginienl suisse, au service des l'ro-

:

'

vinccs-lJnies, devint eai)itaine dans l'armée holl.nidaise.

:

! Il épousa, r : à Cleves, le il! février 178<i, Marie-Marguerite-.leamie

^

Anosi, née à Dreda le ?(» février 1701, et morte, à lîùis-le-Duc le 5 sepleml.re

! 1 800 • 2° à Dèlft, le 7 février I 8U 1 . ^Jarie-Cu (lierinc ue Nouiiuvs, née cà Kiuk

,

I

le 8 décembre 1773, décedée à L^yde le 7 sepleml.re I S38.

i
I II mourut à Cùnida. le 2 a\ril 18 50, ayant en :

! I

i

i

Du premier lit :

I
1° Geort;es-An(lré, cjui suit ;

. ,. , ,

!

! 2- Gatherin.-Clisabelh, née i Delfl, le 17 octobre 1788, mort.' ,. \ enlo. !

;
i

22 juillet 1791;
. ,

,
..

i I 3^ Jean-l),,vid VVeiu.m.u-kk, sei.ueur ..T.uk;, ne à UelloNVOClslu.s. le 18 no-

i

! veuil.re 17'jy, KT'"'"^'' ^ ^'^''^^"" '^" ^*^^^ ^ ^""^-^' ^"^'^ '^'^ '''ï""
"

i I

l^'-^'i i 18:;8 ju-e e.ii.lunal juiqu^iu décembre 18G8, ii épou^-

î
I Jeanne-Adrienuc i,^ l\^^v. dk Canstkin, née ù Cléves, le 'M déer-b.e

':

I
1780, inorleàHeldcn, le-.;S-levrier 18<)t;.

11 eut (le cette union :

,1. Aniir-Ieiiune WKKUMni.i.u, née b' Ij^in 182:', niorle 1.-

1 avril 182r,
;

n. Murie-Jeuuuc-A.lrienue Wiij.Meu.ru, née le 27 ^el>letubre

1823, morte le 21 jui'irl 18.' 1 ;

C. Aune-Marie Wi'.KbMUi.i.i.K, née le 28 novembre 182."-:

1) Otto'i-Félix VVniD.MULi.iiK, né le 11 octobre 182'.' ;

4.. Je.M.ne-C..,:aine V,,:.,,., ..,..,:, née f. lU.eneu. le 7 ,n,:i 1702. morb- a

Il Haye, le le, avril )8r«'l
;
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5" Marir-Saloiiica Wkkdmui.i.f.u, iu;c i Vculo, 1(! 22 août 1791, morte à

l!nllcrJ;im, le il mars 1851, mariée à liotlerJaja, avec Abraham
1)UV.si;r, mort en IS.'^S

;

G" Elisabetli-Callicrinc Wr.UDMui.T.KR, née à l!cr^-Op-Zoom, IcC décembre

1795, ujorte. à AmjterJam, le 11 octolire 1^59;

7" Yalcutiuc-AiHie Werdmullkr, uéc à Bois-le-Duc, le 7 mai l'SOO, morte

àiiée (le S ans à. Rotterdam.

Hii (Iciixirmc lil

8' Jeaii-Allicrl ^VHR^ML"LI.Eu, né à la Haye, le 7 [('vrier 1S02, entre au ser-

vice le 15 octobrclSn dans le 18' bataillon de chasseurs; il y devint

lieutenant, et demeura dins ce grade jusqu'au licenciement dos régi-

ments suisses, (jui eut lieu le 27 avril IS',^7. licntré en activité le

11 octobre 1830, en qualité de capilaiiic, il nniidit les l'ouctions

d'intendant à la 3'' di\i3ion de cuirassiers au service du jirince

d'Orange, de LS37 à 1810. Licencié (bMlnilivomcut du service mili-

taii'cle 15 novembre 18 13, lors du desarnicnieiit général de l'armée, le

droit lie imrter pour toujours l'unifornie lui fut accordé, ainsi (jue la

croix de mét.il et une marque de distinction ï]iéeiale à laquelle

vingt ans de services, comme oflicier, lui donnaient dioil.

Des recherches scicntiDques occupèrent -es di'rjiières années

à Ilaarlem, où il mourut le 11 avril 18T0.

il avait épousé, le 18 mai 1829, Jcanui'-.lacquelinc-Chri^to-

phcline i.ic lîocK, ni-e à la Haye le 18 août 1808 ; elle lo

suivit dans la tombe, à llaarleui, le 14 lévrier 1871.

De Son niaria^'c sont nés:

A . Olton-Félix-.Maric-GuillanmeGuslave-Adolphe VéiiRuMii,-

LEU, né à Dois-le-Duc, le '28 sei}trmlue 1830, mort h.

Lecnwardi;n, le 7 juin 187;!, marié à Hauptwcil

(Suisse) avec lilaiie-Ilenrieltc Di.kkkk, liUc d'un ciiii-

taine pensionné de l'armée des Indes. l>e ce mariige

naquirent :

A. A. Jacqueline -Ji^aniic- Alberline - Emmc -

Marie-Henriette W'i:r.h.Mri,i.i:u, m'-c k

Hauptweil, le 20 aviil 1S7(1
;

fj. I! . Augu.- te-1'elicc - Hugi'uie - t'.aroline -Marie

-

Thcodi.ire, née à Leiivaiden, le 2

mai 1.N72:

Utteliuc-l'élicii' Marie-Guillenir'tle-AUierline-Jaeqaelinn

WiiRDMiLi.i.i;, n>'e à Delft, le 5 mai 18l!3, marii'e à Oud-

Deyeriand, le v!' juin l''71, avec Jean ll.iuo\\i:Ki , du

li.Hi de l'eiiiis ;

. l'r,iil-Alexaihhc-i:niiiMd-ile]ni-'l'hc<>dure-Alliert Wi;i:li-

Mi'M.EU, né à l.eytle, \r 21 m:irs 183S, .diev.ili.r des

ordres de la i;oiiiouiie de l'ni-si-, di- ll.ilieil/; dlern. do

Saxe , de !a m.iisiui l'rneïtiiie , (h; NVuldeek-l'y r-

nioiil, l'ie.., puur re,-, ai'tiiin- b'''ruïquis et m-'-rile.- seien-

liliques. ô.lieier de i armée, d.'S Indes, dè^ 1859, il y
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reçut ijlusicurslilessurcs qui iiécessilOrcut sa uiise à la

retraite le 28 février 18G5.

Devenu bourgmestre et secrétaire de ZaïidNvort, le

1" mai 180(3, il fut créé major comiuandaut le 8'

bataillon de la garde civique de la province de Guel-

drc le 27 mai \H(V.>, et nommé lioorgmcftrc de Culem-

borg, le 11 juillet 1872.

Il a épousé, le 29 mars 18G6, à Amsterdam, Maric-

Jacqucliue-lleurietlc-Dorothéc du Viy di; Monthrun-

Saint-Andi'.k (1;, nér à llelder, le 28 janvier 1811, dont

il a eu :

C. (.' Marie -.li^aune- Auguste -F.inme- Adélaïde

Wi.uiiMir.LEi;, née à Zaudwoort, le \ïi

janvier iSo/ ;

D. b. Allicrtinc-l'.ernardo- ConraJine- Joaunc-

ilenriclte"\Vi;Ki)MCi.Lr.i:. née àZandwoorl

le 21 aviil 1808, morlr eu lias âge;

E. E. Jeaii-llernard -Conrad- Félix - Hudolplic

\»'ei:ii.mi:i.i.i:R, née à Ha-lini-hem, le 27

juin 180'J ;

/•'. /'. lUidolpIic- Ottou-Eugcnc-Gustave-Alliert

^VEUl.MLI,I.Kn, né à Du tineliem, le 10

octobre 1870;

G. G. Onuiï - Adwlphc - E.Uvin - Félix - Fugcue

NVKunMLLi.Er,, né àDœiinchem, le 11 sep-

temlu'' 1871, mort au berceau; i i

Ll. Fi-édéii,;- Auguste -l'eidinand- Ernest-Edouard- Victor
j j

^S-i:ki,ml,i.u.k, né àl.eydo, le 27 marsl810, officirT de
j

\

FarméedesDulcs, y remplit d'imporliiulos lonetious .

j

civiles et devint capitaine, décoré de la crois militaire
j

j'

do l'expédition d'Alyeh, etc.;

/; Théopliile-r,icbard-Ki:géne-Alpbons.'-C..u.Uniliu-Omai-

\\-kkdmvu.i:r, né à hu Haye, le 8 avril l^i:!, morl

oriicier à l'armée de.. Indes, le 21 m ,rs F'-7 1 ;

/•'. Uudolpbe - t'.rsnr - Achille - Maximilien-Edgaid - Vlman/.ur

^Vl;Kl.^ulll.l;, né i r,e,i..woude, le 12 avril ISIO, chef

de bur. an ;i l'admini. (ration principale des elieniins

de fer de l'I.tal, à Flrccht ;

G. Adélaïde-Emn,e-M:.tiuMo- Virginie- i;erHie- Constance

AVi KUMlll Ml , neo à llauriem, le, 1 1 novembre F^>>(.' ;

1.^ Anne-Suzanne ^V. .a-Mn.,...: , née" à Naardeu, le 11 septembre Ib^O;!,

morte tu cette \ille en l^OJ
;

I ,
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10" Autre Aiiiic-Suzaiine ^VERb^aI.I,L:I'v , lac aussi à Naardcn.le LT) juillet,

morte h llottertlam, le ~S juin 1810 ;

11' Conradiiic-Calbcrine ^S'eudmullek , ui}c ii Rottciilam , le 17 novembre

ISOS;

12" IIenrielte-CarôHuc-riiitiii]jine WioniiMn i.kr , nvc à la Haye, le 21 avril

1812, mariée avec Georj^eà-Frédéric le Gonzenbach, seigneur de

Ilaupliveil, n(' en 1801, caidtaine de l'armée des Indes ;

13" Auric-Marie "WiniiiMULi.ER, née à Mar'slriclil, le 17 sciitembre 1815,

morte à un an.

XIV. Goorges-Aiidi'é, hiu-nii di-. \\ lkd.mui.i.eh d'Jli.gg, ik'' à .Alaëslricht, le

G avril 1787. [i.u'iiluusorvicr de rAiigldcric auC.apdolJoiino-E.-pci'ancer't y

moiirullc 1 G iiovemlin:' I8G7. Il s'y était mai if', \c 2 uovemlire 1817, à Callie-

rine Jacqueline lliciitiuï, alors àgi-ede IM ans; elle est moilf le lOjanvier ISGij.

De ce mariage sont nés :

1" Gcrtrude-Marie Cn tlipriiio Verîoili.lkk, iicc le 29 mars I8l0, mariée au

Cap de lJuinie-]]v]iéraiico, le 18 mars 1817, à riol.djcrl Hoi;I;erts, né

à Bombay, en 1.^22, dont postérité
;

2"-' Jean-André, qui suit;

3" Conrad-Jeau-Oll<in ^Vl.uI)MLLEKI', né le G mars 1S2-1, marié au Cap de

Ijonnc-EsjH'ruuci' , le 4 septcmlirc 1S50, à Auguste-Louise de Koltie,

âgée de 21 ans, née dans celle ville, dont cinq enfants , tous nés à

ljurger.-dorii:

,1. Olloii-Geoiges-Augnste-Kolbc AYEnriMULi.EU, né le 10 sep-

tembre 185 1 ;

B. Cbarli'-,-Audré ^VEur)ML;I,EER, né le 23 décembre 1851 ;

C. YalentinA\"illiiin-Fell'NVERUMCLLER, néb'l-l février 1857;

D. Fréd''rie-Fortuné-Stecnkamp "Vi'eri'Ml elf.k, né le 2.") avril

18G1 ;

L\ .lean-Ca^iuiir-KulLe AVERUMrLi.rK, né le 17 uo\cmbre

1,'SGG;

r. Victor ^^'EUll^aI,LI:R, né le 17 scplomlirc 1870;

4'MIaric-Catlicriue \Vi:iii.MrLi.Lr., née au Cap de Lionnc-Fsiiérauee ,
le

13 janvier 182^>. y mourut le 23 septembre 1>!27.

X\'. Jean-AndiV' hai-on dî; \\'i.iît..\n;i.i rr. n'I'j.Gr,, né au f'ap de Jtonne-

Espérance, le. 1,'! aviil 18:f:\ se niaiia Ir UMiotil 1 S.'JO a Anne-Elisabeth

CÎKKYriE, (jui nioinail le 8 aoi'il I8r(7, en celle ville.

De ce mariaye soiil i<-iis :

1" Anne-Fli-abet!i-Frédi'rie(iue\Vi:unMi i.i.ER, née au Cap de l!onuc-Fsi)é-

raii'-e, le 30 avril \s:A. morl.' audit lieu le 27 mar.- l.'^r)7 ;

2'' Callierine-Marie-.b'ar.ue \\'i;i;uMei.i.i;i:, née au C.aj. de L'.onne-C.-pérancc,

le 22 août is:,:,.
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Ado, £irt. Moi'cl de Tauyry,

Adorncs, aii. Coudeiiliovc,

Acruoul, ;irt. de BlùcR,

Ailly ((!), de Mouy,
Aladeaize, art. de Mouy,
Aleaunie, arl. Mazc de la lioelie,

Alforl, art. de la Marque,

Alleaumo, art. Drouet des ^'os^ca

Allou, art. de la Mai-([ue,

Améraucoiirl (d'),art. :\Ioi'cl de Ta

Ainc'ro,-;eii (d'),. art. Coudeuhove,

Aniieo.-i (d), art. Morel de Taugry

AûCL'liu, art. de JoiU'Uiie,

Andre-;iiir.-; id'), art. du lireiiiUe,

Audouiiis id), arl. du la Maniiir.

Aiidrevet, art. Mazé île la Hnchr.

Andric'u, art. de Sampigay,

Augcliu, art. de Gross,

Aiioài, arl. Werdtuuller,

Aniluetil, art. de Mouy,

Au.spaeli, art. de llothscliild.

Aiipelvuisiu de la lîoclie ilu -Mai:
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AssiL'ny (d'), art. de Sam])ieuy, 7

Astarac i,d'), arl. de la Marque, 3

Atli.>]ierira, art. lio.-^clli, 2

.\ul)erlet, art. lîouuetou, 4
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I!.u.'rl (de), art. .Morel de Taiigry,

liie.-^, art. >!orel de Tangry,

liAi'sdorji, art. Coudeuliove,

Hae,-;l (dr), arl. Mnrol do Tan-ry,
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Balcux (de), art. Jlorel du Tangry,
Bar (de), art. Droiiet des Vusseaux,
BaranofT (de), art. Forgel de ]!arst,

Bardon, art. de Place,

Bardy, art. Bonnetou,

Barniehoii, art. Duré dcBrouville,

BaroDi de Beyliof, art. de NydpnioL
Barthélémy, art. Boiineton,

BartlleIcm^, art. de Sampiçrny,

Bary de Cugiiac (du), art. do la Brou.sse

de Verteillac,

Basse, art. Morel de Tangrj',

Baudiii, art. de Ruzières,

Baudoin, art. Tienpou,

Baudouin, art. Vau deu Brande,

Baudrintjdiien (de), art. Coudenhove,
BeautTort (de), art. Morel de Tangry,

Beaufurt de Gcllenoncor.rt (de'j, art

Sampigny,
Beauflremetz (del, art. Morel de 'l'ani^-'y^

Beaufl'remont (de^, art. Coudenhove,
Beaugier (de^, ait. de Rozière.-?,

Bec (du), art. de Mouy,
Becm (van), art. Morel de Tangiy,

Bcfl'roy (del, art. Coudenhove,

Beghe, art. Morel de Taugry,

Bcghin, art. Morel de Taugry,

Belleforière (de), art. Coudenhove,
Bellenrin, art. Bonneton,

Belmout (de), art. de la Brousse de Ver

teillac,

Bcntliem (de), art. de Block,

Beugy(de), art. de Sampigny,
Bentick (de), art. Morel de Tangrj-,

Bérard, art. Bonuelon,

Berg (de), art. V.'eidiuuller,

Berghe (van deu', art. Morel

Bermont (de), art. de P.heims,

Beineniicourt ide , art. Morel
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Beruieulles (de), art. Morel de Tangry,

Berruyer (de, art. llrouet des N'osmjui.'';, 7

Berlhelut, art. de Mouy, 2

Berlhct, ait. Blanc de la Combe, 2

Berthi/nnier, art. Bonneton, IG

Bertùlotti, art. Mazé de la Boche, 5

Besseyge de Diane, art. de Larfeul, 2

Bethovillo (de), art. de Mouy, 5

Bettoncourt (de\ art. Morel de 'l'aueiy, 11

Bcvèru (de), art. Morel de Tai]gr\-, Ib

Be^'daels de Zittai'rt, art. Morel de 'lan-

gry, 5

Beyeus, art. de Block, ' 6

Bibau (de), art. de Block, 6
Bitter (de\ art. de IJlock, 5
Black, art. de Block, 2

BL.\NC DE L.V COMBE, Suisse et Lyon-
nais.

Blanche, art. Drouct des Vosseaux, 3
Blanchct de Sormon, art. Tiengou, 2

BLOCK (de), Flandre et Belgique,
Blondel (de>, art. Van den Brande, I

Blurneucron (de), ajl. Coudenhove, 7
Blumendorf (de), art. do Nydpruck, 3

Biuntsclili, art. V^'erdmuller, 4
Boch (de), art. WerdmuUer, 12
Boge, art. Morel de Tangry, 22
Bois (du), art. Van den Brande, 1

Bois (du), art. Morel de ïangry, 6

Bùisgontier. art. Tiengou, 2

BOI SSE, Ouercy.

Boissière (de), art. Blanc de la Combe, 2

BONNETON, Bourbonnais, Dauphinô, Au-
vergne.

Bonnières (de), art. Morel de Tangry, 15

Borel-Lacombe-Charrens, art. de Sampi-
gny. 8

Du Bosc, art. Drouet des Vosseaux, 2

Bûschuysen (de), ai'l. Coudenhove, 5

BOSELLl, Italie,

Bosseubergh, art. de Block, 9
Bouchout \de), art. de Block, 9

Boucot, art. de Jouenne, 4

Bouftlors (de), art. Morel de Taugry, 10

Bouillon, ar't. Forget de Barst, 2

Boulainvilliers (de), art. Morel de Tangry ,6

Boulit, art. Morel de Tangry, 16

Boulloohe, art. Drouet des Vosseaux, 4

Bourbon (de), art. de la Brousse de A'er-

teillac, 3

Bûurbon-Conli (de), art. de la Brousse do

Verteillac. 31

BounleiUe^, art. de la Brousse de Ver-

teillac,

Bourdigny (,de). art. ]?lanc de la Combe,
Bourjac, art. de Jouenne,

Boussard, art. Bonneton,

Boussot d'Espenans, art. de la Mar([ue,

Boutry (de), art. Morel de Tangry,
lioyer, art, Mazé de la Hoche,

Brade (de), art. Morel de Tangry,

Bra.yelonguc (de\ art. Morel de Taugr\-,

lira:i]billa de l'Tesehières, art. Morel de

lUéhan (de\ art. de Hozièros.

Breton de Poutneuf (Le), art.

Marque,
do la





TAULE

BREUILLE ;du), Flandre, Caiiibrù.^is, Pi

cardie.

Brialmout (de), arl. Coudeuliuve, 4

Bricourt (du), art. de Sampigiiy, 9

Briey (de), art. Coudeuhùve, 7

Brillon (de), art. du Breuillo, 1

Brindejouc des Moulinais, art. Tieni^ou, 2

Broel-Plater (de), art. Corviu-Ko.ssnkow-
ski, 4

Broglie (de), art. de la Brousse de Ver-
teillac, 30

Brognac (de), a: t. de la Brousse de Ver-

teillac, 9

Brosse, art. Blauc de la Cuiiibe, 2

Brouillart, ait. de Mouy, 2

DE LA BROUSSE DE VERTEILL.VC, Li-

mousin, Périgord, Saintoiige, Buurbou-
liais, Ile-de-France.

BROUSSE DE VEYRAZET (ino la), Qaer-

cy, Limousin, Bourbonnais.

Bruges (de), art. Coudeubove,
Bruguicr, art. de Jouenne,

Brugnot, art. Bonne ton,

Brun (Le), art. de Carne,

Brune (de), art. de Block,

Bruuel, art. V\'erdmuUer,

Bruyères ide;, art. de Rozières,

Burch (Van dcr], art. de Block, 5

Bureau du Colombier, art. de Sampigny, 8

Busselot (de), art. Forget de Barst, 2

Bussod de Montrevel, art. de la Marque, 4

Buttel, art. Morel do Taugry. 18

Buyser, ait. ^^'erdmuller, 12

Buyserogge, arl. de Block, 5

Bylandt, arl. du Brouille, 5

Gagnes (de), art. Forget de Barst, 3 et 4

Caillou (de), art. Forget de Barst, 2

Calvimont (de), art. de la Brousse de

Verteillac, 19

Calvimont, art. de Mouy, G

Camain (de), art. de la Brousse de Ver-

teillac, 9

Cambis (de), art. de Sampigny, 8

Cambry (de), art. Morel de Tangry, 21

Cainier, art. de Place, 2

Canteleu (de', art. Morel de T:iiigr\-, 15

Cantobre (de), art. Coudeuliuve, 8

Cappclier, art. Morel de Taiigiy, 9

Carboniiier, art. de JJluck, 7

Carccnacde Buurrau, art. de liluck, 2

Carignaui de Cbianuc, art. M.'zé île la

Roche, 5

€ARXE [DK ov uu', Anglelene et Flandre.

Caiiiin (lie), .ul. Muiul de TauLTy, H

Carrel, art. Drouet des Vosseaux, 3

Outault, art. de Place, 3

Carte (de la), art.de Saiiipiguy, G

Cassaigne (de la-, art. de la Brousse de
Veyrazet, 2

Castellaii, art. di' Place, 2

Catbelineau, art. Drouet des Vosseaux, 2

Cauwcuberghe (de), art. de liiock, 8

Cavailaron de Caravana, art. Mazé de la

Roche, 5

Cellier (de), ait. Morel de Tangry, 5

Centurion, ari.M<j;cl de Tangi\', 9

Cerdaide la), art. Mord de Tangry, 15

Ct'Sin, art. de P.lock,
' '

5
Chabannes, art. de Mouy, 2
Chabo (de), art. Coudenhove, 4

Chabot ^de),art. de la Brousse de Verteil-

lac, 32

Chadeuèdes (de), art. de Place, 2
Charles (de', art. Mazé de la Ko.-he, 2

ChaiuLrier, arl. Bonne ton, 5

Clianiiis (des), arl. Drouet des Vosseaux, 3
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Picaret, arl. Jilorel de Tangry,

l'icarl du Cliambon, art de t^:inipii_'n\-, 10

Picquigny (de), art. Jlorel de Tangry, M
Picrrugucs, art. l'urget de Bar.-1, 3

Pinçon, art. de .Touenne, 3

Pinson, art. Druuet des V(i.,icau.\, 2

Piusoninère (de la), art. de la Brou>se de

Veyrazet, -1

Pippre (Le), arl. Morel de Tangry, 8 el 12

PLACE (Db'.l, I.iniousin, Fore:-;, .\iivergiu'.

Planât, arl. de Place, 3

l'ieix de Bacqucm-ourt (du), art. de

Hbcims, 2

Podkan.ska, art. Mlodecki, 2

Poelman, art. Morel de Tangry. 23

Piiihilain (de), art. de la liroUaie de \i:v-

teillac, 10

Poisson, art. de .loueune. ("

Poletslo, art. Mlodecki, 3

Pollet, art. jMurel de Tangry, 21

Puncel (di-), art. de Joueune,

Puncel, arl. Blanc de la Cijuibr, 2

Pont (du), art. Blanc de la Combe, 2

Porte (de la), art. Van dcn Braude, 1

Posuel, art. lîlauc de la Combe, 2

Potocka, art. Mlodecki, 3

Potocka, art. (lorvin-Kossakowskl, 3

Potocki, art. Mlodecki, 3

Potter, art. Morel de T.uigry, 4 et 22

Pùuilly (de), an. Coudenhove, <S

Poulet, art. de Roziércs, 4

Poyvre (Le), art. de Block, 7

Brade (de la), art. de Larleul, 2

Prahas (de), art. de la Marque, 4

Prato, art. Mazé de la B'^clie, 5

Pressac (de), art. de la Brousse de Ver-

teillac, 9

l'ressy (de), art. Morel de Tangry, 11

Pre\eraud, art. de Place, 2

Prez (de), art. de Block, 7

Piost, art. Blanc do la Combe, I

Pruysseu (Van), arl. de Block, 5

Puy (du), art. WerdinuUer, 13

l'nyjallou, art. de la lirousse de Vey-
razet, 3

Puyrigard (de', art. de la Brousse de

Verteillac, 10

Quarouble ^ilc), art. Coudeuliove, 4

(Juenlin, art. de .Touenne, 6

Ouesno (de), arl. de Carne, 3

Ouesaoy (du), art. Coudenliove, 4

Uuey (du), art. de la Marque, 4

Haab (de), art. AVerdnudler, 11

Bacault (de', ail. Mazé de la Hoche, 3

Baes, art. de Block, 7

lUiet lie Bûgelskamp (de), arl. Morel de

Tangry, 18

Bagot, art. B^iréde BrouviUe, 4

l'.anchiii, arl. de .loueune, 3

lîaleau, arl. Drouet des Vosseaux, 7

Bauteu-Insloben (de), art. ^\vdpruck, 3

Bave.^clio.jt (de', art. Coudenhove, 4

Ba\ iiiau, arl. de Cross, 3

Ixeboul ;de>, art. de ?ampigiiy, 7

Be--iut ..le\ ait. .Muni «h; i'angry, 10

Iv'g.uvl de B.dloii, art. Mazede la Koche, ô

là'giiii'r de CuercliN', arl. M.ize de la

Boclie,
'

3

Behez. art. di: ."^ampiguy, 1 el 3

l;eiié, arl . de Lozières, 4

lieiu-sse (de'i, arl. X.wi den Br.mde. 1

Benly (de', arl. .Moivl de TaiiLiy, 12

l;''sti\ui (de), arl. Coude'iihove, I

Bi'iiiiiont (de), art. Coudenhove. 7

lU'Use (de), art. de Block, 7
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REYN.-VUD DE LA GAUDETTE DEFA-
VIER, Auvergne, Dauphiiu-, Cointiit

Veiinissin.

RHEIMS (DE) ALIAS, niIEINS [pe\ Lor-

raine et Suisse.

Rliynart, art. Werilmuller,

Riliemoiit ;de), nrl. de Muuy,
Riclnrd. nrl. do Carne,

Riclierl, art. Werdmnllcr,
Riguct (de), art. de l'heiras,

Rie.-e (de), art. Coudoulnjvf,

Rivière (del, art. de la Marque,
Rivière (delà), art. de R'.ock,

Ro!)bcits, art. "WcrdauiUer,

Robert, ait. de Place,

Robil'inrd, art. de Joueniie,

Rocea (de), art. Morel de T;ioyry,

Rochefoucauld (de la), art. tle la Brousse

de Yertcillac,

lîocliemaure (de), art. do Joueiine,

Rocheret (du), art. Formel de Bars!.

Rodes (de), art. Coudeuhove,

Rodoan (de), art. Coudeaiiove,

Roels, art. Van den Brande,

Rog>:emau, art. de Blook,

Roisiu (de), art. C')udeuhûve,

Roo (de), art. Van den Braudc
BonrheroUes (de), art. de Mouj^,

Roncières (de), art. de Muuy,
Roquard Saint-Michel (de)', art. Rej-naud

de la Gardette,

Rosnyvinen (de), art. de Sampiyny,
Rossi (de'i. art. Mazé de la Roche,
ROTMr^CIilLD (de), France, Autriche,

Angleterre, Italie

Roudene (do la), art. de la Brousse de

Vert'MUac,

Roumeaux, ait. Bonneton,

Roussel, art. Mord de Tangry,

Roux. art. Bonnelon,

Roy (Le), art. de Joiiennc,

ROZTÈRE? DE KEGUELIX (oe), Maine,

Lori'aiue, Alsace.

Rubelles (dei, art. de Sanipigny,

lîuelle (de 11), art. Drouel des ^'usseaux,

Ruelou, art. Drnuet des ^osseaux, 2 t

Rïieiiburg. ait. Cuudenhove,

Rugle (de', art. de Juucuue,

Rynvarn, art. de Blorlc,

Sahlon du Corail ;de\ art.de Sanipigny, 11

Sailly (del, art. du lîieuiUe, 2

Saiiictiguou (de), art Cuudenhove, 7

Saincy (de\ art. de Sanipigny, 5

Saint-.Albau, arl. Coudeuhove, 4

Saint-Assier (de), art. de la Brousse de

Verteillac, 3

Saiul-Belin (de), art. de Sam[iiguy, 5

Saint-Chanians (de), art. du Champ, 2

Saint-Clair-la-Reyuie, art. Doré de Brou-

ville, 4

Saint-Julien (de), art. de Larfeul, 2

Saint-Laurent (de), art. de la Brousse de

Verteillac, 3

Sainte-Maure (de), art. de la Brousse de

Verteillac, 23

Saiut-rierre-Mesnil (de), art. Morel de

Tangry, 8 et 15

Saint-Ouentm de Blet (de), art. de la

Brousse de Verteillac, 30

Saiuiigaou (de), art. de Rozières. 4

Salagnac (de), arl. de la Brousse de Ver-

teillac, 12

Sales (de), art. ?*Iazé de la Roche, 5

Salignac (de), art. de la Brousse de Ver-

teillac, 3

Salis (de), art. de Cross, 2

Sallandrouze, art. de Larfeul, 2

Salle (de), art. de Joueune, 2

Salle, art. de h Brousse de Veyrazet, 3

Salni-Salm (dei, an. Morel de Tangry, 20

SAMPIGNY-KEIIEZ (m;). Lorraine, Au-
vergne, B'jurhonuais et Vivarais.

Sandolin, art. Coudenhove, 4

Sanguin, arl, do Mouy, 2

Sarrasin, art. du Brouille, 3

Sarrazin (de), art. de Sampign.^

,

5

Saulnier de Montplaisir, arl. de la

Brousse de Verteillac, 18

Savailhan {de\ art. de la Marque, 2

Savary, art. Drouel des Vosseaux, 2

Saveuse (dv), art. Morel de Tangry, S

Scarron, arl. Blanc de la Combe, 1

Schell (de), art. Coudenhove, G

Sch'-llekens, art. Morel de Tangry, 20

Schellinga. arL de Block, T.

Schielere (de', art. Mortd de Tangry, 13

Schmid, arl. ^Ver(lInuU^•r, A

Schuaper, art, de Kolli^chld, 2

Schrevcls, art. de lilocl:, Vi

Schuylenburgh, arl. de Block, 7

Pchuylenburgh (de), art. Werdniulli/r, 10

Scudier, art. Forget de Barst, 4

Selles de, art. du Brouille, 2

Sennecy (tIo^, art. Nydpruck, 2

Sévigny (de), art. de Rozières, 4

Siochan de Kersabicc, art, de la Marque, 3

Skarzcwska, arl. MloïKcki, ;-'

Smellen, art. \Verdnuiller,

Smet (de),;Ml. deiilock, 9
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Snoj', art. Coudenhove, 4

Soberte (de), art. Coudenliove, 4

Sombrof (de), art. du lîix'Uille. 2

Spandli, art. Wcrdniuller, 8

Spanoyhe, art. de Block, 10

Spifainc, art. Mazé de l:\ lîoclie, 3

Spiro, art. Forgct de Barst, 3

Spriiiger (de), art. Coudenbove, 1

f^pruj't (du), art. Morcl de Tangry, 18

Slalperl, art. Van dcii Brando, 1

,
Staverdea {'-h'), art. Murel de 'langry, 18

< Sléelant (Vau), art. de Carne, 2

Stecnbanlt(de), art. de Came, 3

Strateo (Van der), art. de lilock, 4

Suloii (de), art. de Nydpruck, 2

Surmonl, art. Morel de Tangr^', 22

Suzanne (de), art. deM'iuy, 2

Swevcghem (de), art. Covnlenhove, 4

TailhOde (de la), art. du Champ, 2

Taleyrand (de), art. de la Brousse de

Verteillac, 12 et 21

Tamisier (de), art. de Place, 2

Tardes (de\ ort. de M'.uy, 2

Tarel (ViUi), art. More! de Tangry, 10

Teilhard de ^ilonclars, art. de Sanipigny.!»

Tclesuidû, art. Forget de Barsl, 3

Tellier (Le;, arl. Morel do Tangry, S

Ternpclaer, art. de lîlock, u

Teancur (Le), art. Drouet des Yosseau\, .">

Tcrvenus (de), art. Duré de Brouville, 3

Tessen (del, art. Morel de Tangry, 13

Tlianiisc (de), nrl. Murel de Tangry
,

15

The.^seU. ^de), art. du Brouille, 2

Theux (de), art. Morel de Tangry, IT

Thiogbem (Van), art. !Morel de TauLiry, 2i)

Thierry de Barastre, nrt. Morel de T;ai-

gi'v, 8

Thieulaine (de), art. Morel de Tangry, 10

TTENCOU DK3 ROYKBIKS, Bretagne.

Tinibrune-Valcncc (de', art. de laMaïque, 2

Tingenm ,de!, art. Blanc de la Combe, 1

Timnt (le), art. de Jouenne, ;>

Touche (de la', art. de .louenne, 1

Tour (de la), art. de la Brousse de ^'er-

teillac, 3

Tournulre, art. de Plaoe, 3

Travaull, nrC do Ko/.ières, 4

Trenf[ualye (d'). art. de Samjiigny, 11

Triest, art. Cuudenliuve, 4

TulTel, art. de la lirou:^.-e de Veileilbic, 13

Utcnhove, art. Coudenhove, 4

Utenhove, art. de Block, 3

l'zès :d';, arl. de la ]iron-=sede VerleiUac, 3

Vaché, art. Drouet des Yosseaux, 4

Vaernewyck (de), art. Coudenhove, 4

Vaernewyclc, art. de lilock, 3 et 4

Vaerncwyck d'Ange.-t, art. Morel de
Tangiy, 3

Vagncrd, art. Maze de lu lioche, 4

Val (du', art. de Jouenne, 4

Valernod (de), art. Ma/.é de la Roche, G

Valfons de), art. Iteynaudde laGardette, 3

Valburn (de', arl. de Nydpruck, 2

VAX DLN B1;AM)E, l'iandre et Belgique.

Vau den Haute, art. de Bluck. 7

Vau M'ile, art. Mnrel de T.uejry, 3 cl 22

Van Veden, art. de Gro-s, 2

^an Vinti re, art. Cuudenhuve, 4

Van \V:ierhem, art. Coudenhove, 4

Van Ziclielen, art. Coudenhove, 4

Varé, art. de i?ampiga\-, 8

Varick (de), art. Mo;el de Tangry, 18

Varneuil (de), arl. de Nx'dpruck, 2

Va-lin, art. de Pl:»ci', 3

Votry (de), art. Tiengou, 2
Vau([uelin, art. de Jouenne, 3

Vavasseur (Le'.arl. lirouet des Vosseaux,2
Vcnyii- (de), art. Murel de Tangry, 21

Vùre (de), art. Coude!ih')\-e, 4

Verkerk, art. Werdmulh r. 10

Verdiei du IVirml, arl . de Sampigny, 11

Verlùing (de), art. Morel de Tangry, 9

Vermoes (de'!, art. Morel de TaDgr^•, 18

Vernaizon (de), art. de Sampigny, 5

^erli^•re (de la), art. de Place,

"\'erscli(. iTi 1, art. Morcd de Tangry,

Ver Scbrick, art. deBlocI;,

\cyi\y d'Arljouzc (de'', art. de .'ifainpi-

Vieille (de hv, art. Coudenhove,
Vich.^' (de), art. de Sainjugriy,

ViefviUi: (de la), art. (/jud3uhovc,

Vieville de \:v, :\r[. Murel de Tangry,

Vildei-^ de Welleren, arl. Morel cle Tan-
;4ry, 1

Vilhurs (dO. :irt. Murel deTi'ogry, 2

Villasecca (de), art. de XydiirucK,

Villebéun (dei, arl. de .Mony,

^'ilU,'as (le', ait. M'.rolde Tangry, 1

Villeis
, (!.), art. du Breuille,

Viller-'iu lie), ai t. de Bux.iùres,

Vi.sirt de Bitrenuinl, art. Morel de Tan-

Ri'.v,
'

2

Vivret, ;irl. de lîuzières.

Voisines ide'i, art. du Champ,
Voisins (de), art. de Place,

Vooclit (de), art. Coudenhove,

A'rooiue, art. \'ari den Br.inde,

I
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Vaelbroutk ^dc), art. du lîluclc,

AVallaert, art. de Blûck,

AVainbolt (de), art. Coudeiiliovc,

W'arluzel [dv), art. ilorel de Tani,M'y,

W'arnet (de), art. du lîreuiUe,

W'arncviUo (de), art. do .M.'inriéra.s,

Watripont (do), art. M'.i-d de TallL;,l^•,

^VauUier, art. de Rozii^res,

"^^'auquelin (de), art. Morel de TaI^-r^,

Wogmanu, art. AA'erdmuUor,

W'eilzmanii, art. A^'erd^ulllcr,

V.'ERDMULLER VUN ELGG, Suisse, l'a

Bas et Afrique.

^^'cstlllorelaud (de), arl . CMudonlio\r,

W'eymcerscli, art. de Bloclc,

Wignacourt (de), art. Morel de TanL,'ry,

^Vinlcrscheit, art. de Xydpruck,
"\\'ir.ser, art. AVerdiiiullor,

M'issuc (de), arl. Moiel dcTaiigry,

Witto.-l^ art. de Block,

Woësliuc (de la), art. d(.' Sani]iigny,

Wj-ncndaelc (de), art. do Block,

10 et 15

2

7

15

6

Zoudt, art. "Werdmullor, 9

Ziberg-Kossakowbki, art. Corviu-Kos'^a-

kowpki, 'i

ZiUcbcckc, art. Morel de Tangry, 13

ZoUer (de), art. WerdinuUcr, S

Z^^ei(lcl (de), art. Coudeuhove, 8

I ;





ERRATA ET OMISSIOXS

Art. DE RLOCK. l'aj^i' ô, lii^iir 8. lii'i' : dccrdr au lieu ib' drcédre.

V-d'j.i- S,limii'21, lii'i : Imisiànc lih de Jean au liiu de

trohinnr dr ./ra)/.

l'aiZT i). r* I'il;-!!''. lu'f : le A juillet 17()1, au lieu ih' 17M.

Paiii' '.', liri' :ni IX' il''ur('' : (iUherl (.'iiiiilnii ,
rcliri-iii, à

Clrrtiiunt, marie : 1" ù Madeleine /{'ilmi, petile-flle de

M. Choiael, avvcal; 2" rtc.

Art. l'.nNXF.TOX. l^i'jc ]"i, imte (1), lire : .'/• '/'Iciiirel a été iiiiiri»lre smis

la présidence dr CiiV'iiipiae, au lien dr .<<;(/.'; Loais-PIn-

lijipe; il était ahnw déjnilé de l'AIHi r.

Parrr. 1-1, iiuti' (1). lipTii' 5. lii'i' : de Saiiil-Pinireniii, au

lieu de : et de Siiiiil-J'iiareniu.

Paiio ll,uiiti' (1 j. riM-iilirr aiu>i : Les di' Mdiilijondd'A uvcr-

<jnr u'oiil rien de cuiinuun aeee hs llnrtludeiinj Mualijinid.

Pa.L'v 10. lisri!'- '',. lir- : Pocssakt) i>'llArTKR(M.HK, (Un de

Cliiude-Aiiloiiie-Adrii'ii Bmissurd d' J/aaleraclie, ancien

rnnsereaieiie des lii/jxilliéi/iies, éi Mua lins, et de Marie-

AnhiiiicHe-Ctdirielle-Célrsiine d Arzdf du Sni'''l.

Paire ](). 'h'jw 27, Yivr :llerl/ioniier an liru ilf /Jerlhonnier.

An. FOKGKT. Paire o. Wisw: l'J. In'f : mariée en lSM(j, au liini do mariée

en ISuô.

Pairo ''>. \\2i\f o"J, lii'i' : baptisé le 17 novembre IS'Xi. au

lieu di' baptisé le \' jniUd l^UG.

Art. ]>]•: .MAIUIKUA:^ Pa.-T 2, liLrnc 1 1. liiv : /':!é(niore-.\(ircis.se Fkamois hk

^^^\K^l:vII.IJ:, au li' u ilr /:ié,jn<)re-.\oreisse- Adélaïde ]>v,

^\^\l;^l;vll,i.l..

Art. 1>1-: PLAt.'l'.. Pa;jv'3, li-iio 23. IM». lire :
»' en 1S7'.). au liru d- : »rV

(•;; 1S7'.>.

1^11;^:',. li-nr :;rj, liir : mariée en 1S",7. au li'U dr «((/r/à




